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OTTAWA, VENDREDI 12 AVRIL 1946
grrrmme

rrivée, ce matin, à

le vicomte Alexander et
sa famille sont acclamés

Le train vice-royal est entré en gare & 10 h. 33
de la matinée L'administrateur général, le
premier ministre et le secrétaire d'Etat se portent
à leur rencontre — Défilé jusqu'au Parlement

Le dix-septième gouverneur général du Canada,

le vicomte Alexander, est arrivé dans la capitale ce
matin à 10 h. 33 et fut acclamé par des milliers de
personnes qui remplissaient entièrement la place de
la Confédération jusqu'à la colline du Pa:ilement.

Le f{rain, retardé quelques minutes à Vars par
une pantie d’engin dans une locomotive qui se diri-
geait verk Montréal, put refaire assez bien le temps
pour n’eiftrer dans la gare qu'avec trois minutes de

  
retard. :

Une lateforme avait été posée sur la quatrième
et cinqu‘Bme voie et recouverte de tapis rouges et

 pourpres: Partout on voyait aux colonnes des fais-

ceaux dei drapeaux et des banderolles rouge, blanc

 

et bleu.

de drapejux et plusieurs

a Plaza était aussi décorée de pavillon et
milliers de visages sou-

riaient atl soleil qui remplissait la capitale.

Comme le train s'arrétait dansg———
a gare Union ajirès un voyage de
150 milles qui ptit deux jours, S.
2. le juge Thibaudeau Rinfret,
\dministrateur géhéral du Canada,
\ccompagné du “Premier ministre
Jackenzie King pt du secrétaire
"Etat Paul Mdrtin montérent'
lans le dernier wagon pour ac-
‘ueillir le vicomte Alexander et
on épouse.

Un barrage de photographes
‘organisa aussitôt au bas de l’es-
‘alier où devaient descendre le
touveau gouverneur général et la-
ly Alexander. Des journalistes
“étaient groupés derrière eux et
in peu plus loin à l'arrière un
?trnonceur de la radio décrivait
l'arrivée. ;

Quelques instants après que le
premier ministre eut quitté le
wagon, le vicomte Alexander ap-
parut dans la porte. Il avait en-
dossé sa jaquette et était coiffé
d'un haut de forme. De taille

 

(suite à la page treize)

Madrid a nié de
nouveau l’attaque
faite à Varsovie
MADRID (PA) Un porte-

parole du ministère des Affaires
étrangères a nié aujourd'hui les
accusations portées contre l’Espa-
gne par la Pologne devant les Con-
seil de sécurité des Natiois-Unies.

Il a nié de plus des raprorts de
Paris voulant qu'un savant alle-
mand dirige un laboratoire de re-
cherches sur ia bombe atomique,
près de Tolèdc

Des journaux du matin publient
en première page des éditoriaux
niant les accusations que contient
la note de la Pologne au Conseil
de sécurité. Cette note a été re
produite textuellement et des at
taques sont dirigées contre le
gouvernement de Varsovie. Les
editoriaux blâment Moscou au su
jet du dépôt de ces accusations.

Par Charles GRUMICH
NEW-YORK (PA) — La contro-

verse grandissante au sujet du
régime Franco en Espagne, qui
doit venir sur le tapis, au Conseil
de sécurité des Nations-Unies, la
semaine prochaine, s'est accrue
aujourd’hui par suite d’assertions
d'un chef républicain espagnol en
exil, qui prétend que le généralis-
sime Frapco a massé à la fron-  (Survie à la page L'eize)
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HYDE-PARK (PA) Le

président Truman a fait voeu
aujourd’hui de poursuivre la
lutte entreprise par Franklin-
Delano Roosevelt contre “la
tyrannie” à l’étranger et de
défendre “les principes pro-
gressifs et humains du New-
Deal”.

Dans une attitude de respect, au
cours de la cérémonie de consé-
cration du domaine Roosevelt —
“ces lieux vénérés” comme
sanctuaire national, à l’occasion du
premier anniversaire de la mort
de Roosevelt, M, Truman déclara:

“Puisse Dieu tout-puissant, qui
a assisté à la montée de notre ré-
publique de la faiblesse à la puis-
sance, nous donner la sagesse de
suivre la route tracée par Franklin
Delano, Roosevelt.”

TORONTO (PC) — George Do-
novan, de Toronto, secrétaire de
l'association de marine du Canada,
a déclaré aujourd’hui que l’asso-
ciation “combattra jusqu'à la fin”
tous les efforts en faveur de 1a
journée de huit heures pour les
matelots canadiens.

‘
= =+ x% +

MONTREAL (PC) — Pour pré-
venir les noyades et procurer des
sports hygiéniques, la division pro-
vinciale de Québec de la Croix
Rouge canadienne lancera une
campagne pour enseigner les pré-
cautions à prendre dans les bai-
gnades, à tous les jeunes de 8 à 18
ans, annonce-t-on. Les autres pio-
jets de la Croix-Rouge sont les
cliniques des avant-postes, l'aide.
aux anciens combattants, la trans-
fusion du sang, la préparation aux

(Suite a la page onze)

La faim bat
Harry Truman

TOKIO — (P.A.) — Les résul-
tats incomplets des élections na-
tionales du Japon, dans plusieurs
districts de Tokio, accordent une
avance au général MacArthur sur
le président Truman dans l’élec-
tion a la Diete.
Le général MacArthur a reçu

12 votes; M. Truman, un seul.
Les deux furent battus par la

faim. Treize bulletins de vote por-
taient la note: “Plus de nourri-
ure!”

 

SESSION DE QUEBEC

Les jeunes gens ne demandent pas
la charité publique, mais justice
M. Lourendeau résume la politique de son groupe
en frois formules — Un incident morque la fin
du débat

QUEBEC, (Spécial au Droit)—
Le débat sur le budget a pris fin
hier après-midi, à "Assemblée
législative. M. André Laurendeau,
chef du bloc populaire, a termi-
ne le discours qu'ii avait com-
mencé la veille ct MM. Jacques
Dumoulin, député libéral de Mont-
morency et Lionel-A. Ross, député
libéral de Verdun, ont été les
dlerniers orateurs.
Un incident a marqué la fin

du débat. L'Opposition a deman-
de le vote sur la motion du tré-
sorier provincial “Proposant que
la Chambre se forme en comité
des voies et moyens”, et le pre.
mier ministre a fait remarquer
quec'était la première fois qu’on
avait recours à une telle procédu-
re.

D'oruinaire, l'Opposition propo-
se des amendements, au cours du
débat, mais ne vote pas sur la
motion principale. Le résultat du
vote d'hier a été de 51 contre 30  

en faveur de la motion de M. Ga-
gnon.

Tous les députés ministérieis
étaient à leurs sièges. Les mem-
bres du Bloc et M. Chaloult ont
voté avec le gouvernement.

Avant l'ajournement, le pre
Mier ministre a annoncé qu'il se
rendrait à Lévis, au début de la
soirée, avec le lieutenant-gouver
neur, pour saluer le nouveau Gou
verneur Général, le vicomte Alex-
ander et il a demandé au chef de
"Opposition le privilège de pairer
avec lui en son absence. M. Du-
plessis a aussi annoncé que la
Chambre siégerait cette matinée,
à 11 heures. D'un commun ac
cord, il fut décidé qu'on ne com-
mencerait que cette après-midi,
‘’êtude du bill 48 pour assurer te
progrès de l'éducation.

Powrsuivant le débat sur le
budget, M. Laurendeau a dit, que

(Suite à la page cing)

 

 
 

Enfant de 3 ans brûlé vi
Représentant

de ia France
aux N.-Unies

PARIS — (P.A.) — Un com-
muniqué gouvernemental dit au-
jourd’hui que M. Alexandre Pa-
rodi, ambassadeur en Italie, a été
nommé représentant de la Fran-
ce à la conférence des Nations
Unies. Le communiqué ne dit pas
si M. Parodi ira à l'assemblée des
Nations Unies ou au Conseil de
sécurité. M. Henri Bonnet est le
représentant français actuel au
Conseil.

Expropriation
des réservoirs
d'essence à Hull

Par J.-P. VANASSE
L'expropriation des immenses

réservoirs d'essence des compa-
gnies Shell Oil et Supertest, sis
sur la rue Laurier, Hull, entre les
rues St-Bernard et St-Laurent, est
maintenant une chose officielle
puisque l'on peut constater au bu-
reau d'enregistrement les docu-
ments d'expropriation déposés par
les autorités fédérales. Ces cas
relèvent du .:inistère des travaux
publics et aussi du ministère de
la justice. Nous avons appris à
bonne source que les compagnies
exigeraient dans l’ensemble une
somme approchant $125,000 du
gouvernement pour quitter ce
terrair qui s'étend sur une lon-
gueurd’environ 200 pieds et une
largeurs de plus de 400 pieds. Par
.e fait que les dccuments d'expro-
priation sont déposés au bureau
d’enregistrement, le titre appar-
tient à la couronne. Les procédu-
res sont prises par la suite pour
savoir ce que les compagnies ou
les individus exigent du gouverne-
ment et d'autre part ce que l’état
offre. Il arrive souvent que les
causes d'expropriation sont ins-
truites en cour de l'Echiquier
quand les expropriés croient que
les sommes offertes par le gou-
vernement sont insuffisantes pour
leurs propriétés.

Voici comment se lit le docu-
ment déposé au bureau d’enre-
gistrement de Hull et visant l’ex-
propriation du terrain ci-haut
mentionné: “Prenez avis que le
terrain et les immeubles délimi-
tés dans la description ci-jointe

«Suite à la ‘age ~ing)

l'Argentine promet
des vivres à

une Europe affamée
Par John WALLACE

BUENOS-AYRES (PA) La
Grande-Bretagne, la France et
l’Italie ,trois pays dont la situation
alimentaire est plutôt critique,
peuvent s'attendre à recevoir bien-
tôt des secours de l’Argentine.
Un navire britannique chargé

de 5,000 à 6,000 tonnes de viande
argentine doit arriver à Londres
vers le 27 avgil.

L'Italie, à qui l’Argentine avait
promis 100,000 tonnes de grain en
cadeau, en septembre dernier, n’a
rien reçu jusqu’à maintenant à
cause des difficultés du transport;
mais avant la fin d'avril, on dit
que 20,000 tonnes de maïs et 7.000
tonnes de blé seront en route de-
puis Buenos-Avres,
Vingt mille tonnes de maïs sont

prêtes à paritr de Buenos-Ayres
pour l'Italie.

tsuite 8 12 page cing)

Kaltenbrunner
a di se taire

NUREMBERG (P.A.)
Ernst Kaltenbrunner a terminé
son témoignage devant le tribu-
nal militaire international au-
jourd'hui. en déclarant qu’il est
resté à son poste comme lieute-
nant d’Heinrich Himmler “parce
que j'ai cru de mon devoir de!
rester et de lutter contre le mau-
vais état de choses lorsque j'eus
découvert les conditions qui exis-
taient”.

Cette déclaration fut le clou  d’un long récit dans lequel l'an-
cien chef de la police allemande
de sécurité tenta de se représen. |
ter comme un homme sans pou-
voir exécutif et méme sans ren-
seignement aucun sur le régne de |
terreur de la Gestapo. Ce fut un |
long exposé que le juge en chef |
lui-même, Geoffrey Lawrence, dut
interrompre fréquemment avec
impatience. °
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eLe gouverneur général et lady Alexander descendent du train à leur entrée dans la gare Union, ce matin. Ils sont
reçus par le premier ministre Mackenzie King et s'arrêtent quelques instants à la demande des photographes qui ont

(Photo “Le Droit’—par Paul T'illefer)organisé un barrage.

  

: Installalio
Cérémonie,

au Sénat
a 11 heures

“Je crois que la famille et le
foyer constituent le fondement mé- |

ii

me d’une nation saine, heureuse
et prospère. Le Canada est un
grand pays, et il tient sa grandeur
de la détermination qui anime sa
population douée de hardiesse,
d'initiative, d'imagination et d'é-
nergie, quatre grandes qualités
qui sont le gage du succès.”

C’est ainsi que le vicomte Alex-
ander de Tunis, devant les mem-
bres du cabinet, des deux cham-
bres et leurs épouses et un grand
nombre de personnages officiels
du corps diplomatique, du gouver-
nement et des services, a pronon-
cé son premier discours comme
gouverneur général assermenté
du Canada et a remercié le Cana-
da de l'accueil généreux qu'il lui
a fait.

Tout le long du parcours, de-
puis l'entrée de l’édifice central
jusqu'à la Chambre Rouge, la sui-
te vice-royale fut saluée par les
vivats et les applaudissements.
Dans le silence le plus complet,

la suite vice-royale pénétra dans
la Chambre Rouge, en filée de
deux, passa autour de la table des
ministres et lord Alexander prit
sa place sous le dais, après avoir
été reçu par le premier ministre
et l'honorable Wishart Robertson,
leader du gouvernement au Sénat,
tandis que lady Alexander s'as-
seyait à sa gauche. Les aides de
camp se rangèrent à gauche et à
droite du dais. Tout le parterre et
les galeries s'étaient levés et l’ad-
ministrateur général du Canada,
l'honorable Thibaudeau Rinfret
avait salué le gouverneur général
a son entrée. Les juges de la Cour
Supréme étaient placés a gauche
de Son Excellence.
Le secrétaire du vicomte Alex-

ander, Son Excellence, le major-

(suite à tm page treizey

Hommage de
la France à  

Roosevelt
PARIS — (Reuter) — Un bel

hommage a été rendu à la mémoi-
re du président Roosevelt dans
un éditorial du journal français
semi-officiel, Le Monde. L'article
porte le titre: Franklin Roosevelt.
citoyen du monde.
“Roosevelt a dit qu'aucun hom-

me n’était irremplaçable, mais au-
jourd’hui, un an après sa mort,
on peut dire qu’il y a peu d’hom-
mes dans le monde qui ne re-
grettent pas son absence.”
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| SESSION D'OTTAWA

“A quoi serviront ce prêt et
ces cadeaux à l'Angleterre?”

Après un débat bref mais animé, la Chambre a
adopté le projet en première lecture — Violentes
critiques

“A quoi serviront ce prêt et le prêt d’un milliard et quart à
ces cadeaux, ces dons? A per-
mettre à la Grande-Bretagne de
prêter des sommes d'argent à
d'autres nations pour se créer des
relations commerciales et main-
tenir sa domination commerciale
à travers le monde. J'estime que
nous n'avons pas le droit, nous,
citoyens du Canada, d'imposer
une taxe aux contribuables oa-
nadiens pour permettre à la

;

Grande-Bretagne de prêter aux :
autres nations”. Voilà ce qu'a dé-
claré M. Maxime Raymond, bloc
populaire de Beauharnois-Laprai-
rie, hier aux Communes, en pre-
nant la parole dans le débat sur

La Croix-Rouge
et les Soviets

MOSCOU — (P.A.) — L'Union
soviétique aura reçu pour 5$27,-
000,000 de médicaments et da ma-
tériel d’hôpita! de la Croix-Rouge
américaine à la fin de 1946,

»

® Le président Harry TRUMAN
commence aujourd'hui sa deux-
ieme année A la téte du gouver-
nement des Etats-Unis. Le suc-
cesseur de Roosevelt célébrera le
$ mai prochain son 62e anniver-
soire de naissance.

|

  

 

5 lat l'habitude de saluer ses voi-

n du vice=roi
 

l'Angleterre et en manifestant
son opposition a la résolution sur:
laquelle il se réserve de faire de
plus amples commentaires quand
la mesure sera présentée en deux-
ième lecture. Après un débat
bref mais animé, la Chambre a
adopté le projet en première lec-
ture.

Pour sa part l'ex-ministre des
travaux publics, l'honorable P.-J.-
A. Cardin, indépendant de Riche-
lieu-Verchères, se prononce avec
vigueur contre le prêt et il ajou-
te que c'est encore “un cadeau
du plus pauvre au plus riche” et |
que de plus “cela dépasse les‘
moyens du Canada de donner si
généreusement lorsqu'il nous faut
tant de choses en vue de notre  

: relèvement de la guerre”.
Le député libéral de Témis-

couata a pris la parole à la Cham-!
bre hier soir. lui aussi, pour dé-
noncer ce prêt en disant qu’il est ;

tsuite 3

A Hyde-Park
HYDE - PARK (New - York)

(PA) — Les chefs des Nations-
Unies ont assisté aujourd’hui à
la dédicace de la vaste maison de
Franklin-Delano Roosevelt et du
vaste domaine boisé sur la rivière
Hudson, comme sanctuaire natio-
nel dédié à la mémoire de celuï
qui est mort il y a un an au-
jourd'hui. :

Les cérémonies, de 2 h. 30 a!
3 h. de l'après-midi (est). com-
prenaient:
Un discours de dédicace de huit

minutes prononcé par le prési-
; dent Truman, du portique de la
maison d'où le président défunt

te vage cing!

 
sins les soirs d’élection.
Une présentation officielle par

Mme Eleanor Roosevelt au secré-
; taire à l'Intérieur. J.-A. Krug, de
la Chambre de la roseraie cente-
maire où repose son mari et des
trente-trois acres de terre qui
l'entourent, y compris une pro-
priété qui appartient à la famil-
ie Roosevelt depuis 1887 e: dont
Rooseveit fit don lui-même par

“impossible” de trouver de l'ar-|

 une loi adoptée le 18 juillet 1939.

A la ligne: un
guignon, en guise

de goujon!...
BAXTER - SPRINGS (Kansas)

— (P.A.) — En plus du gros

poisson qui lui eéchappa, Virgil

Tyler avait d'autres raisons de

maugréer: le gros poisson rompit

sa canne à pêche et Tyler perdit
|

sa ligne: ses vairons moururent;

il perdit sa lampe de pêche: il

se pencha pour ajuster une nou-

velle ligne et

tomba à l’eau et quand il essaya
de le rattraper. il tomba lui-même

dans le lac. Deux compagnons Je

sauvèrent.

3

, rueCathcart, Ottawa
11 personnes
chassées de

leur foyer
Une autre personne a
été blessée — Une ex-
plosion cause cet incen-
die — Maison de deux
étages! complètement
ravagée par les flam-
mes — Pertes couvertes
par les assurances

Un enfant de trois ans a été
brûlé vif et une autre persone

ne a été gravement blessée, ce
matin, vers dix heures, lors-

| qu'un incendie se déclara dans
une maison, sitiltée à 224, rue
Cathcart, à la suite d’une ex-

plosion qui se nroduisit dans
la cuisine. Onze personnes ont

été chassées de leur foyer.

L'enfant, Marcel! Vaillant de M,
et Mme Gérard Vaillant est mort
quelques instants après avoir été
transporté à l'hôpital. Les pome
piers ont tenté de le ranimer au
moyen d’un inhalateur mais en
vain. Après avoir constaté l’état
grave dans lequel se trouvait l’ene
fant, ils l'ont immédiatement

(Suite > la page onze)

Trente-trois du
groupe Tojo réélus;
32 Japonaises élues

Par Russell BRINES

TOKIO (PA) — Trente-trois dé.
putés de la Diète Tojn en 1943,
sont assurés de réélection, de mêé-
me que quarante autres anciens
députés. d'après les résultats dé-
finitifs des élections générales du
Japon, connus ce soir dans tputes
les circonscriptions sauf six.

Il semble que les conservateurs
ont obtenu la majorité au total des
voix et que le principal parti li.
béral lequel est conservateur nai-
gré le nom n'est pres nulic pai.
d’exercer le controle.
Les femmes ont remporté 32

des 394 sièges où les résultats sont
définitifs; la Chambre des repre-
sentants compte 468 sièges. Chacun des députés de 1942 qui

| ont été réélus avait subi un exa-
"men de son dossier: par surcroit,
tous les candidats élus seront sue

son portefeuille jets à une vérification, — et à ré-
vocation possible, — avant d'obte-
nir un siège.
Ce soir la position des partis d'a

(Suite a la page dix-neuf)

 
 

 
eAprés la cérémonie d'essermentation a la “Chambre

 
Rouge, ce mctin, Leurs Excellences le gouverneur gené-
ral et la vicomtesse Alexander de Tunis, sous l'ogive
de l'entrée du Parlement, reçoivent le salut de la Garde
d'honneur et de la foule nornbreuse réunies sur le Colline.

{Photo Le Droit—par Paul Taillefer)

Re 3 En HE

 

veÀ



wr
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Carnet mondain
Preeme ce ee n

Le consul général d'Haiti, mon-
sieur Philippe Cantave, est parti
pour ‘Wontréal, ou il a été invité
par la Ligue Pan-Américaine du
Canada, aux fêtes organisées à
l’occasion du “Jour Pan-Améri-
cain”, célébré dimanche, le 14
avril. Le représentant d'Haït!
donnera une causerie, dimanche
après-midi, à 5 heures 30, au pos-
te C.K.A.C,, traitant du Pan-Amé-
ricanisme.

% x *
Madame Stephen-L. Holmes,

épouse de l'assistant du haut-
commissaire du Royaume-Uni, est
revenue, hier soir, d'un voyage de
deux jours à Montréal. Madame
Holmes accompagnait sa fille,
Jennifer, à Sherbrooke, ou celle-
ci est étudiante.

* x *
Le commandant Félix Olmedo,

attaché de l'air à l'ambassade du
Chili, a reçu à diner, mardi soir
en l'honneur de monsieur Alvaro
Key de Castro, troisième secrétai-
re à l'ambassade du Pérou, ot
madame Rey de Castro, qui par-
tent pour le Paraguay, monsieur
W. do Amaral Murtinho, troisième
secrétaire à l’ambassade du Bre-
sil et madame Murtinho, qui rar-
tent pour le Vénézuéla.

x + +
Madame G.-P. North, mère de

monsieur Oliver-B. North. assis-
tant attaché commercial à l’am-

AIDE À EMPECHER
LES RHUMES D255DECLARER
.- . Au moindre éternuement, renifle-
ment, ou signe d’ irritation du nez,
mettez-vous quelques gouttes de Va-
tro-nol dans chaque narine. Son action
rapide aide les défenses de la nature
contre les rhumes. LA «
Suivez le mode d'em- VICKS $,
loi dans le dépliant.

P plant. VA-TRO-NOL

 
 

 

bassade des Etats-Unis, a fait un
séjour à New-Haven, Connecticut,
récemment.

% #% *
Le docteur et madame Philippe

Bélanger partiront, samedi midi,
pour un voyage à Boston. De ‘à,
le 18 avril, monsieur et madame
Bélanger, se rendront à New-
York, où ils demeureront jus-
qu'au 22 avril.

* += %
Le capitaine William-H. Pope,

du Royal 22e Régiment, fils du
major-général et de madame Mau-
rice Pope, a été nommé aide-de-
camp du nouveau gouverneur gé-
néral le vicomte Alexander de
Tunis. Les autres membres du
personnel de la Maison du gouver-
neur général sont: secrétaire, le
major-général H.-F.-G. Letson,
C.B., C.B.E, M.C.; dame d'hon-
neur de la vicomtesse Alexander,
mademoiselle Bridget Vesey; ré-
gisseur du Rideau-Hall, le major
Mark Milbank: assistant-secrétsi-
re M. F.-L.-C. Pereira, O.B.E,;
aide-de-camp, le capitaine Ed-
sen Sherwood, R.C.N., le chef
d'escadrille A. Tollemache, G.C,
RAF, le Capitaine D.-C.-W.
Lloyd-Thomas.

x %* #*
Mademoiselle Marie Pavlasek

passe quelque temps à Montréal.
%* * +

Le sénateur et madame N.-M.
Paterson partiront pour Toronto,
ce soir, où ils assisteront au ma-
riage de mademoiselle Margaret -
Lucille Hogarth, fille du major-
général et madame D.-M. Hogarth,
vu lieutenant Harlen-Jean Bedell,
U.S.N.R., fils de monsieur et ma-
dame Harlen-B. Bedell, de Fair-
bury, IL

+ x* *
Madame R.-J. Robb, secrétaire-

trésorière de la section d’Ottawa
du Conservatoire de musique de
Toronto, a reçu à un thé, jeudi
après-midi, en l'honneur de ma-
demoiselle Lena-C. McLure, de
l'alumnae exécutif du Conserva-

 

Cela me depasse! Votre linge est
tellement plus blanc que le mien!
vous servez-vous d'eau-forte?

Jamais de la vie! Oxvooc
lave tellement net que même
mon linge le plus sale devient
BLANC SANS JAVELAGEI ;

Comment donc! Oxypoz lave
le linge AUSSI BLANC qu'il est
possible a #4 savon dele J

airel

Cest Merveilleux Comment Oxydol lave
PLUS NET < PLUS BLANC

Eu OUI! Des épreuves scien-
tifiques prouvent qu'Oxydol
lave le linge plus net ct plus
blanc que peuvent le faire les
savons “paresseux.”

La mousse active; aux
*Bulles-Eclair” d’Oxydol ex-
tirpe la saleté que les savons
moins énergiques laissent
presque toujours dansle linge.

 

  
sores!

lavables et la

= =QUI'IL EST

BLANC SANS JAVELAGE®

  

 

pourles couleurs

yonne aussi |

  

 

  
  

 

Sauf pour les taches hors de
l'ordinaire, tous vos articles
blancs deviennent si nets
qu'ils sont Blancs Sans Jave-
lage. De plus, elle est sûre
pour les délicates couleurs
lavables cet pour la trayonne.
Alors, procurez-vous Oxydol

ct voyez comment le linge le
plus sale devient Blanc Sans
Javelage.

Fabriqué au Canada
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toire de musique de Toronto. Ma-
demoiselle McLure demeure avec
ses parents, le colonel W.-Chester
McLure, M P., et madame McLure,
de Charlottetown, I.P.E., qui sont
à Ottawa pour assister à la ses-
sion du Parlement.

A l'occasion de l'anniversaire de
naissance de madame Béatrice
Cayer, un groupe de parents et
amis s'est réuni à sa demeure,
dimanche dernier.

* = +
Lady Brinckman, de Londres,

Angleterre, qui a passé dix mois
en ville avec ses parents, mon-
sieur et madame Wilson Southam,
à passé quelque temps à Mont-
réal, avant de se rendre à New-
York. Elle reviendra à Ottawa,
avant de s'embarquer pour l’An-
gleterre.

* x *
Mademoiselle Claire Wallace,

ac Toronto, est actuellement à
Ottawa, où elle demeure au Châ-
teau Laurier.

* x x
Mademoiselle Mignonne Cayer

est partie, cet après-midi, pour
un voyage à Montréal, où elle se-
ra l’invitée de monsieur et ma-
dame Pierre Pelletier.

* *% +
Madame Charles-A. Sansfaçon,

de Tee-Lake, est arrivée, jeudi
matin, pour passer quelque temps
à Ottawa. Après son séjour ici,
elle se rendra à Hawkesbury.

* + +
Madame Percy McAllister, de

Pendleton, était de passage a Ot-
tawa, mardi.

x * +
Monsieur Elmer Pacister, de

High-Falls, a passé quelque temps
a Ottawa, récemment, ou il fut
l'invité de son frère, monsieur B.
Pacister.

* + +
Monsieur et madame Leslie Mc-

Crank, de Pendleton, ont fait un
séjour a Ottawa, au début de la
semaine.

es

Moyen indirect
pour nommer
d'autresjuges ?
QUEBEC, 12, (Spécial au Droit)

: L’Assemblée législatife a adopté
! hier, sur division, le vill portant
de $100 à $200 le montant des ac-
tions qui entrent sous la juridic-
tion de la Cour de magistrat.

L'Opposition a accusé le gou-
vernement de prendre ce moyen
indirect pour nommer d'autres ju-
ges. Il en est resulté une discus-
sion sur les nominations faites
dans le passé par les deux partis’
La Chambre a aussi adopté, à 

|

Au congrès
| américain des

9 professeurs

 

peu près sans discussion, le bill
: 53 qui s'intitule “Loi pour faciliter
l'établissement des jeunes” Ce
projet, a expliqué l'hon. Omer
Côté, secrétaire provincial, a pour
but d’autoriser le trésorier de la
province à payer à même le fonds
consolidé du revenu, la part du

: gouvernement provincial dans les
dépenses résultant de l'exécution
des ententes conclues avec Otta-
wa pour l'établissement des jeu-
nes.

M. Godbout — Il s'agit de coopé-
rer avec le gouvernement fédéral?
Nous en somm”s.
M. Côté — C'est-à-dire que le

gouvernement provincial accepte
la coopération du fédéral.

M. Casgrain -- Et son argent.
Le bill fut adopté à l'unanimité

en deuxième ot en troisième lec-
tures.

On a aussi adopté, après de brè-
ves explications de M. Paul Sauvé,
député des Deux-Montagnes, le bill
206 modifiant la loi des dentistes
de Québec. I s'agit uniquement
i de régie interne et le projet de loi
i est approuvé unanimement par le
collège des Chirurgiens-dentistes.

——__

MONTREAL (PC) — Une dé-
légation de professeurs du Cana-
da a été invitée à assister à la
cinquième assemblée du congrès
américain des professeurs, qui doit
être tenu à Mexico du 8 au 15
mai, a-t-on annoncé hier soir uu
consulat mexicain local.
Un représentant du gouverne

men mexicain a déjà conféré avec
un certain nombre d’éducateurs
¢ Québec, mais aucune liste of

!cielle de délégués canadiens à
l'yssemblée n'a été annoncée.

 

Muffins de son aux dattes— du vrai gâteau!
Pas besoin de sucre ni graisse

MUFFINS DE SON AUX DATTES
2 tassen All-Bran =À tasse farine temisde

Kellogg 1 cuiller à thé de soda
!4 tasse de mélasse 14 cuiller & thé de sel

1!g tasse delait 15 tasse dattes
1 œuf hachées

Combiner All-Bran Kellogg, mélasse
et lait; laisser tremper 15 minutes,
Ajouter oeuf battu. Compléter par
ingrédients secs tamisées et fruit.
Remplir aux deux tiers lèchefrite à
muffins graissée et cuire au four mo-
déré (400°F.) environ 20 minutes.
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Nomination du
major général

Ralph Gibson

Le major général Ralph Gibson
de Toronto a été nommé commis-
saire des pénitenciers. Voici ce
que l'hon. Louis St-Laurent, minis-
tre de la justice, a annoncé aux
Communes. Le major général
Gibson occupait auparavant le
poste de sous-chef d'état-major de
l'armée canadienne.

 

Le major-général Ralph GIBSON

Il y a quelques années, une com-
mission royale enquêta sur les
pénitenciers canadiens. Elle re-
commanda qu’ils soient adminis-
trés par une commission de trois
membres ou par un surintendant
relevant du ministère de Ja justice.
La guerre éclata avant que cette

recommandation ait pu être mise
en vigueur, À la dernière session
la loi des pénitenciers fut modifiée
de façon à permettre le choix d’un
commissaire unique au lieu d'une
commission de trois membres.
Le major général Gibson a pra-

tiqué le droit à Toronto avant de
s’enrôler lors de la seconde gran-
de guerre. Le nouveau surinten-
dant des pénitenciers possède une
grande expérience administrative.

Dès son entrée en fonction il
devra constater les modifications
à apporter dans le traitement et
l'entraînement des détenus des pé-
nitenciers conformément aux re-
commandations de la commission
royale. ‘

 

Prix du beurre
—

L'hon. J. L. Ilsley, ministre
des finances, annoncera bientôt,
peut-être même aujourd'hui ven-
dredi, l'augmentation de 4 cents
la livre de beurre de laiterie,
comme c'est déjà le cas du beur-
re de crèmerie, augmentation
annoncée il y a quelque temps.
Le beurre de crèmerie est le

produit fabriqué dans les instal-
lations spéciales à cette fin, cet
il constitue !e gros de nos sour-
ces d'approvisionnements domes-
tiques, alors que le beurre de
laiterie est celui que font les
fermiers individuellement pour
la consommation locale.

C'est ce qu'a expliqué hier en
chambre M. Ilsley, en réponse à
une question de M. Mark Scenn,
prog.-cons. de Haldimand.

 

    

 

Un des Meilleurs Moyens Ë
Conaus de Soulager Les :

TROUBLES
PÉRIODIQUES
FÉMININS

| el la sensation de fatigue, de nervosité,
d'irritabilité qui les accompagne

Si vos périodes mensuelles vous font souffrir
de crampes, migraine, mal de dos . . , vous
rendent nerveuse, ugitée, irritable, essayez
le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham
pour goulager ces symptdmes.

Le Composé de Pinkham fait PLUS que
soulager ces douleurs; il aide aussi à dimi-
nuer la sensation de fatigue, de nervosité,
d'agitation, qui accompagne les périodes.
C'est un des médicaments les mieux connus
et les plus efficaces en son genre,

Si vos périodes vous rendent malheureuse,
nous vous engagcons à faire un essai sérieux
du Composé de Pinkham,

|| Semeost LYDIA E. PINKHAM'S

 
t} VEGETAL

Recette pour 15 savourcux muffins.
Ces délicieux muffins épicés sont

aussi légers et tendres que votre meil-
leur gâteau, mais ce n’est pas tout!
Les délicates fibres grillées et le goût
de noisette, qui caractérisent In
céréale All-Bran, rendent ces muffins
si succulents qu'ils fondent dans la
bouche. Procurez-vous à l'épicerie,
dès aujourd’hui, une boîte de Al/-Bran
Kell et essayes cette recette.
P.S.— N'oubliez pas que le samedi esi
Jour de muffins.

 

 

RESTEZ
RÉGULIER”

NATURELLEMENT 

 
|
|
|

Ce n'est pas un
cheval de Troie
—

QUEBEC, 12 (Spécial au Droit)
-— En vertu d’un amendement ap-
porté hier par le Conseil législa-
tif au bill créant un département
du bien-être social et de la jeunes-
se, l’école des Hautes Etudes com-
merciales, de même que les écoles
des Beaux-Arts de Québec et de
Montréal, resteront sous la juri-
diction du secrétaire provincial.
Le texte original du projet faisait
passer ces institutions sous la juri-
diction du nouveau département.
L’amendement a été proposé

par sir Thomas Chapais, leader
du gouvernement à la Chambre
haute. Le bill a été adopté sur di-
vision, I'hon Hector Laferté, lea-
der de l’Opposition, ayant fait ob-
server qu’il unit dans un même
département des attributions qui
n’ont entre elles aucun lien lo-
gique.

Sir Thomas Chapais a aussi pro-
posé la deuxième lecture du bill
concernant le développement mi-
nier et industriel du Nouveau-
Québec. Ce n’est pas un cadeau,
a dit sir Thomas, que nous faisons
à la compagnie Hollinger, à cause
des risques énormes que compor-
te l’entreprise. Je me demande si
ce n'est pas un cheval de Troie
que nous lui donnons. Le but du
gouvernement, c’est de sortir du
sous-sol de l’Ungava ce qu'il con-
tient de richesses. Je puis affir-
mer que M. Duplessis et ses minis-
tres sont des gens honnêtes qui
ne sont pas prêts à vendre Ja pro-
vince.

L’hon. Hector Laferté a deman-
dé l’ajournement du débat.
Ct

A. Beadle heurté
par uneauto
Ambrose Beadle, 44 ans, a élé

admis au G.W.M. hospital de Perth,
souffrant de fractures composées
des deux jambes et de nombreuses
contusions, après s’être fait frap-
pé par une automobile conduite
par R.-H. Echlin, vers minuit sur
la route n. 7 M. Echin a déclaré
qu'il a été aveuglé par les phares
d’une automobile qui venait à sa
rencontre et ainsi il n’a pu voir
la victime. Le docteur H.-C.
Hagyard a donné les premiers
soins à Beadle qui, selon les der-
niers rapports, se porte assez bien.
Le constable Lawrence Carr de
la police provinciale a fait les
constatations d'usage.

 

re

M. Lorrain veut
la reconstruction

de 4,500 ponts

QUEBEC — (Spécial au Droit) |
— L'hon. Roméo Lorrain, minis-
tre des travaux publics, a déclaré
hier soir, alors que la Chambre |
étudiait les crédits de son dépar;
tement, qu'il y a actuellement
dans la province 4,500 ponts de
bois qu'il faudrait reconstruire.
Il faudrait des millions et des |
millions pour répondre à tous les|
besoins, dit-il. Il y a actuellement|
des demandes pour 12 millions,
alors que le budget prévu pour
les ponts n'est que $1,875.000.

C'est pourquoi, a expliqué le
ministre, il faut demander aux
municipalités de contribuer à la
construction de ces ponts dans la
mesure de leurs moyens.
M. Lorrain répondait en ceci à:

une remarque de l’hon. Georges
Dansereau, député libéral d'Ar-
genteuil et ancien ministre des
travaux publics. M. Dansereau dit
que le gouvernement paye 100
p.c. du cout de la plupart des
ponts et que, dans les autres cas,
il paye une proportion de 60 à 90
p.c. Les contributions payées par
les municipalités, dit-il, représen- !
tent peu de chose en regard du
coût total et mieux vaudrait que :
le gouvernement se chargeât seul!
de la construction des ponts sur|
toutes les routes entretenues par|
l'Etat.

Au reste. M. Dansereau a dit
qu’il avait pleinement confiance
en l'impartialité du ministre dans:
la distribution des octrois. Je
sais qu'il est de bonne foi, dit-il. |
La discussion a été maintenue

sur un niveau élevé par MM.
Lorrain et Dansereau. A la fin de
la séance, il y eut toutefois une
altercation entre l'hon. Léon Cas-
grain, député libéral de Riviére-
du-Loup et ancien procureur gé- |
néral, et le premier ministre. On’
commença par parler des con-|
trats sans soumission ct l'on en’
vint bientôt à discuter de l'octroi !
des licences de taverniers et des|
rapports que ces octrois peuvent

avoir avec la caisse électorale.
Finalement. on décida de remet|
tre la discussion de la question |
à une séance ultérieure. alors!
que se fera l'étude des crédits du!
procureur général.
La Chambre a voté dans la soi- ;

rée $5,649,400 pour les travaux
publics et $715.600 pour le dépar-
tement de la Chasse.

 

 

En tête par sa qualité!

 

LE THÉ
  

“est du bon the”
Le ThéRED ROSE Orange Pekoe

est merveilleusement bon!4410F

  

 

Sudbury bon

premier
————

D'après les statistiques fournies
par le ministère provincial de
l'agriculture, le district de Sudbu-
ry s'est classé bon premier dans
le district Nord-Ontario, pour le!
nombre d'animaux, pour les der-
niers six mois de l’année 1945.

Durant cette période, il y avait

premier rang. Le district est au
deuxième rang pour l'élevage du
porc, mais bien en arrière pour
l'élevage du mouton, des dindons
et des volailles.

_——-_—--

JEUNE MARATRE

——

GOLDEN (Colorado) —(P.A.)-—
Mme Viola Elliott, une fragile jeu-
ne femme de 28 ans, a élé trouvee
coupable hier du meurtre au
deuxième degré de son beau-fils,
Robert, trois ans, que l'Etat l'ac-
cuse d'avoir battu à mort. Sans 131,953 animaux dans le Nord-On-

tario, notre district en possédait |
14,661 dont 804 taureaux, 9.805
vaches, 380 veaux. Dans ces trois
catégories, le district occupe le

émotions, Mme Elliott entendit la
décision de la cour qui pourrait
signifier pour elle soit dix ans
d'emprisonnement, soit le bagne
à perpétuité.

 

 

Faites plaisir à la

 

Frais —Tendre —— Délicieux

Wiener Rolls
Appétissants, aussi, servis chauds au diner.

  
l’our commandes d'essais ou serv

famille, demain!

COMPANY. LIMITED

ice de livraison régulière, 8-0600
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Parades de modes de l’âques

tailleurs, x

trois-quarte.

CHAPEAUX
Ravisaants aver !
en jolies pailles.

crêpe, sheer où ny

BLOUSES
' La meildeure moitié de volre roviume. Sheers, crepes

Unies, imprimées, rayées ou à pois, Taillesou spuns.
12 à 20.

SOULIERS

SACS A MAIN
Noir, brun ou mari
ou boutons de
épaules.

COSTUMES
Costumes ravissanl., de civeonstances € rome
fection masculine. Tailles pour fuiettes,
jeunes filles, dames et demi-tailles.

$19.50 a 845,00

MANTEAUX
Manteaux de circonstances, chesterfichds el

pour fillettes, jeunes filles, dames et tailles
fortes.

325.00 à S42.50

MANTEAUX
Ajurtés A la taille où Ampies. jongueurs

COSTUMES 3 PIECES
Costumes unis où quadries a-ec manteaux
‘rois quarts, pour assorti où en eppotition
Failles pour fillettes ct jeunes filles

ee ey,

GANTS
De tissu, dans ies teintes: simon, cerise, biane, nuir.
brun ou marine, Noir, brun ou marine, piglex ou
rabrakid. La paire.

$1.25 à $1.98

ECHARPES
Chies  échapce  tencimés - certes oy carrées, de

Exactement teis mue le cliche.
têtes de clous étincclants
plastique vynil noir.

lucite
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Chres carrés ou njustés. ‘Failles

Une profusion de jolies teintes.

$25.00 a $42.50

$37.50 a $69.50

avec voiiettes captivante.

$5.00 a $15.00

ion.

$1.98 a $4.98

$2.98 a $8.98

Yrenre bracect Aver
Suède noir vu brun ou

$7.50

 

Fermeture giissicre, montures
nouveauté, bandelettes aux

$5.98 a $24.98

ne.  
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Le nouveau vice-roi du Canada

La population d’Ottawa accueille

aujourd’hui, avec le décerum, la cour-

toisie et la solennité qui conviennent,

le nouveau gouverneur-général du Ca-

nada, ou plutôt son nouveau vice-roi,

puisque le maréchal Alexander vient ici

en qualité de représentant direct de Sa

Majesté Georges VI, roi du Canada.

Le maréchal Alexander, vicomte de

Tunis et d'Errigal, arrive au milieu de

nous auréolé d'une gloire militaire toute

récente. Soldat de carrière il s’est ré-

vélé l’un des grands cnefs de la der-

niète guerre et, pendant plusieurs mois,

il a eu sous ses ordres tune partie du

corps expéditionnaire canadien.
Lien vivant qui unit le Canada au Roi,

le vicomte Alexander représentera

notre Souverain au cours des cing pro-
chaines années Nous espérons qu'il
sera accueilli partout avec le respect

qui est dû à son rang éminent, que son
séjour parmi nous sera agréable et qu’il
remportera de son passage ici l’image

d’un pays habité par une population qui
veut vivre dans l'ordre et la paix à la
poursuite de ses destinées nationales

et contribuer aussi, dans la mesure de
ses forces, au bien-être général de
l'humanité.

Ch. G.

L'esprif canadien
à la Chambre des Communes

Après la guerre de 1914 à 1918, le
parlement a été témoin d’une plus gran-
Je manifestation d'esprit canadien. On
st en train d'assister au même specta-
1e à la suite de la guerre de 1939 à 1945.
Comme il y a vingt-cinq ans, c’est

armi la députation québecoise que l’on
lonstate cette affirmation la plus évi-
lente et la plus forte.

De récents débats nous en ont fourni
ane preuve éclatante. Mentionnons les
deux plus récents. Ce fut d’abord l'atti-
tude du gros de la députation du Québec
sur le changement du ler juillet, de fête
du Dominion en féte du Canada. Il s’a-
gissait d’un bill présenté par un simple
député, M. Philéas Côté, député libéral
de Matapédia-Matane. L'attitude des
députés québecois, appuyés par un bon
nombre de députés de langue anglaise,
fut telle qu’elle prit le cabinet par sur-
prise et força les récalcitrants à adop-
ter le projet de loi à contre-coeur. Un
seul ministre maintint son opposition
jusqu’au bout: M. Mitchell, ministre du
Travail.

Un autre exemple de cet esprit cana-
dien se retrouve dans le débat sur la
deuxième lecture du bill concernant la
citoyenneté canadienne. Les discours
d’esprit canadien ont été prononcés par
des députés du Québec: M. Edouard Rin-
fret, député libéral d’Outremont, M.
Roch Pinard, député libéral de Cham-
bly-Rouville, M. Maxime Raymond, lea-
der du Bloc populaire canadien, et M.
Liguori Lacombe, député indépendant
de Laval-Deux-Montagnes.

L'an dernier. la formation d'un co-
mité parlementaire, chargé d'étudier le
projet d’un drapeau national distinctif
donna leu à des expressions de vues
canadiennes, de la part de quelques dé-
putés québecois, dont M. Jean-François
Pouliot, député libéral de Témiscouata.
Cette année, au cours du débat sur
l'adresse en réponse au discours du
Trône, M. Georges Héon, député con-
servateur progressiste indépendant
d’Argenteuil, et M. Bona Arsenault, dé-
puté libéral de Bonaventure, ont parlé
d’un drapeau national distinctif dans
le même esprit.

Il nous faut encore souligner le dis-
cours que M. Léon-J. Raymond, député
libéral de Wright, prononçait, cette an-
née, au cours du débat sur l'adresse, sur
les principes généraux qui devraient
faire l’union de la majorité des Cana-
diens en politique tant ’extérieure
qu’intérieure. Mentionnons, enfin, le
discours étoffé que M. Louis-Philippe
Picard, député libéral de Bellechasse, a
prononcé durant le débat qui s’est dé-
roulé, à cette session-ci, sur le problè-
me de l'immigration.

Dans cette revue, faite de mémoire,
nous n’entendons pas relever tous les
discours, animés de cet esprit, qui fu-
tent prononcés à la Chambre des com-
munes par des députés québecois de-
puis l'inauguration du nouveau parle-
ment l’automne dernier.

En consultant le feuilleton de la

Chambre, nous relevons, au chapitre
des avis de motions, certains indices
révélateurs du même esprit.

M. Marquis, député libéral de Ka-
mouraska, y a inscrit une motion. Elle
demande que, à la prochaine conféren-
ce des délégués des nations du Com-
monwealth britannique, ceux du Cana-
da invitent la conférence à adopter une

- résolution priant les divers membres du
Commonwealth britannique de passer
une loi qui statue que Sa Très Gracieu-
se Majesté, par Sa Proclamation roya-
le, donnée sous le Grand Sceau du
Royaume, apporte au Titre royal et aux
Titres de la Couronne telles modifica-
tions qu’il Lui plaira de faire, afin, plus
spécialement, d'inclure, dans le Titre
royal et les Titres, les mots suivants:
“Roi du Canada, de l'Australie, de la
Nouvelle-Zélande, de l’Afrique du Sud
et de l’Etat libre d'Irlande”.

Une autre motion, présentée par M.
Dorion, député indépendant de Charle-
voix-Saguenay, prie le gouvernement
canadien d'instituer une commission
d’experts, chargée d'étudier la procédu-
re à suivre pour amender notre consti-
tution, et d'inviter les doyens des facul-
tés de droit, au pays, ainsi que les gou-
vernements provinciaux à collaborer à
la formation de cette commission, afin
que soient protégés les droits des mino-
rités et des provinces.

Même parmi la députation anglo-
canadienne, on relève des indices d’un
esprit plus canadien. Le débat sur le
bill Côté en a fourni la preuve. C’est
un député libéral de la région de To-
ronto, M. Smith, qui a appuyé le chan-
gement du ler juillet, de fête du Do-
minion en fête du Canada, et un bon
nombre de députés libéraux anglo-ca-
nadiens votèrent de coeur pour le pro-

jet de loi. La C.C.F., dont l’attitude sur
les relations entre le Canada et l'Em-
pire a subi une évolution marquante au
cours de la dernière guerre, retrouva,
dans les débats sur le bill Côté, cette
année, et sur le drapeau canadien, l’au-
tomne dernier, quelque chose de l’esprit
canadien, que ce groupe manifestait
sous la direction de M. James Woods-
worth, son fondateur.

L'esprit impérialiste, cependant, oc-
cupe de puissants retranchements à la
Chambre des communes. S’il ne révèle
pas toute sa force sur des questions se-
condaires, il en va autrement, lors-
qu’il s’agit de problèmes importants.
Quand il se sent véritablement menacé,
il se redresse. On s'aperçoit alors qu’il
domine la Chambre des communes. Le
Parti libéral nous offre le spectacle
d’une perpétuelle lutte dans laquelle
l'esprit impérialiste l’emporte d’ordi-
naire sur l’esprit canadien. Cette lutte
n’existe même pas au sein des groupes
conservateur et créditiste. L'esprit im-
périaliste y a élu son domicile de pré-
dilection. Quant à la C.C.F., sous la
direction de M. Coldwell, elle est beau-
coup moins canadienne d’esprit que
sous la direction de M. Woodsworth.

La population de langue française
croit qu’elle forme le groupe le plus ca-
nadien du pays. Elle a raison. Ses re-
présentants à la Chambre des commu-
nes, libéraux, membres du Bloc popu-

laire canadien, indépendants, reflètent
cette situation de fait. Malgré la di-
versité de leurs étiquettes politiques, ils
ont en commun un certain nombre
d’'idées nationales qui s’inspirent d’un
esprit véritablement canadien. C’est
leur devoir collectif d'en assurer le
triomphe.

Camille L’'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Qu'on le veuille ou non, le ler juillet

est la fête du Canada. en attendant
qu’une date plus convenable se présen-
te. C’est la fête nationale du Canada,
tel qu’il, est constitué aciuellement en
fédération des provinces, de l’Atlanti-
que au Pacifique. Le Canada n'est pas
un Dominion, il-est un Royaume. L'au-
torité politique suprême y est représen-
tée par un vice-roi, et non pas par un
gouverneur-général. Nous avons tout
intérét, pour le développement du sen-
timent canadien et de l’unité nationale,
à faire disparaître de notre vie des cou-
tumes et des appellations qui sont nées
du colonialisme et qui tendent à main-
tenir l’esprit colonial Le mot “Domi-
nion” s'applique à un pays ou à un peu-
ple qui sont soumis à une puissance im-
périale. Or, non seulement le Canada
est-il un pays autonome, mais, depuis
la sanction du Statut de Westminster,
il est une nation souveraine, de statut
égal à celui de toute autre nation, et ne
doit conserver aucune trace de subordi-
nation. Le mot “Dominion” prête à
l'équivoque. Les députés ont bien fait
de le mettre au rancart. D'ailleurs,
d’après M. T. S. Ewart, une autorité en
questions constitutionnelles, et selon la
lettre même de l’Acte de l’Amérique du
Nord, notre pays s'appel!e le Canada et
ne devrait pas avoir d’autre nom. A
l’avenir, le ler juillet sera donc la fête
nationale du Canada, le “Canada Day”
et non pas le “Dominion Day”.

x x x
Le gouvernement polonais cherche

par tous les moyens à citer l’Espagne
devant le tribunal des Nations Unies,
Les arguments qu’il a apportés jusqu'ici
ne sont guère convaincants. Il est évi-
dent, de plus en plus, que si c’est la
voix de la Pologne que l’on entend,
c’est la main de la Russie que l’on voit.

ARGUS .

BILLET

 

Eugénie Grandet

On réédite à Montréal le chef-d’oeu-
‘vre de Balzac: Eugénie Grandet. (1)
Premier des grands romans de l’avarice,
il date de 1833. M n’a rien perdu de son
actualité. Présence de Balzac, peut-on
dire après plus d’un siècle. comme on
disait présence de Virgile, au millénaire
du poète latin. Balzac contient tout.
Son oeuvre touche aux multiples as-

pects de l'homme. Surchargée de lon-
gueurs, d’une langue parfois négligée,
ou apparemment négligée, l’énalyse y
est en profondeur. Aussi les types créés
par Belzac restent vivants. Ils sont uni-
versels. Le père Grandet est l’avare,
non pas un avare particulier, mais
l’avare de tous les temps, de tous les
pays. Les avares présentés depuis lui
ressemblent comme d’ailleurs il ressem-
blie a VHarpagon de Molière, et n’est
pas sans parenté avec le Shylock de
Shakespeare. Mais ce dernier est l’usu-
rier, frère de l'avare, et Harpagon ridi-
culise l’avarice, plus qu’il ne montre les
ravages de cette passion dans l’homme,
et peu à peu les refoulements, les âpre-
tés qui transforment cet homme en
monstre. A-t-on remarqué que les prin-
cipaux romans de l’avarice, les mieux
connus du moins, se rattachent au ré-
gionalisme littéraire, en même temps
qu’ils se classent dans ce qu’on appelle
la littérature universelle? Cela est vrai
d’'Eugénie Grandet. Vrai également
d'Un homme et son péché, le roman
canadien de Claude-Henri Grignon.
Vrai de deux ouvrages américains, peu
connus du public français: Pure Gold,
de E.-O. Rolvaag, et Wild Geese, de
Martha Ostenso. Trois littératures s’ar-
rêtent à l’avare et le peignent avec des
couleurs identiques ou presque, com-
plémentaires l’une de l’autre: celle de
la France, celle beaucoup plus jeune des
Etats-Unis, celle du Canada français.

x X X

Les avares littéraires, si l’on peut
ainsi s'exprimer, sont tous des paysans,
des hommes de la campagne, de la pro-
vince. C’est à tel point qu’on se peut
demander si l’avarice est propre au ter-

rien plus qu’à l’homme de la ville?
Probablement que non, car les péchés
se trouvent partout, et l’avarice est un
péché capital. Mais le campagnard vit
plus près des choses matérielles que le
citadin. Il leur semble plus attaché,
ertérieurement du moins, et il est plus
replié sur lui-même, plus apte à cen-
traliser son intérêt sur un point. Il y
a en lui moins de cet éparpillement,
amené par le mouvement de la vie et
la foule fiévreuse. Le vice ou la verin
est aussi plus rapidement montré du
doigt, devenu un objet d’horreur ou
d’admiration, dans un milieu restreint
où chacun connait son voisin comme
soi-même, et les affaires du voisin
mieux que les siennes. L’existence de
l'individu s’y trouve un livre ouvert que
tous lisent avec avidité. commentent
sans pudeur et sans charité. Aussi un
Yyrippe-sou, un buveur ou un luxurieux

ressort-il plus à la campagne qu'’ail-
leurs, par les oppositions qu’il rend plus
frappantes. Il y prend des proportions
auxquelles il n’atteindrait pas sur une

plus vaste scène. Dans l’esprit des gens,
il devient vite l'avare, l'ivrogne, le dé-
bauché. On le cite en exemple aux jeu-
nes, comme victime des passions à
contenir ou combattre. C’est pour ces
raisons, entre d’autres également bon-
nes, que les romanciers placent l'avare
à la campagne, parce qu’il s'y dresse
plus nettement et provoque plus. qu’à
la ville, où les gens se connaissent

moins, la répulsion et le dégoût.
x x x

On connaît l’histoire d'Eugénie Gran-
det, dominée par son père avaricieux,
sacrifiée par lui à la passion qui le sou-
tient—Veille sur l'or, lui demandait-il
sur la fin de sa vie, mets de l'or devant
moi! Eugénie étalait des louis sur la
table, et le vieux les regardait des heu-
res durant, assis dans son fauteuil de
malade—Ça me réchauffe! disait-il.
Cet étonnant bonhomme, maître-ton-

nellier de son état, vit à Saumur. ville
modeste qui n’a encore que 12,000 ha-
bitants en 1850, sur la rive gauche de
la Loire. Il possède des vignes et treize
métairies, cent-vingt-sept arpents où
croissent trois mille peupliers. Il est
donc propriétaire terrien autant qu’ar-
tisan et commerçant. Sa longue exis-
tence d’avare, il la passe entière dans
son patelin de province, entre sa fem-
me sèche qu’il tyrannise, sa fille qu’il
aime et prive des joies de l’amour—
parce qu’il ne veut pour elle qu’un très
riche mariage,—et sa servante Nanon,
fille simple d'esprit, attachée à lut
comme un chien, parce que dans sa
jeunesse il lui a donné asile. En ces
simples données se trouvent les élé-
ments de l’oeuvre. Il a suffi à l’écrivain,
et Balzac est un maître écrivain, de les
développer. Eugénie Grandet, c’est le
roman de l’avarice, mais c’est aussi le
roman de la province française C’est
plus particuliérement dans la provin-
ce de France, un roman de l’Anjou, et
dans la douceur angevine un roman de
la ville somnolente de Saumur, vers
1789. Dans cette ambiance - régionale,
le grand Tourangeau ramasse l'argile
de son ouvrage, la pétrit, lui donne
forme, la polit et repolit, pour l'offrir
chef-d’oeuvre à l’univers. Mais les qua-
lités régionalistes du livre ne lui enlé-
vent rien de son intérêt universel. De-
Puis plus de cent ans, le père Grandet
est avec Harpagon le type pour ainsi
dire définitif de l’avare, comme Tartu-
fe l’est du dévôt hypocrite, Shylock de
l’usurier, Othello du mari jaloux.

L'Illettré
(1) Editions Variétés.

(Reproduction interdite)
 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 12 AVRIL 1926

Au cours d'un voyage en Tripolitaine, M.
Mussolini déclare : “Mon passage ici est l’af-
firmation de la puissance du peuple italien.’

M. Stewart Lyon, ancien éditeur du “Globe”
de Toronto, accuse certains généraux britan-
niques de n’avoir pas fait les préparations
d'artillerie suffisantes pour appuyer l'avance
des troupes canadiennes et anglaises après la
bataille de Vimy.

M. Rodoiphe Lemieux, président de la
Chambre des Communes, reçoit M. l'abbé Au-
doin, prédicateur du Carême à Notre-Dame
de Montréal.

—

 

 

 
En feuilletant

les journaux|   

LE PROGRES DU SAGUENAY
— La revue Ma paroisse (no d'a-
vril), nous donne un SAVIEZ-
VOUS vraiment —éconfortant. Elle
rappelle, primo, que, dans la plu-
part des pays, ce sont nos activités

catholiques qui
Les mettent notre

missionnaires 0M à l'affiche:
—————————— nos missionnai-

res! et que c’est

par ces activités
apostoliques que notre influence

pénétrera de plus en plus à tra-
vers le monde.
Nous pourrions rappeler que c

fut le cas pour la France. Et
même les gouvernants sectaires,
maçonniques, qui étranglaient sa-

vamment le catholicisme métropo-
litain, avaient presque tous pour
programme de ne pas faire de
l’anticléricalisme un article d’ex-
portation!
Pour revenir à la revue de Ma

paroisse: elle montre que le ca-

tholicisme nous rend bien ce que
nous lui donnons, en trouvant chez

nous des compétences pour les
postes de confiance et d'honneur.
Exemples: le consulteur du gé-

néral du Trés-Saint-Sacrement,

pour le monde entier, est un Ca-

nadien-Français, le P. Maheux;

l’assistant du général des Ré-

demptoristes est le P. Lévesque,

un montréalais;

l’assistant du général des Jé-

suites est le Père Adélard Dugré;

le secrétaire général des mis-
sions des Jésuites, est le Père Gou-

let;

l'assistant du général des Oblats
est le Père Desnoyers;

le général des Clercs de Saint-

Viateur, est le Pére Farley, de
méme que le Pére Consineau est
le général des Péres de Sainte-
Croix!

L’Eglise a bonne vue et nous

prouve qu’il y a, chez nous, des

compétences!

Ma Paroisse ajoute: Saviez-vous

que nos troupes canadiennes-fran-

çaises ont fait l'admiration de l’Ita-
lie, de la Belgique, de la France

et de la Hollande, surtout parce

que, catholiques, elles savaient se

bien conduire et semblaient des

modèles de moralité, comparées

aux autres troupes? — Saviez-

vous que nous ne serons jamais
trop fiers de notre catholicisme
et que nous devons donner cette
fierté à nos enfants?

En somme! disons’ pas si pire

pour une race inférieure!

L'EVENEMENT "JOURNAL _
Dans Québec, la Société de la

Croix-Rouge entreprend sa campa-

Zne de propagande et de recrute-

ment: elle s'est assuré le concours
de citoyens éminents qui lui prê-

tent le prestige

de leur rang

et l'influence de

leur fortune. Son

appel s'adresse à

ses milliers de

membres et d'amis qui composent

autant de contingents d’adeptes

gagnés à sa cause dans chacun de

nos centres et dans chacune de

nos régions. Elle a besoin d'eux

pour continuer sa tâche: elle se

dépense maintenant à atténuer

les répercussions de la guerre;

nombre de nos défenseurs se re-

trouvent encore sur un lit d'hôpi-

tal et, pour eux, elle se déploie
davantage à les réconforter, à les
distraire, à leur enseigner les arts

canadiens

Une oeuvre

méritante

d'agrément aux oeuvres de paix;
partout elle organise ses sérvices
qui sont indispensables au soula-
gement de la misère et de l'infor-
tune. Ainsi, ele maintient des

postes de secours aux endroits
éloignés de la province où la po-
pulation est clairsemée, où les
médecins ne font que de rares
apparitions; elle établit des clini
ques ambulantes qui distribuent
les soins médicaux et les conseils
d'hygiène dans les régions rurales
et dans les contrées du nord; la
péninsule de la Gaspésie, les Iles

de la Madeleine et le district des
Sept-Iles bénéficient de ces orga-
nismes ingénieux. La Société, en
bonne mère prévoyante, s'appli-
que à répartir entre plusieurs pos-
tes stratégiques de Québec des ap-
provisionnements de médicaments

des réserves de vivres et de com-

bustible, et des abris et couvertu-

res, afin de parer aux besoins im-

médiats advenant un sinistre, une

conflagration, des inondations. El-

le se trouve toujours sur les lieux

et la première rendue. Ne lui mé-
nageons point notre appui et ns

tre sympathie; enrôlons-nous dans

ses rangs et apportons-lui une gé
néreuse contribution.

% += *
LE NOUVELLISTE — La

question qui se pose partout en
marge du prochain budget fédé-

ral: “Le gouvernement canadien
se décidera-t-il à réduire les im-
pôts de guerre qui pèsent lourde-

ment sur im

ea pots des contri-

L'impôtimpot sur buables?”

Toute unele revenu
- partie de la po-

pulation dont le
revenu est connu se trouve au-

jourd'hui beaucoup plus pauvre
qu'avant la guerre. À la vérité

elle doit vivre chichement et ne
sera plus qu’un pauvre client de

l'industrie et du commerce. Le

seul moyen de relever son revenu

c'est de tailler ferme dans l’im-

pôt sur le revenu. D'après le ba-

rême de l'impôt de l'an dernier

le jeune homme qui gagne $1,300

doit verser au titre du seul im-

pôt sur le revenu la somme de

$185, soit près de quinze pour

cent de son revenu. Ajoutez-y
l'assurance-chômage, les multi-

ples prétendus impôts de luxe, le

coût de plus en plus élevé — se
conjuguant avec la qualité dé-

croissante de la marchandise —”
de tout ce qu’il faut acheter et

force vous sera d’admettre que ce

jeune homme se trouve incapa-
ble d'économiser et de se pré-
parer à fonder un foyer.

Poursuivez votre étude du ba-

rème d'impôt.

Un revenu de $2,000 n'a rien

d'exagéré; c'est même modeste à

l’heure actuelle. Or de ces $2,000

de revenu le fisc en accapare

pour sa part $443, soit plus de

vingt-deux pour cent. Sile citoyen
a femme le fisc n’en réclame pas

moins de $232.

Ce qui s'impose hors de tout

doute c’est que I'impét sur le re-
venu a tué le pouvoir d’achat des
“collets blancs”, des rentiers, des

fonctionnaires, ete.

Nos représentants à Ottawa

l'ont si bien constaté qu’ils n’ont

pas hésité à se voter une indem-
nité échappant à l'impôt.

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies

—

canadiennes
PIERRE-LOUIS PANET

(1761-1812)

Lors de l'élection de Jean-Antoine Panet comme président de la
première Chambre canadienne, en 1792, quelques Canadiens français

firent bloc avec les Anglais contre la nomination de l’un des nôtres.

Parmi eux se trouvait un Panet, un cousin de l’élu. Cet étrange
personnage se nommait Pierre-Louis Panet. Il était le septième d’une
famille de dix-sept enfants, dont quatorze fils. Il avait vu le jour
à Montréal, du mariage de Pierre-Méru Panet, notaire, et de Marie-
Anne Trefflé-Rottot. Malgré ses quatorze ans, il avait participe à la
guerre contre les Américains, en 1775, et, à l’âge de 18 ans, ii était

admis à la pratique du droit. L’année suivante, il ajoutait à cette pro-
fession celle de notaire. Continuant à brûler les étapes, il n’avait pas

encore sa majorité lorsqu’il fit l’acquisition de la seigneurie d’Argen-

teuil, concédée par Frontenac à Charles-Joseph d’Ailleboust. En 1801,
le lieutenant-gouverneur Milnes lui concéda cent mille acres de terre

dans le canton Chatham. Il succéda à Nicolas Boisseau à la Cour
des Plaids communs. Aux élections de 1792, il posa d’abord sa candi-

dature dans le comté de Québec puis se fit élire dans Cornwallis

(Kamouraska-Témiscouata-Rimouski). En s’opposant à l’élection de

son cousin comme président de la Chambre, Panet déclara sans sou-
rire: “Je dirai mon sentiment sur la nécessité que l’orateur que nous
allons choisir possède et parle également les deux langues. Dans
laquelle doit-il s’adresser au gouverneur? Sera-ce dans la langue

anglaise ou française? Pour résoudre la question, je demande si cette
colonie est ou n’est pas colonie anglaise? Quelle est la langue du

souverain et de la législature dont nous tenons la constitution qui

nous rassemble aujourd'hui? Quel est le langage général de l'empire?
Quel est celui d’une partie de nos concitoyens? Et quel sera celui de
l'autre et de toute la province en général à une certaine époque?

Je suis Canadien, fils de Français, ma langue naturelle est le fran-

çaise, car grâce à la division toujours subsistante entre les Canadiens

et les Anglais depuis la cession du pays, je n’ai pu que savoir impar-

faitement la langue de ces derniers. Aussi mon témoignage n’est pas

suspect. Ainsi je dirai qu’il y a une nécessité absolue pour les Cana-

diens d'adopter avec le temps la langue anglaise, seul moyen de

dissiper la répugnance et les soupçons que la diversité de langage

entretiendra toujours entre deux peuples réunis par les circonstances

et forcés de vivre ensemble.” Nommé juge en 1795, il occupa ces

fonctions jusqu’à sa mort, le 2 décembre 1812. Il avait épousé Marie-

Anne Cerré, qui lui donna cinq enfants, dont l’une épousa le célèbre

Wilhelm von Moll Berczy.

N.B.—Nous vrions nos lecteurs de découper et de couserver ces biographies quotk
dleunes, En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils euront um
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur des pwsonnages
canadiens. Droits réservée.

DERRIERE LA SCENE

 

L'université

La première université catholi-

que en sol africain a commencé

son existence il y a un an, en

avril 1945, lorsque le Collège

universitaire Pie XII a ouvert ses

portes à Rome, Basutoland. De-

puis lors, Pie XII lui-même, de

même que le cardinal Fumasoni
Biondi, préfet de la congrégation

de la Propagation de la Foi, et

la hiérarchie sud-africaine ont

exprimé de grands espoirs au su-

jet des réalisations futures de
cette importante entreprise. Pro-

fesseurs et étudiants ont répondu

à ces prévisions: pas un seul des

candidats du Collège Pie XII n'a

failli lorsqu'à la fin de la pre-

mière année académique les étu

diants ont subi leurs examens à

l’université du Sud-Afrique a

Pretoria. Le Collège Pie XII n'a

pas encore le droit de tenir ses

propres examens et de conférer

des grades. Le succès des pre-

miers examens tenus à l’universi

té d’Etat montre le haut niveau

de l’enseignement dispensé au

Collège Pie XII dès ses débuts.

La plupart des étudiants du

Collège universitaire sont des Ba-

sutos ou indigènes du Sud-Afri-

que ou les Noirs ont acquis, sous

un protectorat britannique, une

large mesure de gouvernement
autonome et où le degré d'instrue-

tion est beaucoup plus élevé
qu'ailleurs. L'Eglise catholique

est aussi plus prospère au Basu-
toland que partout ailleurs au

Sud-Afrique. Le Toi et la famille

royale sont catholiques de même

que plusieurs députés au parle-

ment du Basutoland. On compte

au Basutoland 185,000 catholiques

et 70,000 protestants sur une po-

pulation de 600,000 âmes. Chez !e:

paiens, qui sont encore en majo

rité, le courant vers l'Eglise ta

tholique est très fort. Plus du

quart de tous les Sud-africains

catholiques vivent au Basuto!anil.

Le Collège est aussi ouvert, ce-

pendant, aux Noirs des autres par-

ties du Sud-Afrique. Le Pape lui-

même a dit ce qu'il pensait du

rôle du Collège dans une lettre

à l'évêque du Basutoland, un Ca-

nadien français, Son Excellence

Mgr J. Bonhomme, o.mi: “Tel

un phare, cette institution de
haut savoir répandra sur le Cox-

tinent africain les vérités éternel

les et permettra à ses classes su-

ciales d'avoir accès à la lumière

rédemptrice de la foi.”

Le Collège universitaire Pie

XII étendra sans doute au do
maine séculier les progrès accom-
plis dans le domaine religieux.
Des prêtres, des frères et des re-

ligieuses indigènes ont assumé

depuis 1924 la tâche à la charge
auparavant des missionnaires

blancs.

Une lettre pastorale signée par

21 vicaires et préfets apostoli-
ques du Sud-Afrique et de la Rho-
désia méridionale explique bien
le sens et l'histoire du Collège.

Cette lettre a paru en quatre lan
gues: anglais et afrikaans, langues
des Sud-africains de race blanche,

et zoulou et sésuto, langues les

plus importantes des Noirs de iz

région. Les signataires de la let

tre pastorale constituent par eux

mêmes toute une petite Société

des Nations. Deux d'entre eux

seulement, Mgr O'Leary du Trans-

vaal et Mgr Thunemann du Kei

moes, sont nés au Sud-Afrique. les

autres sont natifs du Canada,

d'Irlande, de France, de Belg:

que, d'Allemagne, de Suisse de

Tchécoslovaquie et d'Italie. Les
évêques soulignent l’insuccès d’u-
ne tentative précédente en vue

d'assurer une instruction supé

rieure aux étudiants laïes catho

liques, quand les évêques sua

africains  voulurent “construire

une hôtellerie à Fort Hare pour

permettre aux jeunes catholiques

des deux sexes d’y suivre les

cours du Collège universitaire. A

cause des diverses =difficuites
créées par le sénat de ladite ins-

titution et aussi par le conseil

municipal du village voisin d’Aii-
ce, il fallut abandonner le projet

de construction d'une hôtellerie

dans le voisinage”. On se souvint

alors, cependant, d'une suggestion

déjà faite par Mgr Bonhomme et
la hiérarchie sud-africaine d'ac-
corder son entier appui à la fon
dation d'une université catholique
au Basutoland. Il y aura quête
annuelle dans les diocèses pour
aider à soutenir la nouvelle entre-
prise. Les évêques expliquent
aussi, dans leur lettre, les rap-
ports du Collège Fie XII avec
l'Université du Sud-Afrique: —
“Comme il faut s’y attendre, la
nouvelle institution n’est pas, à
ses débuts du moins, une univer-
sité autonome mi un collège conz

 

catholique

du Basutoland
tituant de

Afrique mais, en vertu d'un ar

rangement avec ladite universi‘é

elle présente des candidats exté-

l'Universite du Sud

rieurs qui veulent obtenir des

grades”. De la sorte, les étudiams

devront donc suivre le program-

me d'études de l'Universite du

Sud-Afrique quant au choix de

leurs sujets. Néanmoins, toutes

les études se feront selon la dis-

cipline de la religion catholique

et sous la direction de prêtres
compétents possédant des grades

universitaires. De cette façon seu-

lement pouvons-nous espérer don-

ner au Sud-Afrique les penseurs

et les chefs dont le besoin est si
pressant dans tous les domaines .

La lettre pastorale souligne que

le Collège universitaire catholi-

que de Rome constitue un pas

important dans l'expansion de

l'Eglise en Afrique. Elie rappelle

que depuis quinze ans la popula-

tion catholique du continent afri-

cain est passée de quatre millions

à dix millions de fidèles et que

“l'Eglise catholique au Sud-Afri-

que, où elle ne travaille active-
ment que depuis un siècle à pei-

ne, est fière à juste titre de son

développement florissant et de

compter, maintenant, maigré la

période de débuts qui rappelait

le temps des catacombes, 650,009

fidèles groupés dans ZÆ districts

de mission”.

C. I. P.

Les leçons de Fatima

La belle prière
du Rosaire

“,.. À Fatima, la Sainte Vier

ge nous a recommandé avec beau-

coup d’insistance la récitation

quotidienne du chapelet. On come

prend que cette dévotion lui soit
agréable. C'est Elle qui a ensei-

gné le Rosaire à saint Dominique
et à ses fils, leur confiant la mis-

sion de le prêcher partout com-
me un moyen très efficace de
convertir les hérétiques et les
pécheurs.

»

Le Rosaire est une prière trés
simple qui peut se réciter par-

tout et qui convient à tous, au

laïc comme au prêtre et au reli-

gieux, aux personnes du cloitre
comme aux personnes du monde,

aux ignorants comme aux lettrés,

aux maîtres de la théologie, aux
savants, aux intellectuels et aux
artistes comme aux plus hum-
bles gens. Il associe admirable-

ment la prière mentale à la priè-
re vocale; à chaque dizaine d'ave,

il rattache une courte méditation

empruntée à la vie de Notre-Sei-

gneur ou de la Sainte Vierge et
appelée mystère du rosaire. La
facile récitation du Pater et de

l'ave laisse au coeur et à l'esprit
la plus entière liberté de médi-
tation et d’oraison. En nous pro-
posant ces méditations, le Rosaire

apparaît comme un moyen parti-
culièrement apte à combattre

deux maux caractéristiques de

notre temps: l'irréflexion et

l'ignorance religieuse . »

(P. J. Bousquet, N.-D. du Ro-

saire de Fatima, p. 42.)

SANS LIMITIES...
ET EN COULEURS

—

NEW-ULM, (Minnesota(, (PA)
Armin Filzen dit que son canard a
I'esprit de Paques. Ce canard, qui
aime habituellement les teintes
pastel, a commencé à pondre des
oeufs verts. Régulièrement, tous
les deux jours, dit Filzen, son ca
nard pond un oeuf vert.

 

  

l'effort

des youx

Un mauvais bulletin à Fécole
est souvente fois dû à l'effort
des yeux. Allezy sûrement!
Un examen complet par notre
optométriste breveté vous Fss-
surera au sujet de la vue de
votre enfant. Téléphonez pour
un rendez-vous.
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LE SAMEDI 13 AVRIL 1946 LE SAMEDI 13 AVRIL 1946 I

103¢ jour de l'année ° Quarante-Heures ;

! Lev. Ch. Saint-Grégoire de Nazanze de 4 ’
[te Soleil2200 5.20 6.43 Buckingham: at 12,PP HEURES D AFFAIRES: Soyez aux écoutes

me À te: ermén e, M. .Lune ..cee. 3.51 4.47 g LUNDI de 1 a 6 hres poste CKCH

MARDI—MERCREDI-—JEUDI--VENDREDI tous les vendredis soirs de 8 h. à 8 h. 30
= P =— 9 h. am. à 6 h. p.m. ARENES SCOLAIRES

Quatre ronostics — PLUS CHAUD SAMEDI programmes

= : 9am. a9 h30 pm. i “THOMAS MONCION"

écit dà 4 gardes-chasse Récit de voyage va . ‘ ‘rR

. À

sont appelés fait au club Obtient SQLLSfaction
a , - ° d H il &

- °:- en témoignage ons ae hu Ll ch > C 7
. : On a commencé hier après-midi James P. Maloney ancien pré- [ a ete he

© en cour de magistrat, présidée sident du Lions de Hull, a fait, A
par le juge G. Denis, le procès de à la réunion régulière d'hier soir,
Albert Bertrand, 23, rue Garneau, au bénéfice des membres venus
Hull, accusé d’avoir fait la chasse nombreux, le récit d’un voyage
au chevreuil à la lumière artifi- qu’il a accompli récemment en

N cielle. Quatre gardes-chasse ont Floride, a La Havane et en Ja-
été appelés en témoignage, pour maïque.- Il a constaté que l’heu-
la poursuite, el il v a trois cau- re n'est pas encore propice pour
ses du même genre contre Lucien les voyages du genre, vu que les
Bertrand, 57, rue DeLorimier, L. trains, les navires et autres mo-Bertrand, rue Champlain, Hull, et des de transport sont cncombrésAa,deMauar Il est difficile aussi de trouver àSe! 4 : se loger confortablement dans lesle garde-chasse Joseph D. McFaul, d ill L ed
de Maniwaki, le soir du 20 octo- grandes vil es qu il a visitées, . .
bre 1945, alors qu’il était accom- pour la même raison de l'affluen- Le dernier cri en
Le ; ce. Et cela bien que les gens ‘pagné des gardes-chasse Albert soient partout très courtois et ;" Bourdon, Ernest Gagnon et Aldé- so Re > . ; R b t

ric St-Charles, ils aperçurent l'ae- hospitaliers, Il a été présenté par O es ravissan es
BP A les le président, James A. Miller, etcusé conduisant une aut. dans le i . .

environs de Bouchette. Ils avaient remercié par J. Harold Maloney. Crépe ou jersey de soie — Imprimés.
reçu des plaintes contre les chas- Il a été annoncé que le cluo
seurs à la lumière. En approchant distribuera des jouets aux orphz Des robes . . . Mesdames, Mesde-

‘» de Ste-Thérèse, dit le garde-chas- Lins de DeThérèse. a  Paaues moiselles — qui vous feront ce que,
17% NMcFaul, ilsvirent s'approcher Aus! duelacoirfe de28 yà toujours, vous devez être: ‘
+ . l'auto, qu'i's firent s’a , Mai. >

dans laquelle sc trouvaient l'aceu- eu chant sous la direction de
= sé et les trois autres. Il découvrit Maurice Larose, avec Percy Rut- Charmantes-Attragantes /

qu'une lampe à main reliée à la ledge au piano. d
batterie de l'auto et il avait une -—

autre batterie en ariière. ainsi Avant d'attaquer un abus, il faut Adorables

quedes carabines chargées. L'ac voir si l’on peut ruiner ses fonde- Nous avons des robes en dessins imprimés, aussi

InOgardes ments. —Vanvenargues. bien que dans les tons pastels, y compris: bleu ma-

de fouiller la voiture et ce n'est rine et noir.

qu'après une discussion d’une Les styles sont nombreux et tous aussi captivants

heure que la lampe put être dé les uns que les autres — Un choix sans pareil vous
tachée et saisie. Les présumés CITE DE HULL attend.

Sproduireleurcarted'identitéel
SOUMISSIONS Modèles une ou deux pièces. Matches courtes,

A on les laissa ensuite retourner a trois-quarts ou longues.

* Maniwaki. La semaine dernière, , TAILLES: 14 à 20, 181% à 3212.

des mats étaient émis contre eux. Des soumissions pourlo ser.

. Le garde-chasse St-Jacques a Hoe 8 are e la Cité e 95 . 95

; ajouté que les quatre hommes ne ull seron _Tecues par le a .

? voulurent pas régler sur-le-champ. soussigné jusqu’à quatre (4) .

2 On leur dit qu'ils pouvaient s’en heures de l'après-midi, mardi ;

1 tirer avec une amende de $L00, Lests zu sujet PRIX POUR TOUTES LES BOURSES
ne is ce fut inutile. . > n°po mane lS LE FELD MARECHAL VICOMTE HAROLD ALEXANDER descend la passerelle de l'Aquitania, suivie de de ceservice sanitaire peu- \
7 son épouse, au milieu des acclamations d'une foule considérable réunie sur les uuais. A bord du même vent être obtenus en s'adres- C apeaux
f Causerie Sur navire on amenait au Canada plusieurs épouses britanniques de militaires canadiens et des anciens come/] sant au Bureau du Directeur
< battants. Au moment où il mit pied sur le so! canadien le nouveau gouverneur général fut salué par de ce service à 1, rue Papi- de Pâques — peu chers
> nr . une salve de dix-neuf coups tirés de la colline de la Citadelle. neau, Hull, P.Q. Superbes petits chapeaux pleins de
: | éducation au (Photo Armée canadienne) HULL, le 4 avril 1946 Le soleilen fine paille suisse importée
5 mmmis CRT 2 > me H. Léon LEBLANC avec fleurs et voilette. Variété ae
- ; formes pour tous les goûts. Aussi

Rotary de Huli les victimes de la guerre. Il y dr les funérailles auront liedflour ie ta Maison Généraie des Oblas Greffier en feutre, genre canotier et autres.
. |eu chant sous la direction de Eu. lundi matin. sonnei de la Maison G § Beau choix de nouvelles nuances.

Le Dr M. M. MacOdrum, vice|Bgdard, avec Yvon Déziel au pia: — ee = ‘ :
président du collège de Carleton,|no. Parmi les hôtes, il y avai AWAK ; ve | rene

Ottawa, a parlé d'éducation, hie..! des représentants des clubs un MANTNART (Qué) DSC ' 50 a 95
devant les membres du Rotary dé Maniwaki et d'Aylmer. MmeNapoièenCarrière,4 Fe y> ; . .
Hull. D faut être réaliste à ce su La liste des directeurs du Ro “uvuues jou A 55 es \% 772

jet, dit-il, et il devrait y en avoir tary de Hull pour la prochaine “MmeFidège mond, de Montee rf. nus ee # . a S

encore un bien plus grand nom année d'activité a été établie com. ®% QUi(té: pour retournernee efietd D Pa ue
bre a se (faire instruire davarta me suit: J. Bertrand, F. Caron,’ umeRobertren, de Wright, blesses 17 j G onnez ; és gants a. s q teintes
ge. a fait allusion aux ¢ H. Charlebois, Ernest Dufour! dans un accide “automobile. ont pu acnifiques an e chamois long, pour dames dan C

rents cours organisés pour les ve Lionel Emond, Robert Kortier,| “yoredun = 6"parent 7 ‘a.<Q différentes, aussi beaux gants de kid, assez mince, dans

Ationhe2200 mucole Dp Gasper, II. Kost, Dr Faittieuresporshe pa ECHARPES les teintes de brun noir, bleu-marin, ste. Gants coms
’ gedeCarleton, il y a plus de Labrecque, Per Lachance, VIT | V'embarquer pour le Baautolsnd, Afrique binaison de kid et suède. Variété de nuances. Toutes

, N ‘ … + . Shs Sud. vers ! 5 avril. se elie : ‘ iv th

1,200 anciens combattants. Il albert Pinard, Dr A. Powers, Donat| awitfut va revenné duZam-Zam.bateay Grand choix d'écharpes en les pointures. La paire,
| an à Aba A ; , , sheer et crépe fleurie dans

mé des détails sur les études coulé par lse Allemands en 1941. J C
donné des Vien. , AU Lon - ;

se netifiti ; Le zélé secristain de l'ézlise, le F. Re- les nouvelles teintes printa- C
dans son institution et exprima né Wilscam, nous quittait dimanche der- { ère. Plusieurs odèl .

[| le voeu que les parents se ren - nn i ‘embarquer dans quelques nieve. l'lusieurs modèles en> q § nier pour 8 quer a ‘ vogues. | . d

dent compte de plus en plus de . ea Superbe collection de
» la nécessité de pourvoir encore Mil y = | : 2

mieux à l'éducation de leurs ci e ° Qu Ier C d . Fl

fans RAPPORT D'IMPOT SUR| <i eurs ColletsIl a éte présente par D. O. M:|
Lennan et remercié par D. Gas |
per. Le président R. Bédard aj

| annoncé que, à la prochaine réu-

de corsages
Grand choix de fleurs à corsages,
pour embellir votre manteau cos-

Faits d'organdi, dentelle, soie cor-
dée, piqué, lawn, crêpe et sheer.
Garnis de nid d’abeilles, appliqué,
ete. Styles rond. carré ou en V.

, ’ ’ ~ ’

décédée à 35 ans
Mlle Violette Routhier, fille de

‘feu O. Routhier et de Mme Rou

LE REVENU . .
Sacs a main tume ou ensemble de Pâques,

 

nion, on formera un comité pout| hier, est décédée hi l'Hôte]-!| Oni, il est temps de faire J Le ou
la cueillette nationale de vête ‘Dieu de Sherbrooke.à a.âge de, préparer votre rapport pour dames, Nous en avons pour tous les goûts. Toutes les dernières créations.

\ ments qui se fera au Canada por ala. * ' jeunes f - x38 ans et après une longue mala-. d'impôt, par M. J. J. Ga- jeunes filles 25c d 1.25 1.00 d 2.98_ __. die. Elle était née à Sherbrooke, |Nous venons de rece-

    

   

  

  

  

    
 

  
 

; re y, avait toujours vécu, et fut em-,| larneau. étudiant en |, us veno rece
iF Q + ployée pendant 18 ans, a la Julius! comptabilité, aspirant A | voir un assortimen
ofel r Kayser Co. Outre sa mère. elle (es * | de sacoches en plasti- e i I4 = Macrte laisse dans le deui' quatre ri Pp. A. | que et en soie corde, Arènes scolaires du 19 avril

res, Robert, emplové du C.P.R... . ’ } nouveaux genres, dans ° °
= Névralgies à Hull. Wilfrid, Olivier et Philip | (Collège Commercial lesteintes de brun. passeront mardi le 16 avril

La Gri Pere : rane deux| | { inet | | mexicana *Choix pour iets

ppe Ponte Henri Auger € nterprovincia | 5Mme Lorenzo Pinel, à Sherbroo- ! tous les goûts. V t t
Douleurs |x.. SL aub eslons sport pour nommes
Achetez une boîtede La dépouille mortelle repose| (Angle Laval, Aubry)
Capsules Antalgine. aux salons mortuaires Monfettc Tél. 5-2046 ou 2-3220 5 05 12 05 Une alléchante aubaine du samedi matin! Vestons
Ellessonttrèsfaciles avenue Bowen-sud, Sherbrooke. ' ' sports en tweed robuste pour hommes. Idéal pour pore
 

ter maintenant ou plus tard, avec pantalons dépareillés,
Partiellement doublés de rayon . . . style trois boutons,
avec deux poches appliquées, et une poche à la poitrine
Tailles 34-40. Choix de teintes.

1495

à

2250 +
PANTALONS DE TWEED
pour hommes: 28 à 42.
Etoffe tweed Donegal bel-
le qualité en gris moyen,
gris bleu, brun pâle . . .
aussi en étoffe worsted
sur fond bleu ou brun.
Chacun. 6.95,

Qualités supérieures

6.95 à 7.95

Votre chapeau. messieurs

sera facile à choissir
Notre assortiment est varié et com-

plet . . . nos prix à la portée de tou-

tes les bourses Modèles pour hom-

mes et jeunes gens.

a prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vite. >.
douleurs.

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 2

 
 

   

 

Sacoches
pour F'illettes

Cuir. cuirette, toile, ete. — Modèles avec courroie,
sous bras, etc. — Brun, rust, rouge, marine. Chacune,

19c 225 [

Robes pour bébés
Robes de soie,

C
R
E
T
R
E
O
P
E

 Extra! Extra!

BONNE

NOUVELLE
Les deux maisons de nettoyage

OTTAWA VALET SERVICE
263, rue Dalhousie — Tél. 5-2566

 

 

 
 

 

MONUMENTS
Le plus grand choix de monu- {‘
ments artistiques et religieux
des deux villes et la région.

crépe en rpse
et bleu pâle, jaune, pêche et
blanc. Garnitures de dentelles,
broderie et nid d'abeilles sur le
corsage. Pour
ans.

Nous donnons une pierre gratis
avec le nom Papa — Maman,
avec chaque commande de plus
de $125.00.

Ge
n

C
E
E
P
R
B
S bébé de 1 à 3,

Chacune, 3

19c à 3.79     et D ; Feutre de laine, hommes 22

éshabillés peutre de Jaime hommes24 Beau choix deINR CONTRER NETTOYEURS HULL INC. Peignoirs Feutreduvet Gini Bal) 18 CNOSRE 91, rue Laval — 5-7209 5 g Morgan Spécial 5.50 ravates
Morgan Superior

Pour vos garçons
Combinaisons d'été

pour l'éte de fantaisieAudels de 50 monuments
de sme importéeau dessous de $100.00

DESLOGES-
En cotonnade rajah frippe, crepe,
crepon aux imprimés de fleurs, gales
et couleurs variées. Jupes amples, de-

ont le plaisir d'annoncer qu'elles seront en mesure de

retourner à leurs clients avant Pâques, les vêtements qui
Nouveaux dessins et teintes
du printemps. Aux prix va-
riant de

Chemises sport leur seront confiés samedi, lundi et mardi pour nettoyage |} vant croisé. “hemi Tricot fin, couleur naturelle.
; manches courtes ou . Chemises blanches, manches rico ‘

BANCH |N [- et pressage. quarts. De plus ces manteauxa courtes et collet ouvert. Enco- Manchesetiar30 courtes.

rieur sont lavables TAILLES: 14 à 20, re 4 2 12. aes 35¢, 65c, 1 00
38 à 44, 98¢ a 1.39 oo % PTourmalines 1.50 ef 2.00

Nous avons réservé cette semaine pour tel serviceST-MARTIN          

P iétaires de B spécial.
8 ropriétaires de Brousseau Engr. 3 29 à 6 49 En serge bleu marine avec cordon blanc et pompom 1 49

Î ; 329, Maisonneuve, Hull N'oubliez pas que nous vous oftrons aussi des voûtes » . rouge sur le dessu. Pointures 8% à 6. ®

Tél. 5-4931 modernes pour l'entreposage des tourrures et des vête- ||:
0 OUVERT TOUS ments de laine.

LES SOIRS ee NERS 2 D NE
RaisBR me aripo  
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“jet en vertu duquel
Unis seraient disposés à avancer
à la Grande-Bretagne un crédit|

 

SESSION D'OTTAWA

“A quoi serviront ce prêt et
ces cadeaux

(Suite de la première page)

gent pour les Canadiens mais
quand il en faut pour la zone
sterling on en trouve en masse.
11 se demande pourquoi le Ca-
nada n'a pas exigé de garanties
pour ce prêt.

Le débat, qui n'est du reste
qu'un prélude au débat, prinei-
pal, s'est amorcé sur l'exposé dé-
taillé de l'accord financier cana-
do-anglais fait au début de la
séance de l'après-midi par le très
honorable J.-L. Ilsley, ministre
des finances. Aujourd'hui, les dé-
putés ont repris le débat a ce
sujet.

Exposant le point de vue du
gouvernement, le ministre a émis
l'opinion que l'Angleterre était
incapable d'accepter des condi-
tions de prêt plus onéreuses que

prévues dans l'accord et en même
temps de pratiquer le libéralisme
commercial essenliel à la prospé-

rité du Canada. On verra plus

ioin les détails complets de l’ex-

posé du ministre.

Deux députés québecois ont

donné leur appui à la résolution:
ce sont: MM. G. Belzile, libéral

de Rimouski, et M. L.-R. Beau-

doin, libéral de Vaudreuil-Sou-

langes. Parmi les autres qui ap-

prouvèrent le projet, il y a: MM.

J.-M. Macdonnell. progressiste -
conservateur de Muskoka-Onta-

rio, M.-J. Coldwell, leader CCF,

John Blackmore. créditiste de

Lethbridge, leader intérimaire du
parti créditiste. C'est done dire

que les porte-parole des trois par-

tis d'opposition ont approuvé le

principe de la résolution.

Vers dix heures. la résolution

fut adoptée ct le bill sur lequel
elle est basée a subi sa première
lecture, et ensuite on passa au

bill de la citoyenneté et le colo-
nel Cecil Merritt. progressiste-

conservateur de Vancouver - Bur-

rard, fut le premier à prendre la

parole sur ce sujet.

L'exposé de M. Ilsley

Le prêt d'un milliard et quart
à la Grande-Bretagne ne saurait
être considéré comme “un acte
de charité”, mais bien plutôt com-
me un “placement de fonds dans
l'avenir du commerce canadien”.

C’est ce qu’a déclaré hier aux

Communes le T. H. J.-L. Ilsley,
ministre des Finances, en deman-

dant la ratification de l'accord
financier conclu entre le Canada

et le Royaume-Uni le 6 mars der-

nier.
Aux termes de l'accord, souli-

gne M. Ilsley, la Grande-Breta-
gne consent à rembourser ce prêt

en 50 versements annuels à dater
de 1951. Le prêt porte un infé-

rêt de deux pour cent à com-

mencer au premier rembourse-
ment, En outre. d'après l'entente,
le Canada consent à prolonger
jusqu'à 1951 les stipulations tou-
chant le non-intérét sur le prêt
de 5700.000 millions consenti à
la Grande-Bretagne en 1942.

M. Ilsley rappelle encore que

gouvernement canadien consent,
selon les conditions de l'accord,

à biffer de ses grands livres ia

somme de $425 millions que le

Royaume-Uni doit au Canadacom-
me sa contribution au plan impé-
rial de l’entrainement aérien qui
s’est terminé le 31 mars 1945.

Iaccord porte aussi sur le règle-
ment de réclamations de guerre
de la part de chacun des deux
pays envers l'autre.

Il avait été entendu. en plus,
que si la Grande-Bretagne payait
au Canada la somme de $150 mil-
lions, l’on considérerait comme

raisonnable le règlement de ces
diverses réclamations. Aujour-
d'hui, la Grande-Bretagne a payé
cette somme en or.
“Après avoir longuement étu-

dié la question sous tous ses an-
gles, dit le ministre, nous som-
mes arrivés à la conclusion que |
le fait d’avoir imposé des condi-
tions plus sévères que comporte
l'accord, la Grande-Bretagne n’au-
rait pu prendre les mesures qui,
en définitive, sont dans l'intérêt
de nos deux pays. et de fait. dans
l'intérêt de tous les pays."

Le ministre s'empresse d'ajou-
ter que “nous sommes venus à
la conclusion que le gouverne-
ment britannique sera en mesure
de remplir les conditions de l'ac-
cord durant les prochaines 55 an-
nées. Au fait, les autorités britan-
niques elles-mêmes ont étudié la
question sous tous ses aspects et
elles ont envisagé les responsa-
bilités qu’elles assument en con.
tractant cette obligation, con-
scientes qu’elles ne pouvaient
contracter des dettes au'elles
n’auraient pu rembourser.”
Ie ministre ajoute aue cet ac-

cord anglo-canadien devra être
revisé gdvenant la faillite du pro-

les Etats-

de $3,750 millions. On sait que
cette question d'un prêt à la
Grande-Bretagne de la part des
autorités américaines est actuel-
lement devant le Congrès.

M. Ilsley rappelle encore les
engagements oue le Canada a
pris A l'égard de pays autres que
la Grande-Bretagne. engagements
aui représentent un déboursé de
$664.500,000 dont le plus élevé
est un prêt récent à la France au
montant de $242.500.000. Ces cré-
dits ont été faits sous l'empire
de la loi touchant l’assurance des
crédits à l'exportation. En outre,
le Canada a consenti des prêts
d'ordre temporaire se totalisant à
environ $146 millions à d'autres
pays alliés en vertu de lois tou-
chant la démobilisation et les dé-
penses de guerre. Quant aux cré-
dits consentis en vertu de la lof
concernant l'assurance de crédits
à l’exnortation. l'on n’a dépensé
que $7410,051 à venir au 31
mars dernier.
Pour ce qui est du prêt à la

Grande-Bretagne, l'on en a fait
un €as spécial. dit M. TIlslev à
cause de la situation financière
résultant de son effort de guerre.
Ce fait fut reconnu par les Etats-
Unis qui ont traité avec la Gran-
de-Breisrne d'une façon toute
particulière.

à l'Angleterre?”
«cord canado-anglais de “pierre
* angulaire des mesures financières
prises par le Canada en vue du
commerce international et de la
reconstruction” dit que ce prêt
à la Grande-Bretagne ne repose
pas uniquement sur les sacrifices
consentis par le Royaume-Uni
dans la poursuite active de Ja
guerre, mais qu'il s'appuie sur-
tout sur le rôle que doit jouer le
Canada dans le rétablissement.
l'expansion et le développement
du commerce étranger.

“Comparativement à
peuples, les Canadiens jouissent
d’un haut niveau d'existence, dit-
il, et nous visons au maintien de
ce haut niveau de vie pour l’amé-
lioration constante duquel nous
prendrons toutes les mesures né-
cessaires, Toutefois, notre pays
est tellement spécialisé dans l’ex-
ploitation de ses ressources et son
développement qu'il ne peut at-
teindre cet objectif qu’en bénéfi-
ciant du commerce extérieur et du

 

change.”
“Si nous étions exclus de ce

champ commercial ou si nous
avions à envisager la sérieuse per-
te de marchés étranger, il nous
serait impossible de maintenir
même notre niveau actuel de Vie,
et cela en dépit de tous les succès
que nous pourrions obtenir en ma-
tière d'embauchage. En ayant ac-
cès aux marchés étrangers gran-
dissants et aux sources d’importa-
tien pour les denrées extérieures
dont nous avons besoin, nous pou-

! vons nous assurer d’un embaucha-
ge complet et d'un niveau de vie
même bien supérieur à celui d’a-

« vant-guerre.”

Le ministre dit qu'en exportant
les produit de nos fermes de nos
forêts et nos mines, en utilisant
notre énergie électrique peu coû-
teuse, nos Canadiens peuvent s'as-

| surer dz revenus pratiquement
comparables a ceux dont jouissent
nos voisins du sud. Par contre,
si nous ne pouvons ni exporter ni
importer sur une grande échelle,
nous n’aurons qu'à prendre cons-
cience.de nous mêmes comme ha-
bitants d’un petit pays du nord
auquel manquent les ressources
et les avantages économiques né-
cessaites pour se suffire à lui-mé-
me.

M. llsley fait remarquer alors
que la Grande-Bretagne ne pour-
rait pas commencer librement
avec le Canada et les Etats-Unis
si elle ne pouvait obtenir de ces
deux pays des prêts substantieis à
des termes avantageux, Si ces
prêts lui étaient refusés, elle se-
rait obligée d'adonter une politi-
que d’accords bilatéraux en vertu
desquels elle pourrait acheter des
denrées à la condition que le pays
vendeur prenne des marchandises
anglaises en retour, ce qui entrai-
nerait des restrictions commercia-
les sur l'emploi de l'argent reçu par
les pays exportateurs. Le Cana-
da est on ne peut plus intéres-
sé à ce que la Grande-Bretagne
ne soit pas tenue de s'embarquer
dans: une telle politique en matié-
re commerciale. Le ministre sou-
ligne ensuite la sérieuse position
financière dans laquelle se trouve
la Grande-Bretagne.

“On peut prédire difficilement
les chitfres de 1949 et de 1950.

| Mais, a moins de développements
tout a fait imprévus, le déficit de
1949 devrait être léger et l’An-
gleterre devrait équilibrer ses fi-
nances en 1950.

“Il semble donc que, pour toute
cette période, !’Angieterre devra
emprunter à l’étranger une somme
dépassant $5,500,000,000. ' Le prêt
américain fournira à la Grande-
Bretagne l’équivaient de $4,120,-
000,000 en dollars canadiens, Puis
le prêt canadien projeté portera
cette somme au total de $5,375,-
000,000.

“L'Angleterre devra trouver ail-
leurs le reste du montant requis.
Les chiffres que j'ai donnés ont
trait à la situation financière bri-
tannique dans son ensemble et non

| pas seulement à sa position à l’é-
“gard du Canada. En 1946, l’An-
 gleterre achètera au Canada pour
, $600,000,000 de plus qu'en temps
- normal.

“L'an prochain, soit en 1947,
cette marge sera réduite à $400,-
000,000 ou S500,000,000. Cela
pour deux raisons: parce que la
Grande-Bretagne achètera moins
au Canada et parce que ses expor-
tations au Canada augmenteront.
Cette marge diminuera graduelle-
ment d’une année à l'autre jus-
qu'à ce qu’on en arrive à un chif-
fre normal qu'il est difficile de
prévoir à ce moment.
“Cependant le point essentiel

est que tout en faisant face à nos
besoins au Cana:i, a Grande-Bre-
tagne sera probaslement dans l'o
bligation d'utiliser au cours des
trois prochaines aunées cette sorn-
me de $1,250,000,000 que nous nous
proposons de lui préier. En méms
temps, elle devra peut-être utili
ser une partie de cet argent pour
fournir des dollars canadiens a
d'autres pays de la zone ste.lin2
en échange pour leurs tivres stgr-
ling qu'ils désiraront dépense: au
Canada et que nous, de notre côte
sommes évidemment très désiveux
de les voir libres de dépenser ici.
En conséquence, je m'attends

que ce crédit que nous nous dis-
posons à accorde: à la Grande-Bre-
tagne aura été complètement uti-
lisé à la fin de l’année 1948 et
qu'après la Grande-Bretagne finan-
cera son déficit au Canada par
d'autres sources soit en nous en-
dant de l'ov ou d'autre change
étranger dont nous .vons besoin.”

l'honorable ministre des finan-
ces poursuit en. déclarant que le
Canada aurait aimé obtenir un
taux d'intérêt supérieur à deux
pour cent comme le prévoit l’ac-
cord. Le taux est le même que
sur le prêt américain et “après
une étude soignée du solde anglais
probable de paiements, nous en
sommes venus À la c‘n’iusion que

 

 
 

 deux pour cent était tout ce que
la Grande-Bretagne pouvait pa

‘yer”, .
Ce pays ne pourrait pas payer

le ministre qui qualifie l'ac-,aufant à moins que ces exporta-

d’autres:

 

tions augmentent et qu'e:les soient
maintenues à un niveau élevé,
Pour cette raison, l'intérée, tout
comme dans le prêt américain,
peut être abandonné dans certai-
nes conditions,

L'accord financier contient une
clause par laquelle le Ca-usda er
le Royaume-Uni s’'eutendent pour
ne pas mettre en visueur des res
trictions sur le change ou les im-
portations l'un contre l'autre.

Si la Grande-Bretagne suit les
politiques libérales de commerce
dans lesquelles le Canada désire
la voir s'engager, elle devra se
départir au cours de l'année
prochaine de plusieurs mesures
defensives- et discriminatoires
sur l'importation et le change,
mesures qu’elle a adoptées pen-
dant la guerre pour proteger sa
position financière sous la ten-
sion extraordinaire qui fut sien-
ne pendant cette période, a dé-
claré M. Ilsley.

Il a dit que le prêt de $700,-
000,000 de 1942 était continué
sans intérêt parce que le gou-
vernement canadien a trouvé
que Ja Grande-Bretagne n'était
pas en position pour payer de
l'intérêt sur le dit prêt. Le prêt
est remboursé graduellement
par la vente de valeurs canadien-
nes en Grande-Bretagne et bien-
tôt il n'en sera qu'à $500,000,
000.

Plusieurs raisons ont motive
l’annulement de la dette de
$425,000,000 du Royaume-Uni en-
vers le Canada pour les frais du
plan d’entrainement aérien du
Commonwealth. L'une des ra:
sons est que, a cause de sa si-
tuation actuelle, la Grande-Bre-
tagne ne pourrait commencer a
payer cette dette avant le pro-
chain siècle. De plus, si l’enten-
te sur l'entraînement avait été
signée après que le plan d'aide
mutuelle eut été mis en vigueur
au Canada il est tout probable
que le Canada aurait assumé les
frais comme aide mutuelle ain-
si que la chose fut faite en Aus-
tralie et en Nouvelle-Zélande.

Le débat commence
Après que le ministre des fi-

nances eut terminé son exposé,
les députés commencèrent le dé-
dat sur la résolution, qui pour
l'approuver avec joie, qui pour
la critique vertement.

C'est d'abord M. J.-M. Macdon-
nell, député progressiste-conser-
,ateur de Muskoka-Ontario, qu
déclare que le prêt canadien de
31.250,000,000 à l’Angleterre pour-
rait avoir des répercussions inat-
tendues. Cette mesure vient à un
moment critique en raison du
point où en est le prêt anglo-a-
méricain. Le prêt canadien re-
lève de la stratégie économique
mondiale. Comme la stratégie
mondiale a existé en temps de
guerre, une stratégie semblable
simpose en temps de paix pour
parer aux grands dangers qui nous
menacent.

M. Macdonnell envisagea sur-
tout l'aspect canadien de notre
prêt à l'Angleterre. À son avis,
si le Canada, l'Angleterre et les
Etats-Unis coopèrent pleinement,
le reste du monde les imitera.
Sinon, il ne reste plus aucun es-
poir et le monde retombera dans
le chaos des années de dépression.

Sans prêt canadien, l'Angleter-
ro aurait été obligée de former
un bloc monétaire des pays de la
zone de la livre sterling dont le
Canada sc trouverait exclus. La
création de deux biocs économi-
ques, l’un dirigé par la Grande-
Bretagne et l'autre par les Etats-
Unis, laisserait le Canada dans
un isolement financier total.
Le député de Muskoka-Ontario

exprima alors l'espoir que la pro-
chaine conférence internationale
du commerce soit un succès com-
plet. Il demanda aux parlementai-
res canadiens de faciliter la cho-
se en approuvant le prêt à l’An-
gieterre. Cela donnera un répit
à la Grande-Bretagne et lui per-
mettra de reprendre sa place dans
ic commerce mondial.

L'opinion CCF
M. M.-J. Coldwell, chef C.C.F.

affirma que le prêt canadien a
l'Angleterre sera bénéficiabble a
notre pays comme au monde en-
tier. Le parti C.C.F. se réserve
toutefois le droit qu'enquéter sur
les conditions du prét a la Gran-
de-Bretagne.
“Le Canada fera preuve de sa-

gesse”, déclara-t-il, ‘si, pendant
la durée du remboursement du
prêt à l'Angleterre et des crédits
aux autres pays, il importe des
marchandises pour hausser le ni-
veau de vie de notre population”.

Puis il s’opposa à la préférence
impériale comme à l'une des me-
sures les plus restrictives au com-
merce mondial.
M. Coldwell termina en suggé-

rant à M. Ilsley de suivre l’exem-
ple du ministre des finances d’An-
gleterre, l'hon. Hugh Dalton, qui
a soulagé 2,500,000 contribuables
britanniques de l'impôt sur le
revenu.

M. Blackmore
M, John Blackmore, député cré-

ditiste de Lethbridge, rappela que
l’Angleterre a été saignée à blanc
par la guerre. “Il va de la simple
Justice”, souligna-t-il, “que le
Canada lui aide à reprendre son
équilibre financier. Si le Canada
veut une Angleterre puissante qui
pourra encore combattre au be-
soin, il doit lui fournir les vivres
el les autres produits qui lui ren-
dront ses forces”.

M. Cardin s'oppose
L'hon. P.-J.-A. Cardin, ancien

ministre des Travaux publics et
député de Richelieu-Verchères,
prit ensuite la parole pour pro-
tester de toutes ses forces contre
le principe sur lequel repose la
résolution de M. Iisley.
Ce nouveau prêt à la Grande-

Bretagne est, selon lui, “un au-
tre cadeau du plus pauvre au
Flus riche” et ne constituera que
ia goutte d'eau pous la trésorie
britannique, sans compter qu’il
est hors de toute proportion si
l’on considère la capacité finan-
cière actuelle du Canada. “Cela
dépasse les moyens du Canada de
donner si généreusement lors-
ou'il nous faut tant de choses en
vue de notre re‘èvement de la
guerre”, dit M. Cardin.

L'ancien ministre relève un mot
de l'un des orateurs précédents,
M. Macdonnell, qui a soutenu que

le Canada perdrait beaucoup en
refusant de ratifier ce prêt à la
Grande - Bretagne. N'est-il pas
vrai, répond M. {lardin, que les
Britanniques s'accordent à dire
que le Canada a fait un '‘magnifi-
que travail”.
On a prétendu que la Grande-

Bretagne était le pays le plus
lourdement taxé du monde, mais
l'examen des taux de l'impôt sur
le revenu montre que ce sont les
Canadiens qui portent le plus gros
fardeau sous ce ranport.

Si le bill touchant ce prèt à
la Grande-Bretagne est adopté par
la Chambre, M. Cardin demande
qu'il le soit “sur division”. sans
un vote enregistré. parce que pour
£ù part il n'accepte pas le princi-
pe de la mesure et ne croit pas
que le Canada devrait être tenu
de signer un tel accord dont les
termes sont tout à l'avantage de
‘un des signataires.

“Le temps est venu, dit M. Car-
din avec feu. où le Canada doit
commencer à parler pour lul-
même et non pour l’Empire bri-
tannique comme on ne cesse de
ie faire. Nous faisons partie de
l'Empire britannique et je sou-
tiens que nous ne sommes pas
un peuple souverain mais de sim-
ples coloniaux comme nous la-
vons teujours été”.

A quoi servira ce prêt”

M. Maxime Raymond. bloc po-
pulaire de Beauharnois-Laprairie,
prenant part au début sur le prêt
à l'Angleterre déclare: “A quoi
serviront ce prêt et ces cadeaux,
ces dons ? À permettre à la Gran-
-de-Bretagne de prêter des som-
mes d'argent à d'autres nations
pour se créer des relations com-
merciales et maintenir sa domina-
tion commerciale à travers le
monde. J’estime que nous n'avons
pas le droit, nous, citoyens du
Canada, d'imposer une taxe aux
contribuables canadiens pour per-
mettre à la Grande-Bretagne de
prêter de l'argent aux autres na-
tions. À entendre le très hono-
rable ministre des finances, cet
après-midi. ce n’était pas celui
qui recevait le don qui devait de
ia gratitude. c’était plutôt, eelui
qui le consentait. Drôle de rai-
sonnement. Nous en sommes ren-
dus aujourd’hui à changer le sens

| des mots et ce n'est plus celui qui
reçoit le cadeau qui doit de la
gratitude mais c'est celui qui le
donne; ce n’est pas celui qui re-
çoit un prêt sans intérêt, équiva-
lant à un prêt à fonds perdu, qui
constitue un don déguisé. qui doit
de la gratitude, mais c'est celui
qui fait le don. Je ne suis pas
nrêt à accepter ce raisonnement
et j'ai voulu enregistrer immé-
diatement mon opposition à cette
mesure, quitte à développer da-
vantage mes objections lorsque Je
bill nous sera soumis en deux-
ième lecture”.
Le député de .Beauharnois-La-

prairie avait dit précédemment
que le ministre des finances a
demandé ‘l'autorisation dans son
exposé de l'après-midi, de pré-
senter une mesure pour, entre au-
tres, annuler le montant dû par
ie gouvernement du Royaume-
Uni au gouvernement du Canada,
en raison du plan d'entrainement
zerien du Commonwealth britan-
uique, montant établi à $425,-
000,000", M. Raymond dit qu'on
a surtout parlé du prêt et rélé-
gué ce don pur et simple au se-
cond aan. I! affirme aussi qu’au
moment où elle le recevait, prê-
tait de l'argent à un autre pays,
avec intérêt. En deuxième lieu,
M. Raymond souligne que l’on de-
mande également ‘de régler, pour
une somme de 150 millions de
dollars, une dette dont nous ne
connaissons pas les détails et que
_nous avons raison de croire beau-
coup plus élevé, et c'est encore
un don idrect”.
Et le député poursuit en ces

termes: “Troisiémement, on nous
sdemande de prêter un milliard
250 millions de dollars sans inté-
rêt pendant cing ans. quitte à
discuter, au bout de cinq ans s’il
y aurait lieu ou non de réclamer
de l'intérêt. En d’autres termes,
c’est là un prêt à fonds perdu”.

M. Maxime Raymond promet de
revenir sur lc sujet quand Je bill
sera présenté en deuxième lecture
mais ii veut faire savoir tout de
suite son opposition a la résolu-
tion.

M. Church

Le député progressiste-ccnserva-
teur de Toronto-Broadview. M. T.
L. Church, a déclaré qu'il appu-
yait le prêt à l'Angleterre. Il con-
sidère en effet que ce sont là de
bonnes affaires. Après avoir donné
son approbation au prêt, le dépu-
té rappelle ce que l'Angleterre a
fait pour le monde au cours de
la guerre et il félicite le gouverne-
ment qui a consenti ce prêt.

M. Church dit ensuite que M.
Cardin, indépendant de Richelieu-
Verchéres, qui fut le premier à
faire connaître son opposition à
la résolution, regrettera son geste,
Le député déclare enfin qu'il ap-
puie le prêt de $242,500,000 à la
France parce au’il souhaite voir
Ja résurrection ne ce grand pays.
Il espère que les députés du Qué-
bec vont appuyer le prêt à la
Grande-Bretagne à cause de ce
qu’elle a fait pendant la guerre.

Jean-François Pouliot

que M. Jean-François Pouliol, dé-
puté libéral de Témiscouala, qui
ne voit pas de raison pour adopter
la résolution en vitesse*et qui a
rappelé que feu Neville Chamber-
lian, ancien premier ministre
d'Angleterre, a annoncé au début
de la guerre qu'on ne demande-
rait pas au Dominion de partager
les frais de guerre anglais. Le dé-
puté de Témiscouata ajoute qu’il
N'a pas confiance dans le gouver-
nement actuel de l'Angleterre; il
croit que ses plans d'étatisation
sont exposés pour le parterre,

M. Pouliot se dit prêt à appuyer
toute mesure visant à aider le
peuple anglais pourvu qu’on attei-
Ene ce but. “Cependant, je ne crois
pas que nous coyons en mesure
de faire un cadeau à un pays dé-
nommé la mère-patrie par certai-
nes gens qui se disent vrais Cana-
diens”. .

IH est “impossible” de trouver
de l'argent pour les (Canadiens L'orateur suivant est nul autre|

bo

 
mais quand il en faut pour iazo-jrer avec l'organisme international.

‘Mining and Shelting, Lever Bro-
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ne sterling on en trouve en mas- |
se, dit M. Pouloit, qui ajoute qu'il
s'attendait à plus de détails sur le
prêt de la part du ministre des
finances qui s’est contenté de rap-
peler à la Chambre le contenu de
l'accord financier entre notre
pays et le Royaume-Uni. Le Cana-
da, poursuit-il, aurait dû exiger
une des Antilles britanniques,
peut-être les Buhamas, comme ga-
rantie pour le prêt. M. Pouliot a
soulevé les rires de la Chambre
quand il a dit: “Pourquoi n’au-
rions-nous pas les Bermudes, la
Jamaïque avec son rhum et son
sucre?”

Il y eut beaucoup de sentiment
mélé à cette affaire mais zu lieu
de cela il aurait dû y’ avoir des
garanties territoriales. En Angle-
terre et dans les autres parties
de l'Europe, il y a une grande
quantité de vaieurs canadiennes
de compagnies telles que Canadian
National Railways, Canadian Paci-
fic Railway Company, Consolidated

ther.s. “Je ne vois pas Pourquoi
toute cette richesse qui apportient
au peuple canadien n’est pas ra-
menée au Canada”, dit le député
de Témiscouata.
Le Canada a zidé 13 autres pays,

soutenant de cette façon la zone
sterling. Y a-t-1l quelque cliose de
plus fou”, de dire le député. Les

taxes sont baissées aux Etais-Unis
et aussi au Royaume-Uni mais el-
les restent au même niveau au
Canada. Notre poys doit être indé-
pendant financièrement du Royau-
me-Uni et des Etats-Unis.

Québecois en faveur

Parmi ceux qui se sont dit en
faveur du prêt, il! y a M. G. Bel-
zile, libéral de Rimouski, qui a
dit que l’on devait entendre des
paroles d’approbation de deputés

du Québec. ! rappelle que son

prédécesseur, M Emmanuel D’An-

jou, avait quitté les rangs des par-
ti libéral et était allé du côté de
l'opposition en guise de nrotesta-
tion contre l’aide mutuelle à la
Grande-Bretagne. Pour ma part,

j'ai défendu devant les électeurs

les vues du gouvernement et j'ai

été élu. Cela démontre, dit-il, ce

que les électeurs pensaient de
l'aide financière à la Grande-Breta-

gne. Il invoque trois raisons com-

merciales, disant que la Grande-

Bretagne est pour nous un très

bon client pour motiver son appui

au prêt. _ .

Un autre député du Quevec à

approuver le prêt fut M. LR.

Beaudoin, libéral de Vaudreuil-
Soulanges, qui a dit qu’il appu-

yait la résolution avec plaisir car
il estime que ce sont là de bonnes
affaires, Il s’en prit ensuite à M.
P,-J-A. Cardin, indépendant de
Richelieu-Verchéres, qui s'est op-
posé a la résolution.

M. Beaudoin dit cnsuite qu’il
est disiposé à approuver un prêt
sans intérêt nu un cadeau à la
GrandeBretagne à cause de la pro-
tection que constitue ce Days pour

nous.
A la fin des remarques de M.

Beaudoin, la résolution fut adop-
tée et le bill sur lequel elle est
basée a été présenté et a reçu sa
première lecture.

La citoyenneté

M. Cecil Merritt. V.C., prog.-
cons. de Vancouver-Burrard, re-
prenant le débat sur le bill de la
citoyenneté, dit qu'il ‘existe un
certain malaise enr Colombie cana-
dienne au sujet du rapatricment
des Japonais. M demande au gou-
vernement de clarifier sa position
là-dessus. Le député se dit heu-
reux de ce bill, parce qu’il don-
nera aux étrangers qui viennent
au Canada un nouveau sens de la
nationalité.

D'autre part, dit-il, l'idée de cer-
tains députés que le statut de ci-
toyen britannique impliqu: une
allégeance à la Grande-Bretagne,
est une conception absoiument
fausse, dit-il. La raison, dit-il,
pourquoi les Canadiens de iangue
anglaise veulent demaur:r cito-
yens britanniques, c'est que le
commnowealth britannique est
le plus fort groupe démocratique
du monde.
Le député progressiste-conserva-

teur ne veut pas que l’on traite les
Britanniques comme les autres
étrangers.
M. T. A. Kidd, progressiste-con-

servateur de Kingston, exorima la
crainte que si l'on oblige les su-
jets britanniques à se plier aux
mêmes formalités que les étran-
gers pour devenir citoyens cana-
diens, les britanniques émigrent
plus volontiers en Australie ou en
Nouvelle-Zélande qu'au Canada.
Cette clause du bill lui semble
inspirée par les éléments anti-bri-
tanniques du Canada.
M. H. Archibald, C.C.F, de Skee-

na, se prononça en faveur du prin-
cipe de la cotoyenneté canadienne,
disant qu’il est temps que nous de-
venions ‘simplement des Cana-
diens”. ’
M. T. J. Bentley. C.C.F.., de

Swwift Current, parla dans le
méme sens, disant que depuis des
années il a toujours refusé de se
donner d'autre titre que celui de
“canadien” lorsqu'il avait à indi-
quer sa nationalité.

M. J. A. MacNicol, progressiste-
conservateur «de Toronto-Daven-
port, ajourna le débat à ce sujet.

L'Argentine promet…
(Suite de la première) ,

La France, à qui l'Argentine a
promis un don de 100,000 tonnes
de grain. en a reçu jusqu'ici 9,000
tonnes de mais. A Buenos-Ayres,
1,500 tonnes de mais attendent un
navire et 4,000 autres tonnes sont
dans le port de Rosario.

La France a déjà reçu 5,000 ton-
nes de viande en présent de l’Ar
gentine.

 

Ces envois, sauf une cargaison
de maïs pourl'Italie, ne font pas
partie des achats de l'ASRNU en
Argentine pour distribution en
Europe.

L'Argentine a refusé de se join-
dre à l'agence internationale de
secours — l'offre lui fut faite très
tard à cause de sa situation poli-
tique — parce que ses surplus de
denrées sont déjà promis.

Le ministère argentin des Affai-
res étrangères, cependant, a laissé
entendre qu'il était prêt à coope-  

une session n'a été si pauvre et

Les jeunes gens...
(Suite de la première page)

l'attitude de son groupe pouvait
être résumée dans trois formules:
toute la législation sociale aux
provinces; primaute provinciale
dans le double impôt sur le re-
venu; pas de marché de dupes,
c'est-à-dire pas d'octrois  prêten-
dument compensateurs,

C'est la seule politique confor-
me à la lettre comme à l'esprit
de la constitution. C'est la seule
politique qui servira complète-
ment -les intérêts matériels et spi-
rituels du peuple québecois. C'est
la seule politique qui sauvegarde
l'avenir sans renier le passé,

Qu'en dira le gouvernement”?
C'est lui qui a la responsabilité
du pouvoir. S'il trahissait la sou-
veraineté provinciale, dans quel-
que domaine que Ce soir, nous
combattrions à fond ses abandons.
S'il la défend, nous collaborerons
à sa lutte dans ce domaine.

M. JACQUES DUMOULIN, dé-
puté libéral de Montmorency, dit
que le surplus dont se vante le
gouvernement n'est que le pro-
duit d’un commerce qui n’est pas
une source de revenus normale.
Le commerce des liqueurs a rap-
porté au cours du dernier exerei-
ce financier $22,130,000 au trésor
provincial. Ce n'est pas, dit-il.
l’indice d'un développement éco-
nomique et financier qui puisse
mettrela province sur une base
bien solide. Ce n'est pas un re-
venu dont nous puissions être par-
ticulièrement fiers.

M. Dumoulin se - prononce en-
suite -contre la légalisation de la
fabrication de l'oléomargarine au
Canada. Ce serait, dit-il, porter Ja
coup mortel à l'industrie du
beurre. Il y a certainement d'au-
tres façons de remédier à la pé-
nurie de beurre.
Le député de Montmorency dit

ensuite que la pétition de droit
doit être exercée dans l'intérêt
de la société et non dans l'intérêt
du parti. Il prétend que le pro-
cureur-général a refusé une péti-
tion de droit parce que l'avoca
de la partie qui voulait poursuu-
vre le gouvernement n'aurait pas
été du parti ministériel.

M. Duplessis — C'est absolu
ment contraire aux faits. Nous
discuterons ça quand viendront
les crédits du procureur généra…
Des pétitions de droit, nous en
avons accordé souvent à des ad-
versaires politiques, S'il nous est
arrivé d'en refuser, je dirai en
temps et lieu pourquoi.
M. Dumoulin dit qu'il ne veu:

pas imputer de motif mais il blà-
me le procureur-général de se
substituer à l'autorité judiciaire.
Il termine en disant que jamais

si maigre en fait de programme»
gouvernemental

M. Lionel Ross, député de Ver-
dun, attire l'attention de la Cham-
bre sur le sort des fonctionnaires
de la provnice, Il déclare qu'ils
reçoivent une rémunération ridi-
culement basse et demande au
gouvernement de reviser au plus
tôt les salaires qui leur sont a--
cordés.

M. Ross plaide aussi la cause
des jeunes gens qui se sont bra-
vement battus durant la derniére
guerre et qui nous reviennent en
cherchant une position dans la
vie civile. Le budget actuel, dit-il,
n'offre rien à ces anciens comba’-
tants. Ils ne demandent pas la
charité publique. mais ils ont
droit à une pleine mesure de jus|
tice.

L'Opposition demande alors le|#

  

À propos de la
vente du lait

dans lesécoles
Tenant compte de plaintes re-

çues, la Commission scolaire de
Hull a fait une enquête sur la
vente du lait dans les écoles. Il a
été constaté que ce lait était ven-
du avec un bénéfice parfois con-
sidérable, le profit servant a
acheter des récompenses pour
les élèves, et étant aussi, dans un ;
cas, à l'avantage personnel d'un
concierge qui s'oceupait de la
faire.

Les commissaires ont décidé
que le lait devra être vendu au’
prix coûtant, par conséquent sans
aucun profit pour personne, ou
qu’on devra ne pas en vendre du
tout.

Cette enquête et cette décision
ne concernent pas la Ligue d'hy-
giène sociale de Hull, qui distri-
bue gratuitement plus de 300 de-
miards de lait par jour à des éco-
liers de poids déficient et de fa-
milles relativement pauvres.

—.

la Chambre
d’Aylmer nomme
ses délégués
La Chambre de commerce d'Ayl-

mer, réunie mercredi soir, a nom-
mé ses délégués au 12e congrès,
semi-annuel de l'Union des Ch. de
commerce de l'Ouest qui sera tenu
le 14 mai à Fort Coulonge. Ce
sont le Dr H. B. Church, président.
J.-N. Morin, Ths Gibeault, 1. Hay,
E. Lavigne et J. Mclean. Le Dr
M. Savoie, qui dirige le comité mu-
nicipal d'urbanisme, a rapporté
que les plans pour l'embellisse-
ment et l'amélioration des choses
dans la ville sont à la veille d’être
complétés. Il seront soumis à la
prochaine réunion. T1 est projeté
de les faire voir par M. Jacques.
Gréber afin d'avoir son avis. ;

+

 

i

Le Dr Church a souligné la co-
opération reçue du conseil muni-
cipal pour la réalisatiqn de cer!
taines initiatives de la Chambre.!
Ainsi on a réglementé l'enlève
ment des vidanges et amélioré le
dépotoir: on a gardé un vaste
espace au bord de l'eau pour:
l'aménagement d'un parc: et l'on
a obtenu de la Bell Telephone Co.
la suppression des frais pour les,
appels d’AvImer à Ottawa. Pour le
futur, ajouta M. Church, la Cham!
bre devra s’employer à la créa- |
tion d'un service de santé. à
l'amélioration du transport et à
la réglementation de la cons,
truction. i

Appel pressant a été fait aux!
gens de faire au printemps Je
grand ménage de leurs propriétés,
de faire les réparations nécessai-
res de peinturer, d'enjoliver, afin;
de rendre encore meilleure l'appa-
rence générale de la ville. !
 

   

  

Ne sont pas souvent
las ni déprimés.
ABBEY'S, qui les aime,
‘Règle’ leur système,

C'qui fait que leurs jours
Filent gais, toujours.

  

ARETE

est si agreable
et facile a prendre

  

   

   Pourquoi n'entrez-rous pas dans
les rangs des ‘réguliers? Lais-
sez Abbey's — Abbev's pé-
tillant c£ qui nettoie — tonilice
votre organisme, chasser acides
et déchiets en excès qui aigrissent
votre estomac et votre humeur.

Essayez un soupçon d'Abbev’s
dans un verre d'eau avant le
déjeuner — quand besoin il v à.
A prix populaires, dans toutes
les pharmacies.

 

vote sur la motion de l'hon. Oné-| #
sime Gagnon, proposant que

voies et moyens. Le premier mi-
nistre fait remarquer que c'est
la première fois qu’on a recours

la |
Chambre se forme en comité des|#

à une telle procédure. D'oruinai- |
re, l’opposition propose des amen-
dements au cours du débat, mais
ne demande pas le vote sur ia
motion principale.
Le résultat est de 51 contre 49

en faveur de la motion. Les
membres du Bloc et M. Chalouii
votent avec le gouvernement.
—

Expropriation des...
(Suite de ta 1Ère page)

et désignés en rouge sur le plan
ci-attaché, étant situés cans la
ville de Hull, Province de Quebec,
ont été expropriés pour usagc par
Sa Majesté le Rui étant requises
pour des fins du gouvernement, et
que lesdits terrain et immeubles
sont remis à Sa Majesté le roi, à
ses héritiers et ses successeurs en
vertu de la loi d'expropriation
R.S.C. 1927. chapitre 64.”

Lorsque le vendredi, 29 mars,
un immense incendie a dévoré une
partie du pont interprovincial et
les 15,000 cordes de bois en tas |:
dans la cour de la compagnie Ed-|:
dy, on pensa à une conflagration |:
possible si le vent avait soufflé en

 
direction des réservoirs d'essence, | #
Les 31 réservoirs ont une capa-
cité de 4,000.000 de gallons. Le si- |;
te sur lequel ils sont situés, juste |?
à l'est du côté nord du pont in-|:
terprovincial, est adjacent à des |*

gouvernement|terrains que |:
vient d'exproprier. Ces expropria-
tions font partie des projets d'em-
bellissement des environs de la |:
capitale d’après les plans de M.|;
Jacques Gréber.
Une des deux compagnies, soit

la Supertest, a déjà reçu son avis
d'expropriation et si l’autre ne l'a
pas déjà reçu elle le recevra d'i :i
peu.
Le 9 mars dans un article publié

en première page “Le Nroit* an-
nonçait que le gouvernement avait
l'intention d’exproprier res deux
compagnies et prenait les mesures
en conséquence. À cette meme
époque notre journal donnait aus-
si toute une liste de travaux pu-
blics en perspective a Ottawa et
à Hull conformément au plan
d’embellissement.

pr

LONDRES — (Reuter) — On
a déclaré officiellement ce matin
que le secrétaire aux Affaires
étrangères, M. Ernest Bevin, s'at-
tend de partir pour Paris le 25
avril, ou peut-être même la veil
le, afin d'assister à la réunion des
Quatre. M. Bevin doit ensuite se
joindre à la délégation britanni-
que au Caire, mais il ne s'y ren.
dra pas avant qu'aient eu lieu les
échanges préliminaires de vues. |    e Brun

e Sable

e Coco

ou gonflées. Tailles 12 à 20.
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MANTEAUX
DE PLUIE

Chics manteaux toute température. umperméables: appropriés

aux orages subits ou au beau temps subit. Manteaux de ville,
deux usages, de qualité durable.

ST 395

Genre carré slip-on, genre avec ceinture en arrière ou tout le

tour, ou taille à cordeleËte-tirette: manches insérées ou raglan,

ouverture au dos, poches crevées ou plaquées, manches eloche

ÿ LIMITED, 129-137, RUE RIDEAU

’

  

Gabardine

de coton ou

mercerisé  
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w|i Royaume des Enfants || uo);
DESINTERESSEMENT Directeur: ONCLE JEAN : S'EDIFIER

: Embellissex vos écoles Section Alfred Longpré Les Rameaux
Une école, ce devrait être toujours la plus belle maison du

& .

“village, du rang. Une maison en

16emaine de pluie battante.

couleur, et non grise comme une

Ce serait une maison si jolie, qu'on la montrerait à tous les

étrangers de passage.

Une maison si attrayante, que les enfants s'ennuieraient d’elle,

même pendant les vacances... et a l'âge de soixante-dix ans, dix mois

et dix jours.
Hélas! hélas! hélas!
Que d'écoles font pitie!

Non parce que les contribuables sont pauvres, mais parce que

personne ne pense qu'une école demande une couche de peinture

aussi souvent qu'une simple maison privée.

Je vous laisse libres de trouver des plans pour embellir ou faire

embellir vos écoles. Usez d'esprit d'initiative, C’est pour vuus. Et

cette fois, vous avez le droit d’élever vos petites voix charmantes.

La Semaine sainte
rappelle, en cette fin de caréme,

-

= Remercions l'Eglise qui nous

ge divin mystère de la Rédemption.
irom
io Demain, nous assisterons à l'entrée de Jésus à Jérusalem, scène

"de triomphe pù les enfants eurent leur part.
ae

Lundi, mardi et mercredi, la liturgie évoque les jours de prière

et de prédication où Notre-Seigneur prédit sa Passion.

Jeudi sera un jour très saint, le renouvellement de la Cène, de

l'institution de la sainte Eucharistie, Nous communierons, ce matin-là,

avec nos coeurs de premiers communiants, coeurs pleins de foi et

débordants d'amour.

Vendredi nous conduira au pied de la Croix, où la vue des souf-

frances et de la mort du divin Sauveur nous inspirera un vit regret

de tous nos péchés et une plus grande dilection pour le Rédempteur.

Samedi, aprés avoir pleuré avec Marie, recevant Jésus dans ses’

bras et nous confiant sa chair sacrée, nous nous préparerons avec

elle a chanter la glorieuse Résurrection.
Oncle JEAN

 

 
 

Ecole Ste-Catherine

Pain Court, Ont.

Cher Oncie Jean,
* Pour clôturer le beau mois de

mars, dédié à St-Joseph, nous

avons eu notre séance le 29 mars,

en présence de M. l'abbé Laliber-

té, les élèves de la quatrième et

cinquième années, accompagnés de

leur institutrice

Sous la présidence de Margue-

rite-Marie Pinsonneault, le pro-

gramme se déroula comme suit:

Après la prière d'ouverture,

le serment d'honneur à la patrie,

Je chant ‘O Saint-Esprit”, le rap-

port du secrétaire et de la tré-

sorière.
1—“La place du pape”, par ’ean-

ne Pinsonneault, Philippe

Blais, Simone Béchard et Wil
frid Martin.

2—Pourquoi et comment il faut

combattre les mauvaises her-

bes, par Yvette Gagner.

3—Joseph entend l'église entiè-
re, chant par la classe.

4—D'Iberville, par Norman Roy.
5—Le mois de mars, par la sep-

tième anée.
6—Rose merveilleuse, récitation

par Aline Caron.
7—L'hirondelle, chant

classe.
8—Le printemps, récitation par

Eveline Pinsonneault.

par la

9—Je vous le promets, ma mère,

lecture par les garçons de la

sixième, septième et huitie-

me années.
10—Propositions. :

Proposé par Marie-Thérése Mar-

tin et appuyé par Simone Pinson-

neault qu'on suive le programme

pendant la semaine de la Fierté

Nationale que nous offre Québec.

Proposé par Jeannette Caron et

appuyé par Claudette Bélanger

que nous ayons une partie de balle

molle au profit de la Sainte-En-

‘fance.

Proposé par ‘Bernadette Benoît

et appuyé par Eveline Pinson-

neault que nous fassions une col-

lection d'images.

“Vous avez fait du progrés depuis
notre dernière réunion ... vous

savez maintennat mettre de la vie

dans ce que vous faites” nous dit

le Père.

I nous mit sur nos gardes con-
tre l'esprit d’aujourd’hui qui dé-
truit ce qu'il y a de plus beau
sur la terre ... l'amour de Dieu
et l’amour de nos parents. Il pro-
posa comme remède l'esprit d'o-
béissance la générosité et le res-

 
pect à Dieu à tout ce qui concer-
ne Dieu, à nos parents et à nos
institutrices.

De vos petits neveux et petites
nièces de l'école Sainte-Catheri-
ne, Pain Court, Ont.
Louis-Philippe Pinsonneault, sec

(2 avril 1946.)
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ENT clin du jour jusqu'au moment

HORIZONTALEM où l'on se couche — Borne, li-

j—Battement accéléré du coeur. sière,

2—Sorte de mouette — Jnterier-| e—Point où l'on vise — Conseiller
tion qui marque la surprise du Roi,

tranversée). ey 7—l'âble auquel est attacré le câ-

g—Carts A jouer — De I'Eciide. , ble d'un navire — Boyau d'un

41Pièce métallique faisant contact animal.

avec une autre pièce mobile —| 8—Rendre un son enrouf — Image
Fronom indéfini. repr@entant la Vierge.

§—Espace de temps depuis le dé-| a—Femelle du sanglier — Onze.
10—Jleu de délices — Petite rue

 

Solution du problème d'hier
 

 

 
 

 

 

    

           

étroite.
*1—Qui est allongé en forme de bec
— Gros nuage épals.

1—Transporter d'un bâtiment dans

 

Verner, Ont.
J

Bien Cher Oncle Jean,

Quelle circonstance plus favora-
ble pour une assemblée de patrio-
tes en herbe que celle de la Se-
maine de la Fierté Nationale! En
effet, les membres de la section
Alfred Longpré tinrent, le 5 avril,
une “assemblée publique. Nous
nous réunissions dans une classe
où nous avions dessiné devises et
Eerbes de blé.

Monsieur le curé O. Racette,
Monsieur le vicaire F. Blais, le Ré-
vérend Père Paul Sylvestre, Mon-
sieur Roland Sylvestre, président
de la Commission Scolaire nous
ont fait le grand plaisir d'être
avec nous, Quelques parents et
amis ainsi que nos dévouées mai-
tresses étaient au nombre des in-

vités.
Après la prière d'usage, le ser-

ment au drapeau et le chant “No-
tre-Dame du Canada”, Monsieur
le Président nous avertit que le su-
jet de la séance sera pris de notre
travail de classe de cette semaine.
Après la lecture et l'adoption du
procès-verbal de la dernière as-
semblée, puis du rapport du tré-
sorier, vint la partie récréative du
programme.
1—Extraits de nos chroniques:

Reine-Aimée Poirier.
2—Piano: Monique Sylvestre.
3—Résumé du travail de lundi

traitant des premiers culliva-
teurs ‘au Canada: Yvette Pa-
quette.

4—Chant:
d’or.

5—Résumé du travail de mardi,
les premières semences de
l’ouest canadien et de la Loui-
siane: Lilianne Venne.

6—Piano: Lucienne Dufresne.
7—Résumé du travail de jeudi:

a) le portrait moral de la fer-
mière canadienne chez nos an-
cêtres: Noémi Guindon.

8—Chant: La fermière.
9—_Travail de jeudi: b) Quels

sont les bienfaits qu'apporte
l’enseignement ménager dans
l'éducation nationale: Lucien-
ne Dufresne.

10—Piano: Noémi Guindon.
11—Une surprise: Quatre petits de

la 3e année, élèves de MIle
Rita Raymond viennent nous
dire “Pourquoi ils sont fiers
d’être Canadiens français”.

12—Résumé de la journée de mer-
credi: Sketch: Les pionniers
de Verner.

13—Chant: Nos traditions cana-
diennes.

14—Travail de vendredi: Ce que
les étrangers pensent de la
paroisse dans notre vie natio-
nale, extraits: Yvon Dalcourt.

15-—Chant: Si tu savais, Ô Paysan.
Nous avions aussi préparé un

débat dont le sujet était suggéré
par le Comité de la Survivance:
“Qui sert le mieux son pays, le
soldat ou l’agriculteur”. Le soldat
était défendu par Monique Sylves-
tre, Reine-Aimée Poirier et Luc
Trahan, le cultivateur par Ida Mi-
ron, Barguerite Côté et Joseph
Poirier, Il était si difficile à juger
que, au dire de Monsieur le curé,
il aurait fallu un rasoir pour tran-
cher la question. On n’a pas dû
trouver le rasoir puisque nous
sommes restés sans décision du
jury!
Propositions:

La chanson des blés

se Casaubon et appuyé par Patri-
cia Hawley qu’un vote de remer-
ciement soit adressé à Soeur Ber-
the-Eugénie et à la section Elisa-
beth Bruyère pour leur délicatesse
à nous offrir leur salle de classe
pour cette réunion.
2—I1 a été proposé par Jacqueli-

ne Ethier et appuyé par Rita Mi-
ron que nous ayons cette année
une exposition de nos travaux ma-
nuels, de nos cahiers de Fierté Na-
tionale et de nos dessins, etc.
3—11 a été proposé par Yvon

Dalcourt et appuyé par Jean Gin-
gras que les garcons de la section,
avec la permission de Monsieur
le curé, s’ocupent cette année de
Yentretien du parterre de notre
croix souvenir.

Monsieur le curé nous adressa
ensuite quelques mots de félici-
tations et d’encouragement.
La séance se clôtura par le
chant de notre liymne national:
O Canada.
Vos neveux et nièces de la sec-

tion Alfred Longpré.
Luc Trahan, Prés.

Noémi Guindon, sec.

 

 

      
1-—Il a été proposé par Théré-|

AUTREFOIS
ET

AUJOURD'HUI
————

Les Rameaux, jadis, à Alençon.
En 1562, à Alençon, la majeu-

re partie de la population ayant
embrassé la Réforme, les catholi-
ques n'osaient pas faire en ville la
procession, suivant une coutume
normande. datant du IXe siècle, on
portait dans une châsse le Saint
Sacrement et l’on craignail les in-
sultes sacrilèges des huguenots. Fi-
nalement advint un gentilhomme
catholique du pays: Hardouin du
Bouchet, seigneur de Maleffre, Il
requit tous les bouchers restés fi-
dèles à l’Eglise et les chargea de
tenir à distance les protestants.
Lui-même fit,la pulice, et la pro-
cession splendide, composée de fi-
dèles tenant rameaux ou cierges,
se déroula sans aucun incident.
En souvenir de cette procession

demeurée célèbre, chaque année,
jusqu'à Ja Révolution, les sei-
gneurs de Maleffre eurent le pri-
vilège d’escorter, l'épée nue et en-
tourée des bouchers d’Alençon, le
dais du Saint Sacrement, à la pro-
cession du dimanche des Rameaux.

Les Rameaux, jadis, à Batz
Il y a cinquante ans, dans l'.-

glise de Batz, au diocèse de Nan-
tes, existait, le dimanche des Ra-
meaux, une splendide coutume: à
l'élévation de la grand’messe, les
fidèles proternés, effeuillaient pres-
ques complètement sur les dalles
de l’église leurs rameaux de ro-
marin, de buis ou de laurier. Un
vieillar, mort récemment, évo-
quait en pleurant son dernier ra-
meau ainsi effeuillé.
Les Rameaux en Bretagne.
Dans plusieurs contrées de Bre-

tagne, la veille du dimanche des
Rameaux, les croix des chemins et
des routes reçoivent une belle dé-
coration. On les pare de branches
vertes auxquelles on ajoute souvent
des fleurs de papier multicolore.
Ces croix conservent toute l'année
cette parure du dimanche des Ra-
meaux, à moins qu’elles ne se trou-
vent sur le parcours de la proces-
sion des Rogations, car alors leur
parure est renouvelée.
Les Rameaux en Italie.
Un vénérable lecteur nous écrit:

“J'ai eu le bonheur d'assister, il
y a trois ans, aux offices du di-
manche des Rameaux chez des
moines bénédictins en Italie. L’é-
glise abbatiale était comble. Entre
les chandeliers de l'autel, étaient
placées de belles palmes, aux feuil-
les vertes largement ouvertes; des
guirlandes de rameaux d’olivier or-
naient Ie parvis de l’église Il serait
difficile de dire quel relief saisis-
sant cette gracieuse décoration
donna à toute la cérémonie du
jour. La bénédiction des rameaux

i se fit devant le peuple. Après la

PETITE POSTE
Je vous souhaite l’esprit

d'ambition, à condition que
vous ne profitiez pas de tous
moyens pour vous croire un
phénix, écraser votre pro-
chain, enfin, vous montrer à
la fois habiles et malhonnêtes.
Les tricheurs méritent ces
deux épithètes.

Oncle Jean.
———

IL NE VOULAIT PAS
L’'EFFRAYER
——

—Quand j'était dans les pays
sauvages d’Afrique, j'ai été atta-
qué par une cinquantaine de can-
nibales mais je me suis battu
bravement contre eux et je les
ai tous tués.
—Je me souviens que tu m'as

déjà conté cette histoire-là il y
a une dizaine d’années, mais a-
lors tu ne parlais que de cinq
ou six cannibales.
—C'est bien possible, mais il y

a une dizaine d'années tu étais
encore trop jeune pour que je
risque de t'effrayer en te racon-
tant la vérité tout entière.
 

 

bénédiction, les palmes et les ra-
meaux d'’olivier furent distribués
par plusieurs moines, revêtus du
surplis et de l’étole, et assistés cha-
eun d’un acolyte, à la foule des
fidèles présents. La procession est
suivie avec grande piété par tous.
Au mot Hosanna chacun- agite en
l'air sa branche d'olivier et l'air
retentit d'acclamations.

Bonne Fête

12 avril 1946

 

Bernard, Raymond, 15 ans, Sturgeon.
Carrière. Fernand, 13 ans, Alfred.
David, Gaétan, 10 ans, Clarence.
David, Gaétane, 10 ans, Clarence.
Hébert, Henri, 4 ans, Papineauville,
Lafleur, Clovis, 14 ans, Windsor.
Lavigne, Odina, 13 ans, Hammond.
Ledue, Jean-Marie, 10 ans, Eastview,
Legault, François, 14 ans, Thurso.
Pelletier, Bernard, 9 ans, Freligshbourg.
Perreault, Ronald, 13 ans, Sturgeon,
Pharand, Madeleine, 14 ans, Hanmer,
Philion, Arthur, 14 ans, Sturgeon.
Piquette, Gérard, 15 ans, Sturgeon.
Renaud, Berthe, 8 ans, Ayimer.
Renaud, Laurent, 13 ans, Windsor.
Renaud, Clarence, 13 ans, Windsor.
St-André, Thérèse, 5 ans, Alfred.
Vachon, Gertude, 11 ans, Dalkeith.

—

13 avril 1946

Bédard, Olive, 15 ans, Ottawa.
Berlinguette, Louise, 14 ans, Ottawa,
Bernier, Claude, 3 ans Aldfjeld.
Labutte, Florence, 15 ans, Windsor.
Lalonde, Léo-Paul, 9 ans, Alfred.
Lamperon, Raymond, 11 ans, Chelmsford.
Laniel, Jean-Claude, 12 ans. Alfred.
Leblanc, Claude, 15 ans, Sturgeon.
Levesque, Dorothée, 11 ans. Windsor,
Longtin, Roger, 14 ans, St-lsidore.
Paquette. Rita, 15 ans, Eastview.
Rioux, Hélène, 10 ans, Ansonville.
Swain, Helen, 11 ans, Estaire,

—

14 avril 1946

Bombardier, Dorothée, 14 ans, Windsor.
Cholette. Gabrielle, 14 ans, Gl.-Robertson.
Diotte Cécile, 15 ans, Hanmer,
Dubé, Claude, 9 ans, Ansonville.
Laviolette, Huguette, 5 ans, Amos.
Martel, Madeleine, 13 ans, Ottawa.
Ouellette, Elisabeth, 15 ans, Windsor.
Paré, Géraldine, 12 ans, Windsor.
Pariseau, Louise, 5 ans, Val-Tétreau,
St-Georges André 9 ans Eastview. Vandette, Yvette, 15 ans, Glen-Robertson.

 

 

tout comme la bouche en parle...

J'aime cela, des enfants qui

s’y trouvent déjà chez eux, Car,

une grande maison paternelle où

A la s. Doliard, éc. No 1, Hanmer, Ont.
Si vous vivez tous à la même allure que votre secrétair> écrit

son rapport, la vie chez vous doit être bien agréable, car Raymonde

a de l'entrain et de la gaieté. sur sa plume, au bout des doigts et

sûrement dans le coeur. Et la plume écrit de l'abondance du cueur…

vous arrivent au Royaume et qui

c'est ça, le Royaume des enfants,
petits et grands viennent raconter

leurs joies, leurs peines. Maintenant que vous le savez, dites-le à vos

amis afin que notre belle et grande maison continue d'être le joyeux

rendez-vous des petits enfants. et des plus grands aussi et que sa

popularité grandisse à chaque jour.

Revenez encore me faire plaisir.

Oncle JFAN

mptrer

 

»

 — J

A la s. Notre-Dame des Laurentides
a Sainte-Agathe des Monts

C'est donc le pays des merveilles, chez vous! Le pays où des

écolières font le bien avec un sourire enchanteur. Cär, ie ne vous

voie en apôtres que vous êtes, sans un costume de printemps. Votre

dernière séance valait, certes, un sermon en règle: vous avez même

appris le langage de la charité à une poupee!

*

Puisque tout est si beau chez vous, les intenlions, les coeurs et

les gestes, pourquoi ne viendriez-vous pas plus souvent? Chaque fois

vous devanceriez (un mot grave et affectueux sous ma plume)

mes désirs. Vous êtes tellement de la famille des SS, de la Sagesse,

famille ardente à la prière, au travail, à l’entrain, et joyeuse comme

tous les disciples de Montfort, quand ils en possèdent la doctrine ins-

pirée, Revenez donc semer votre joie et vos exemples.

Il fait bon de penser que le Saint-Père est aimé de nos chers

enfants du Canada français. Le Saint-Père si bon pour les petits, si

confiant dans leurs prières, si fier de leur amour, si consolé de leur

foi et de leur fidélité, Votre programme dit tout cela, qui est um

baume pour une âme catholique.

La nouvelle vous est-elle parvenue de la tenue d'un Congrès

marial international à Ottawa, en juin 1947? — Après y avoir réfléchi,

que voudrez-vous faire qui contente vos coeurs généreux?

Ensemble, pour l'amour et la gloire de Marie, fille élue, nous

travaillerons, n’est-ce pas? Et ce sera tous les jours fête et grande

fête, en cette année mariale.
Oncle JEAN

ENRÔLEZ-VOUS | ue!
qujourdhui mem:

La charte de la Croix-Rouge exige qu'elle

renouvelle chaque année l'inscription de ses

membres. Enrôlez-vous aujourd’hui même,

afin de seconder l'oeuvre de cette grande

société canadienne. Votre adhésion est

indispensable.

   

       

===—=-og

No 10

Enrélez-vous dans la Croix-Rouge
Pour être membre de la Croix-Rouge en 1946,
joignez votre souscription à ce coupon, remplis-
sez-le et expédiez-le à la Croix-Rouge Canadienne
(Division de la Province de Québec) :

45-A, rue Principale, Hull, P.Q.

/
À

af Les diverses
/ catégoræes de membres

MEMBRES ORDINAIRES
cotisation annuelle de $1 à $5,

MEMBRES SOUSCRIFTEURS

 

cotisation annuelle de $5 à $10, Nom
MEMBRES D'APPOINT ”

cotisation annuelle de $10 & $25. Adresse...
MEMBRES BIENFAITEURS

cotisation annuelle de $25 ou plus.
Prière de faire les chèques payables à l’ordre de
la Croix-Rouge Canadienne. |

CROIX-ROUGE sf”CANADIENNE      
 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
 

 ee

En sûreté dans l'appareil qui

à converser en français.

  

  Dui, Capt Cobra I CAFeeREEDLERENEES

5 Conduisez-nous directe-
‘ 7 ment au palais du gouverneur !

va les ronduire au souterrain. les hommes
de la lune enlèvent ieurs casques et à l'étonnement de Jeanne se mettent

wp

Est-ce que Je deviens
foile ou parlez-voux
[rancais

on 7

Silence, Tobias -- n'oublie pas
cette jeune fille est prison-
vière !

que 4
| fy, pas? .
    

 

| Certainement que nous par- q I
\ ions français -- pourquoi

de NAN    
  
 
 

ANNIE ROONEY la

  

 

 

Bon! de la
viande!

Oui, c’est pour
toi prends-

 

Et du
gâteau
aussil

je te l'ai donné—

  
 

Mange vite — et ne dis
pas à Mme Lepingre que

.

tons les jours—

 

    

 
 

Non — Mme Lepingre
donne tout ce que je veux
manger et de beaux vêtements

oo’s,

5
C
e > T

Y

T
X
T

RXR
SS 2e

& x    Je ne me sens pas chanceuse,
effrayée. Mme Lepingre me
toutes dents dehors, mais sa face dé-
montre qu'elle me hait!

2
Z
R

  
Mais tn
chanceuse!

  i
d

 
 
 

  

 
oem

par Fran STRIKER
 

dire Te professeur.

 

     

Je — je crois que vous tous les jeunes,
savent que je auis le maitre, je veux

faire en premier lieu?

Noire ancien

Qu’allons-nous

 

       
 

jours avec une chanson.

 

maître commençait tou- :
Vous voulez dire turluter ou quelque
chose comme ca? Je vnris essayer,
mais vous n'aimerez pas cela.

  

 

  

 
 

i) gia am
<A ‘ 2

n \ a
_

» AE. ÿ/ / A >

hyZL Los Ne 2 Et

Se

CE PANTOME
par LEE FALK et PHIL DAVIS
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¥ m3L'esprit

 

) qui marche $

\ f Ain, vous 4
savez qui je

suis;

}    
  

   

Alors, dites-mol quelle est
    

cette enfant... et qu'est-ce ’

 

 
 

- VERTICALEMENT Mais le Fantôme peut agir rapide- is fel.
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MANDRAKE, le magicien
  

 

épouraniail dans # 7
ce champ.

5
Mais il y a vo

Ce à

   
     

 

4 Un champ entièrement dévasté par Tes

  

   
    

sautèrelles — mais pas d'épouvan-
tail :

 

nl

 

          

   

 

  yarn Juréd aque
! j'an avais vu un.

 

 

Un épouvantail vivant !
Que se passe-t-il ?

 CONTINUE. +
 

 

  

  

 

Benoit — je crains blen que
Marielle ne souffre.

 

f ms PETER ten.
Sauffrir? D'abord servir de Âtten-

om- modéle pour une des une
ment 7? [compagnie qui minute,

‘n'existe pas “oar n'êtes
7. —- 7 sine de

 

1 \ques

re

| De toutes façons,
elle est ameurevse    

     

[St elle aide ce Jeune Gomme ,
Jai deaucnop \ financièrement afin ?» pensé à Ma-

   
     
    

 

    
  

   
* les enraetéristi-

: ‘de lui permettre de Vous
usqu'à Biles # risilecay ferminer son livre et ! trouves?

jo Pal vu et 11 temps. qu'ils puissent se ma- / ~

présente toutes nv tier,

Je

trouve qu’elle I

d'un
propre à rien
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Sur l'écran
Vendredi le 12 avril, 1946

“Fantasia” en français
au (Cartier

—_—

La musique “vue” par Disney
en “Fantasia”

Toute innovation dans le do-
maine cinématographique attire
l'attention. C’est ce qui explique
l’affluence partout, où l’on re-
prend la grande production “Fan-
tasia”, de Walt Disney, série
coordonnée de dessins animés.
Mais ces dessins sont le travail

d'un maître, et ils atteignent une
quasi perfection. Disney s’était
donné comme but d'interpréter la
musique par l’image: il y a réussi
à un tel point que le nublic, fas-
ciné par l’écran, porte trop peu
d’attention à la partie musicale
de la production, et ne l’écoite
que machinalement, comme si
elle était une simple fond émotif
chargé d’accompagner les senti
ments que souléve, chez le spec-
tateur, l'image projetée.

C’est dire que Disney sait tenir
son auditoire en suspens durant
une période assez longue avec des
tableaux de différents genres, qui
s'adaptent à tous les goûts. Ceux
qui aiment la poésie et la grâce
apprécieront la merveilleuse in-
terprétation caricaturale de la
suite “Cassenoisette”, de Tchai-

 
kowsky; les esprits réalistes et |
positifs aimeront
Printemps”. de Stravinsky:

“le Sacre du’
l’at- i

mosphère lourde et pesante de ,
cette musique ne pouvait être
mieux transposée à l'écran: il y
a encore, pour ces mêmes goûts,
“Nuit sur le Mont-Chauve”,
Moussorgsky. “La Danse des Heu- :
res”, de Ponchielli, satisfait les |
amateurs du léger et du fantas-
que, cependant que “L'Ave Ma-
ria” de Schubert, qui termine le
film. donne au spectateur une
quiétude bienfaisante qui le re-
met de ses émotions et le récon-
filie avec le monde.

“L’Apprenti Sorcier”, avec Mic
key Mouse, semble avoir été in-
tercalé dans le film a seule fin de
l'appeler, a quelque spec'ateur oi
blieux ou ignorant, que l’auteur
de cette grande production n’est '
autre que Walt Disney.

N'oublions pas qu'il s’agi: ici
du film Fantasia, mais parlé en
français.

---—.

"a: = apr :
Blithe Spirit” au Elgin

—
La version cinématographique

de l'oeuvre de Noël Coward,
“Blithe Spirit”, l'histoire char-
mante d’un très joli fantôme qui
revient élire domicile auprès de
son mari, quittera l’affiche same-
di.
 

 

[AURIER
“FRONTIER LAW"

avec Russell Hayden, Fuzzy Knight

 

  
aussi

“THE GIRL RUSH"

avec Wally Brown, Vera Vague   
HORAIRE DU |

CINEMA |

CAPITOL — Stork Club": 12 on.
1h 25 3 h 25, 5h 25 7 h20.9 h 20.

Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Cinderelia Jones”: 1 h. 05,
3 h. 10, 5 h 20, 7 h. 20, 9 h. 30. Der:
niére rcprésentation a 9 h. ;

ELGIN — “Blithe Sprit*: 1 h ©,
3 h. 25, 5 h, 30, 7 h. 35, 9 b. 45. Der-
nière représentation à-9 h. 15. ;

; REGENT — “Wilson”: 12 h, iu, 2 nh,
; Fa h. su Dernière représentation à

RIDEAU — “Uncle Harry”: 3 h. 40,
5 oh 45, 9 h. 55. “Shady Lady": 2 h,, !
5 h 10, 8 h. 15. Dernière représentation :
a 8 h 15

PETIT-THEATRE — “Kings Row’:
6 h, 9 h. 15 “Always a Bridesmaid”:
5 h, 8h 15.

LAURIER — “Frontier Law”: 1 h,
= h 44, 6 h. 28 9 h, 12. “The Girl
Rush”: 1 h. 55. 4 h. 59, 7 h. 23, 10 h. 07. |

CARTIER — “Fantasia”: | h. 43,
4 h. 14,6 h. 44, 9 h. 15.

 

 

 

THEATRE
— RETENU JUSQU'A SAMEDI — |

*, ANN SHERIDAN + ROBT. CUMMINGS

 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 nh OU— Valises Causerie Don Mess Newseast
6 h. 15—Nouvelles-CKCB Radtu-rourna) CBC News Candlelight &..
6 n 30 Alan Ross Actualité Prog Summan ee ens ven
6 h. 45~—Musigue -légére Musique légère BBC News Sweet Music
7 bh 00—Un homme et. Un homme et... Old Songs Lum and Abner
Ih 15—Las vale Metropole l'oronto triv Easy Aces
7 h. 30—Soirée can... Soirée can... Black and White Jordan Show
Th 4b- Fianeée fu com Fiancée dv com. Talk Rex Ha‘tle
8 h. 00—Arénes scolaires Concert Pop Pop Concert The Greatest

2 Ib
metaccanmes- es: cu 0m0uas teen abemw voseenaneec aan

8 h 30—Causerie méasscceute aomamea cena neue Quintet
in 45-FProg. mus. rene ne Drama
9 h. 00—Studio G-e7 Studio G-7 Johnny Home Alan Young

9 h… 30—Radio-concert Heure de valse Waits Time Your Family

von ub Radin-journa) Radio-tourna) CBC National N…
IV à [5—Canserie Causerie News Roundup
10 h. 80—Orgue Orgue Evenitde
10 h 45— cr resmensesee La 2 Lenmcsetsensense
11 h 00-—Fermeture Musique Books
{1 h 15 vosascens Prog mosieas Concert
11h MO.Lencccosrornemeseumeneante Mélodies Vancouver Playbh. |acu.RY   
 

SAMEDI
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a - 0.
i bh
ln: Bulletin CBC News
!h sammssesescema a en eeeseee Morn. Melodies
sh Radio-journa} CEC News
3 h 15 -Elévations Elévations Devotional Pera
“h 30 News Mélodies March past Newscast
8h45 . . Tie Toc Tunes

4 n vu Pot-opurr: mus. Pot-pourri mus News Melody
shols From Hymna!

9 h. 30— Variétés du samedi Les chansons. Musical Prog. News
sn 4 _ :

10 h. 00—Radio-Jeunesse Radio-jeanesse Barton Show Safety Club
lu h 15— . eb pr Town Crier
10 he 30— ne SO Curtain Calls Newscast

11 h. 00—Ensemble Ensemb el Concert Masters Morning Matinee

11 h. 30— Variétés Mus symph. Prelude to.. LL. eee
11 hb 45- Cavalcade mus. ee Re
12 h 00—En dinant Piano BBC News Newscast
Zu to 21 Sports College Farm Front
2h OH Never ural Révei) ural Stories Luncheon Music

Lt à 00—Alouettes Prog, musical CBC News
1h 13 Kadlo-iournss Ratiourng Record Album
1 h.30—Chanter et vivre Prog mus, Dance Orchestra
I h 45- “ “ a
2 h. 00—Metropalitan e Metropolitan Metropolitan
2h t5— ae stare rena rote
: h 30—..
2h 45—

3 h. 00—
3h sh— meétensereseseneo sea ntousee. -
3 h. 30—
3 h 45—
4 h 00—
GhOIB— Lceencrecerereereeennees corer oo
4 h. 30—..... vo J
1n 45 0 - _
5 h. 00—Thé dansant Heure du thé Musical Prog.
35h 16 .

5 h. 30—Nouvelles-CKCH Prog. mus. _- en ;
5 h. 45—Prog. musical Charles Jordan mmscssenssacsaensnsenscen-. Tes Dance

à n.VU— Avis de décès Musique { The People Ask Newscast
4 h 15 Nouvelies Radiu-luurnai CBC News Candlelight
6 h. 30--Propos sur sport

{|

Causerie Prog. Summary Jungle Tim
6 h. 45—Causerie Musique BBC News Stylecaster
7 h. 00—Questionnaire Questionnaire Wes McKnight This is Canada
Th 15 M Gaelic Hour |
7 h. 30— Musique Sports Songs ical ?
7 h. 45—Art Van Damme L'Heure Dom. This Week Musica Myst.
» h. 00—Céleste et Val. Céleste et Val. Share the Wealth Dick Haymes
Ah 6 oa nue _ ‘
8 n 307Ma chanson Ma chanson House Party CKCO Ensemble
8 h. 45— canes -
8 h. 00— Valses Hockey N.H.L. Hockey BarnDance
9 hl 15— | erin- key [BarnDance
9 h. 30—Radio-concert Nei) Golden
+h 45 “

10 h. 00—Prog. mus. in
10 h. 15— ee VIE Len Hopkin
10 h 30—Orchestre Dans Bert Niosi
IRism ert Niosi
ll h 00 Fermeture usique rehestra Tr
Uh 1oe Dunes errs| Talk News
"1h 30— 7 Two Piano sono

| ; ete
| Elvira, personnifiée par Kay
Hammond, est l’irrésistible fan-
tome. Elle a quitté le monde de-
puis sept ans, et depuis sept ans,
elle a désiré venir retrouver son
mari Charles sur la terre.

Cependant, dans l’intervalle,
Charles s’est remarié, mais Elvira

. magnanime lui pardonne sa se-
;conde femme, Constance Cum-
mings.

 
Elvira peut pardonner à Ruth

‘de vivre. mais Ruth ne pardonne
bas à Elvira de se manifester si
fréquemment dans le cours de sa
vie conjugale: de là les situations
cocasses qui s'ensuivent.

—_——————

Représentée pour la premiere
fois au théatre du Vaudeville, a

‘ Paris, en 1872, “L'Arlésienne” de
! Bizet fut un échec complet. Re-
; pris quinze ans après, à l'Odéon,
;ce drame reçut un accueil triom-
, bhal qui dure encore.
i

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui et samedi

“EMERGENCY LANDING”

avec Carol Hughes

aussi

“LAW MEN”

avec Johnny Mack Brown

 

 

 

 

Théâtre PARIS
Pte Gatineau, P.Q.

Aujourd’hui à samedi

“ALASKA”
avec Kent Taylor,
Marguerite Lindsay

aussi

“The Merry Monahans”
avec Donald O'Connor,

Peggy Ryan 
 

 

 

  | RONALD REAGAN + BETTY FIELD
?

 

||
|

|

CARTIER
Aujourd'hui et demain

“FANTASIA”
en couleurs naturelles, chef-d'oeuvre)

musical de Walt Disney

aussi

“OLD SEQUOIA™ et “ARCARO UP”   
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Tous les

Plua Jours à

Courts métrages partly de
spéciaux. 12.25 p.m.
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Fin du congrès
de l’Institut
de métallurgie

—_——

MONTREAL (PC) — Une as-
semblée conjointe des membres
des conseils sortant de charge et
des nouveaux membres a été le

| couronnement de l'assemblée gé-
nérale annuelle de 1946 de l'ins-
titut canadien des mines et de
métallurgie, qui commença ici
mardi.

Le point le plus important de la
seance de fermeture d'hier a été
un rapport en trois parties au su-

Eldorado, au lac du Grand Ours.

L’extraction du radium est le
premier objectif. Le Dr W.-F. Ja-
mes, ingénieur censultant de To-
ronto, dit que l'acquisition de la
mine par la compagnie de mines

y a quelque chose de non habi-

pagnie”.

Après une fermêture de deux
ans, en 1940, la mine fut rouver-
te en 1942, pour assurer des sour-
ces adéquates d'uranium. I! par-
la de plusieurs difficulté techni-

ranium enquantité suffisante pour
répondre aux besoins du temps

M. Howard dit qu'il n’a a eu que
peu de difficultés jusqu'ici à trai-
ter le minerai de haute valeur.

—__.

Nouveau bureau
d'Air-Canada
WINNIPEG. M. G.-R. Me-

Gregor, gérant général du trafic
d’Air-Canada, annonce que sa
compagnie ouvrira à Montréal un
bureau régional qui aura juiride-
tion sur toutes les promotions du
service des ventes ainsi que sur le
trafic de la compagnie à Terre-
Neuve. dans les provinces mariti-
mes, le Québec et tes territoires
adjacents des Etats-Unis. L'ouver-
ture d'un tel bureau dans la mé-
tropole canadienne fait suite aux
projets d’Air-Canada de décentra-
liser les services administratifs de
la circulation. afin de répondre
aux exigences d'une plus grande
expansion tant au pays qu’outre-
mer.

M. McGregor annonce en même
temps la nomination de M. W-R.
Campbell au poste de gérant de
district du trafic à Ottawa qui aura
ses bureaux à Montréal. Né à Bel-
fast, Irlande, il fit ses études à
Toronto. Avant d’entrer à l’emploi
d’Air-Canada, en 1939, comme re-
présentant du trafic à Toronto, Il
passa 18 ans au service du trafie-
voyageur du Canadien National en
cette ville. En 1842, {1 permu‘a a
Ottawa comme agent du trafic et
fut nommé gérant du trafic l’an-
née suivante,
.Des bureaux régionaux du tra- 

jet de la fameuse mine d'uranium ‘

tue! dans les activités de la com-,
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et de raffinerie Eldorado est “le,
premier indice pour le public qu’il

|

|

 

|
|

ques à surmonter pour ouvrir la’
mine et assurer l'extraction de l’u-|

\

Au micro
Les programmes el les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée où qu'un renseignement soit

n’en peut être tenuinexact le “Droit”
responsable.

 

Quatuor Hart House

Le Quatuor Hart House donne-
ra trois concerts à Radio-Canada
les vendredis 12, 19 et 26 avril

à 8 heures du soir.
Ce sera la dernière fois que ce

quatuor se fera entendre à la Ra-
dio étant donné que son existence
prend fin cette année. Ce seront
des concerts d’adieux.

Le Quatuor Hart House a été
créé par le très honorable Vincent
Massey à Toronto en 1924. Sa car-
rière a été particulièrement heu-
reuse. 1! s’est fait entendre au
Canada et aux Etats-Unis, partout
avec.de remarquables succès.

Il jouera lors du premier con-
cert, c’est-é-dire le vendredi, 12,
le Quatuor en ré majeur de Mo-
zart et “Suite in Olden Style” de
Waldo Warner et un arranvemient
de “Drink to Me Only with Thine
Eyes”. …

Studio G-7

“Studio G-7” qui reviendra sur
les ondes de Radio-Canada, le
vendredi, 12 avril, à 9 heures du
soir, consistera dans des scènes
qui tiennent du conte fantastique.

L'auteur, Yves Thériault, s’est
spécialisé dans un genre qui est
nouveau au théâtre radiophonique.

Judith Jasmin dirige ce théâ-
tre dont les acteurs sont des ve-
dettes a Montréal.

Chronique littéraire

M. Andre Giroux, journaliste,
occupera la tribune de la chroni-
que littéraire de Radio-Canada, le
vendredi, 12 avril à 10 h. 15 du
soir.

M. Giroux fera l’analyse des
“Contes de Marie Noël” ‘et d’A-
gnès de Rien” de Germaine Beau-
mont. er

 

Les sept règies de

l’érablière idéale
——

Pour qu’une érablière soit idé-
ale, il faut qu’elle remplisse les
sept conditions suivantes —La ré-
gion, doit être complètement rem-
plie d'érables à sucre à cimes
entièrement développées. La voû-
te des cimes feuillues doit lais-
ser le moins de soleil possible
sur le sol, afin d’empêcher la
pousse de l'herbe et des mauvaises
herbes. La région doit être cou-
verte par des érables de tout âge.
Il faut remplacer les vieux ar-
bres mûrs qui sont coupés, par
de jeunes arbres. L'établissement
de chemins à travers l’érablière
aide à ramasser la sève et réduit
les difficultés causées par les
broussailles. Il faut empêcher les
bestiaux, de pénétrer dans l’éra-
blière. La plantation doit être
éclaircie de façon à ne laisser que
les arbres nécessaires pour le rem-
placement. Une bordure non é-
claircie avant au moins 25 pieds
de large sur tous les côtés doit
être laissée comme brise-vent, pour
protéger Jl'érablière contre les
tempêtes.
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Les pompiers fêtent leurs confrères
revenus des théâtres de la guerre

Les pompiers d'Ottawa ont don-
né, hier soir, à la salle Lewis sise
au troisième étage de la Caser-
ne no 4 leur premier banquet en
honneur de leurs confrères reve-
nus à leur poste après avoir ser-
vi dans les différents corps de l’ar-
mée canadienne ou encore avec
les Canadian Firefighters. La
soirée était sous la présidence
de M. Norman Blackler.

Quelque cent pompiers sont ve-
nus fêter leur confrères de retour
des champs de batailles. Après un
succulent repas, il y eut remise
de certificats, par le chef Gray
Burnett, à six pompiers, qui seront
mis bientôt à leur pension. Les
récipiandaires étaient: Gordon-H.
Davidson, Verne Brown, Emmett
Curry, Douglas Foster, R. White
et Léo Beauséjour. .

Le capitaine Elmer Weedmark
invita ensuite le chef Gray Burnett
à adresser la parole. Après avoir

Burnet} a rendu hommage à ses
hommes revenus au pays après
être allés combattre les incendies,
qui ont fait rage en Angleterre au
cours de la guerre, ainsi qu’à ceux,
qui ont combattu les hordes nazies
sur les divers camps de bataille.
Quant à ceux qui sont demeurés
au Canada, je dois également leur
adresser mes félicitations pour le
beau travail qu’ils ont accompli
au course de la guerre qui vient
de se terminer; car il faut l’admet-
tre; pendant la guerre il nous fallu
embaucher une main d'oeuvre
inexpérimentée. Malgré toutes
ces difficultés, notre brigade a
conservé la réputation qu’on lui
connaît,
Le capitaine Weedmark présen-

ta ensufte un toast au roi et à la
ville d'Ottawa, auxquels’ a répondu
le révérend Clark; après quoi,
Phil Larkin (fils), président du
comité récréatif, dirigea un than-
tons en choeur. Le sous-chef ad-
joint à sa pension, H. Langdon
accompagnait au piano.

souhaité la bienvenueà tous, M. don Cole, secrétaire, avec le con-

 

|
A la table d'honneur on remar-

quait: le sous-chef Harvey Chatter-
ton, le chef Gray Burnett, le ca-
pitaine Elmer Weedmark, le re-
vérend Serson Clark, aumônier
protestant de la brigade des incen-
dies, Alex Gardiner, sous-chef ad-
joint, Jean Boivin, président du
congrès conjoint du commerce ‘et
du travail, Eugène Beauséjour,
ex-chef de district à sa pension et
Home: Langdon, ex-sous-chef à
sa pension. M. l’abbé Télesphore
Deschamps, aumônier catholique
de la brigade des incendies, n’a
pu assister au banquet. Le capi-
taine Ed. Beanis. président de
l'organisme provincial des Fire-
fighters, invité comme orateurs de
circonstances, n’a pu répondre à
l’invitation, à cause de circonstan-
ces incontrôlables.

Cette soirée a été organisée par
le comité récréatif composé de
MM. Phil Larkin, président, Gor-

cours de l'organisation des Fire-
fighters dont M. Norman Blackler
est le président.
Comme dernier numéro au pro-

 

 gramme de la soirée M. Alex Mc-
Fadden a bien voulu présenter une ;
projection cinématographique très :
intéressante intitulée ‘The true

Glory” courtoisie de l'armée ca-
nadienne. Comme tous les pom-
piers n’ont pu assister à cette soi-
rée, puisque tous ne travaillent
pas aux mêmes heures, le comité
récréatif présentera un deuxième
banquet,ieudi prochain, à la même
salle.
Le Dieu sauve le roi a terminé

la soirée.
+

AU REBOURS
——_

CHICA,

!

(Californie) (PA) —
Vous êtes au courant de l’histoire
au sujet du voleur qui vola tout
dans la maison sauf l'évier de la
cuisine. Bert Loomis, de Chica, re-
cherche le voleur qui pénétra dans
sa maison et partit sans rien vo-|
ler, sauf l’évier de cuisine.

LAROCQ
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Fête intime à -

Mile J. Guimond
SUDBURY, Ont. (DMC) —

Mlle Joséphine Guimond de Ble
zard Valley, considérée comme la
plus vieille habitante du district,
a eu une agréable surprise diman
che dernier, lorsqu'un grand nom
bre de parents et d'amis vinrent
la visiter à l’occasior de son 93e
anniversaire de naissance

Elle naquit au Cap St-Ignace,
P.Q., en 1853 et résida à Hull, de
1868 à 1904. Elle fut témoin du
grand incendie qui dévasta Hull
en 1901 et où elle perdii tous ses
biens; en 1904, elle vint s’établir
à Blezard Valley, chez son neveu,
Lucien Guimond où elle a tou-
jours vécu depuis.

lel

Li suffit d’uie âme honnête et

simple pour pratiquer la morale
—Cormenin.  

Sept __"

Mme E. Rogers
à sa retraite

  

SUDBURY, Ont—(D NC.) —
Mme E. Rogers, connue de loute
la population de Sudbury a pris
sa retraite, après avoir ête em
p:oyée au bureau de postes local
pendant 27 ans Elle naqui* a
Buckingham, PQ. et résids yen
dant trois ans à Montréal et cinq
ans à Moncton avart de venin tra-
vailler a Sudbury Elle était une
employée exemplaire et fut très
Fopt.aire durant son long stage
au bureau local.
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Biscuits
Christies
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Tailles 4 à 14x dans le groupe.

5.95

[roisième étage

HEURES DU MAGASIN: 9.30 à 6

Mercredi: 9.30 a 1,

Belles comme une image
Ravissantes robes de cotonnade, d'une et de deux pièces pour

-

petites filles. Dessins rayés, quadrillés a pois et fleuris, en genres

et couleurs assortis. Pas exactement telles que le cliché ci-dessus.  
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i HEURES D’AFFAIRES: 9.30 A.M. A 6 P.M. TOUS LES JOURS — FERMEA1P.M, LES MERCREDIS.
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3 Aubaines en vétements |

de Pâques
y

| Blouses et Jupes x
; |

Chacune, 595
i

LES BLOUSES .. . à manches longues, tissu de crêpe rayonne

5
uni et imprimé! Imprimés de plumes. dessins géométriques,

tissus unis pastels, avec boucles, remplis! Teintes: aqua, rose
i

écaille, poudre, blanc, rose, vert, or, rouge dans le groupe. Tailles
|

a; . 14 à 20.
R

vernissé plastique 5 |
. a ï » 95 |

; a un prix populaire ! .

1
|

CS LES JUPES . . . Lainage Shetland et flanelle de laine. Jupes à
;

Songez donc à une attrayante sacoche de vernissé plastique noir à pans et plissées. Les jupes de flanelle sont grises, les shetlands !

Pa prix popuaire’ Très appréciabos, aussh onsa accessoires qe dans les nuances de vert kentucky. bleu poudre. aqua, rouge,
D. ques! Sacs

à

main

à

monture dans les genres

à

poignée sur le
| dessus et genres sous-le-bras, doublure noire et avec pochette à limon, or, brun. Tailles 12 à 20 dans le groupe.

glissière à l’intérieur, porte-monnaie et miroir, il va sans dire!
ue

Rayon des sacs à main chez Freiman, rez-de-chaussée 5.95

Rayon des vêtements sport, deuxième étage
|

% i
3 a

a oR, ye. : pour Paques,

| Bus iv 1 L'ELE pour foules les occasions, ;

|
pe

EN VISON modèles de circonstances de
P a ,

fissu poil de chameau et lainage
) Vous serez enchanté de la souple élé-

gance du vison canadien . d'uneriche Confectionnés suivant le prototype Elanden,

couleur, peau bien fournie. Imaginez- d’une fascinante apparence pour vous . . . ce

vous avec une telle fourrure à Pâques! modèle de circonstance est fait de tissu poil

| Votre ensemble de Pâques sera vrai- de chameau doux et lainage, importés d’An- ;

ment captivant avec une écharpe de gleterre! Deteinte écaille d’oeuf avec piqû-

sant ae Co

vison! Peaux individuelles chez Frei res surjetées, couleur brune, boutons ambre.

man, confectionnées en écharpes d’un Tailles 14 à 20. pa

charme durable! 4 —
Z5.00

3 co 505-00 et 49. a
LA PEAU Rayon des manteaux et costumes chez Freiman, as   

deuxième étage Salon des fourrures chez Freiman,

deuxième étage

Egayez votre foyer en profitant des aubaines en meubles chez Freiman
7

one

Mobilier chesterfield de 9 pièces

#

| | ; D

e Chesterfield rouge e Lampe de table et abat-jour €, j À

e Fauteuil pour assortir rouge e Porte-revues

; Tu À ; 3 | | i "ét . a © Fauteuil opposition bleu e Cendrier

e Table de bout © Appui-livres

) *

Il y a presque tout ce dont vous avez besoin pour agrémenter votre

vivoir. Chesterfield et fauteuils d’une fabrication bien connue .. .

remplis de ressorts. Coussins réversibles. Toutes les pièces d'usage

i Te | | : 3 \ À 1. % d’un beau fini noyer. Ne manquez pas de voir cett> occasion, 
: oa ; : A 8 {| samedi |

Rayon des meubles ches Freiman, quatriéme étage
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diagonaux.

Manteaux

de printemps
pour dames et jeune filles

Avenants et pratiques pour le printemps,
manteaux de crêpe de laine et tissus

Modèles ajustés et carrés...
quelques-uns avec collets ou revers de
velours... poches crevées. Doublure de
satin rayonne de bonne qualité. Noirs,
bruns. Tailles 12-20, 222-261». Faites
vos emplettes de bonne heure pour pro-
fiter du meilleur choix.

23.88
Magasin du sous-sol chez Freiman
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Chics robes
de printemps

pour dames

3.98
Le sous-sol chez Freithan a un
splendide assortiment de nouvelles
robes de printemps en spuns ray-
onnes fleuris, crêpes rayonnes pois
polka, guingans quadrillés et seer-

suckers rayés. Ravissantes avec
encolures carrées ou <n V, manches

courtes, garnitures de dentelle ou
soutache zigzaguée. Ceintures en

pareil tout le tour ou s’attachant
au dos. Attrayantes teintes prin-
tanières: beige, vert, rose, jaune,
mauve, rouge. Tailles 12-20, 38-44,
Faites vos emplettes de bonne heu-
re, samedi. pour prefiter du meil-
leur choix.

 
Costumes de
circonstances

pour dames
Le sous-sol chez Freiman a un

bel assortiment de costumes
pour le printemps. De circons-
tances, genre à un bouton sans

collet avec doublure de satin

rayonne douce .. deux poches

commodes. La jupe a des plis en

avant et en arrière . . . attray-
ante fermeture glissière au côté,
Teintes: rouge, gris, bleu, vert,

noir. Tailles 12-18.

18.88
Magasin du sous-sol chez Freiman

Chandail de coton
rayé pour dames
Chics chandails de coton rayé pour
porter avec vos vêtements sport ' Gen-
re torse avec manches longues . . ,
encolure et poignets à côtes, Ravure
marine, rose, verte, beige. Tailles
petites, moyennes, fortes. Remarquez
le prix économique.

1.39
Magasin du sous-sol chez Freiman

Chandails de laine
pour dames
Attrayants pour maintenant et plus
tard . . . genre torse. Chandails pul-
lovers de laine. Manches longues, en-
colure et poignets à côtes. Excellents
avec costumes, jupes, slacks. Teintes:
marine, nolr, rouge, limon. fuchsia.
Tailles 14-20.

2.69
Magasin du sous-sol chez Freiman
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Vente de 3 i
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Souliers de printemps : ¥
i Zz y

, pour dames o |

Appréciables aubaines au sous-sol! Occasion spéciale c

en chics souliers de printemps pour dames. Escarpins wv i

unis, escarpins à brides, souliers chevillettes d’apparat, 2 i

en gabardine, suéde, cuir verni. et cuirs doux. Talons hr

hauts, cubains et bas, quelques-uns du genre wedgies. an LN

Noirs, bruns, tans, marine, verts et vin Pointures 4-9. 2 æ

Pas toutes les pointures en chaque genre. Ne manquez |

pas de profiter de cette aubaine! Faites vos emplettes = j

de bonne heure pour profiter du meilleur choix m

F |
Magasin du sous-sol chez Freiman > |

|
5 |
> |

Paletot s |aieroïts 9 |
c

. 8
: a

:
~

pour hommes no |
» |

Juste à temps pour Pâques! Paletots pratiques en m }

tweed et worsted pour hommes. Devant droit... : |

quelques-uns avec devant patte (fly); poches cre-

vées et manches insérées. Teintes: gris, fawn, E

brun. Tailles 34-42. Remarquez l'aubaine! >

2.3.95 :
1 595 - 3 ’ 2Cc

Magasin du sous-sol chez Freiman 8

C
“vi
1

2
Chapeaux de printemps 3» Am :

pour hommes 3

Messieurs, c'est maintenant le temps © Parfaits 3

pour vous procurer un nouveau chapeau © Imparfaits >

[ ; ; z
de printemps. Chapeaux pratiques de feutres de laine et fourrure.

bonne doublure de rayonne. Chics teintes brunes et grises Pointures 8 8 e

654 à 714. Remarquez l'aubaine! a

Magasin du sous-sol chez Freiman

3 |

Zz

i zr

>

>®
H

Articles nécessaires 2 KR
Zz Cod

» [| | |) Q

Rideaux de cuisine ef de villa a
: Attrayants pour embellir la cuisine ou la villa .. . rideaux 2

de maillé de rayonne de bonne qualité. Rideaux du haut
40 x 36 pes avec embrasses, Rideaux du bas 36 x 36 pcs. »
Crème avec or, vert, rouge, ou bleu. Vous en voudrez mn
plusieurs à ce prix économique. =

La parrure 3 97
. z

Magasin du sous-sol chez Freiman =

’ @

( il [1 ? x . >

oulil imperméable a la plume Couveriures de laine 2
Coutil de coton résistant imperméable a ia plume, pour C'est maintenant le bon temps pour vous procurer des 9 <
oreillers et plusieurs autres usages domestiques. Jolis nouvelles couvertures. Couvertures de laine durable avec <

fleuris et rayures dans les teintes de bleu ou rose. Largeurs jolis bouts ourlés, Bruyère et rouge vin. Grendeur 60 x 84. 8
de 30 pcs. 4 88 e

La verge 65 e “ai

C Magasin du sous-sol chez Fre:man ô i

Magasin du sous-sol chez Freiman . Er A . rm h

ee M à, Tissu maille à rideaux : à
Huck Fairfax à serviettes Quel agrémeuit ce sera pour vous de contectionner des =

nouveaux rideaux ce printemps à ce bas nrix alléchant. >

Bonne nouvelle pour la ménagère! Le sous-sol chez Frei- Maillé de rayonne de qualité pour rideaux dans la teinte Zz
man a du coton huck de bonne qualité pour serviettes de creme pratique. Splendide pour rideaux de vivoirs ou de

cuisines et de chambres de bain. Largeur. 18 pcs. Blanc. salle à manger Largeur, 40 pcs. x
La verge 29¢ La verge 79¢ 8 =

Magasin du sous-sol chez Freiman ”n

 Z

Le] LY

Qc

: A © vd

Complets de printemps Salopeties de velours corde ° AR
um

. ’

pour garçonnets pour tout-petits 8

Mères, c’est le bon temps pour acheter un complet pour votre Pour jouer et dans la maison . . . salapettes de velours cordé =
garçonnet. Tweeds durables avec veston droit ct deux panta- de qualité durable. Devant bavette avec bretelirs en pareil et = N
lons. Gris, bruns, bleus, Tallles 28¢32. Magacsinez de bonne commode poche en avant. Teintes: rouge, royai vin. Tailles m

heure pour profiter de cette excellente occasion. 1-4, Remarquez le prix économique. E
4

14.95 2.49 z §
Magasin du sous-sol chez Freiman Magasin du sous-sol chez Freiman z ]y
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1871 — 75ème anniversaire — 1946

  

 

ConfederationLife Association
Siège social, Toronto

La Confederation Life Associa-

tion, quatrième parmi les plus an-

ciennes compagnies canadiennes
d’assurances sr la vie, et une des

plus importantes, célèbre ce mois-

ci son 75e anniversaire, car elle

fut fondée le 14 avril 1871. A

cette époque, il n'y avait, Jans tout

le Canada, que $42,000,000 d'as-

surances en cours. A titre d’indica-

tion, la production de la Confede-|

ration Life seulement atteindra ‘
cette année presque 1e double de |

ce montant ce qui prouve la con-!
fiance toujours croissante du pu-

blic en les avantages ue ‘'assu-

rance sur la vie. Depuis plus de

cinquante ans, la Confederation

Life fait constamment dè la pu-

blicité dans les journaux et elle

reconnaît franchement l’importan-

ce du rôle que cette publicité a

joué au cours de son développe-

ment. La publicité qu'e!le fera

cette année pour célébrer son an-

niversaire, témoignera de {a crois-
sance du pays, de ses ressources,

de son industrie et de son commer-

ce.
Aujourd'hui, ies affaires de la

Confederation Life sont :nternatio-

nales. Elle a 64 succursales dans

20 pays, 36 au Canada ct 28 à
l'étranger. Elle comote 732 em-
ployés de bureau et 1,218 gérants

et représentants qui s'occupent de
la vente de nouvelles assurances.  A la fin de 1945, son actif s’éle-
vait par $188,1&0,567 et les assu- .
rances en cours par 5621,950,297.
Chaque jour ouvrable, l’Associa-
tion verse à ses assurés et à ses
bénéficiaires la somme de S45,000
en moyenne. Lorsque r’Association
commença ses opérations en 1871
dans un bureau de deux pieres à
Toronto, la population du Canada
n’était que de 3,689,267, dont 805 !
pour cent demeuraient dans les|
campagnes et moins de 3 pour
cent à l'Ouest des Grands Lacs.
Chose rare dans les annales des

grandes corporations financières,
la Confederation Life, nendant tou-
te son histoire, a été liée à un
seul nom, le nom de Macdonald.
L'Association fut fondée par feu
John-Kay Macdonald, qui naquit à
Fdinbourg en 1837 et arriva au
Canada en 1845 avec ses varents,
qui s'établirent sur une ferme du
comté de Peel, dens l’Ontario.
Dans sa jeunesse, il joua un rôle
très actif dans les affaires de la
régions et les ocuvres de bienfai-
sance et occupa le poste de tréso-
rier du comté d'York pendant 54
ans. A sa mort en 1928, à l'âge de .
90 ans, il avait guidé la destinée |
de la Confederation Lite pendant
57 années, dont presque 40 années
en qualité de directeur gérant et:
16 en qualité de président. I! aida
à constituer la Canadian Life In.’

  

 

surance Officers Association il y

a plus de 50 ans et en occupa la

présidence pendant quatre années.

Il joua également un rôle éminent

dans le monde de la religion, de

l'enseignement et de la bienfai-

sance. Son tils, Charles-Strange

Macdonald, qui le succéda 3 la

présidence en 1930 est aujour-

| d’hui président du conseil d'admi-
| nistration et sert l’Association de-

puis 48 ans. Son petit-fils, John-

Kenneth Macdonald, est entré au

service de la Confederation Life

en 1926 et occupe aujourd’hui la

vice-présidence.

V-R. Smith, président de l’Asso-

ciation depuis 1944, débuta en

1908, dans l'actuariat. Avec ses

solides connaissances actuarielles,

il a initié nombre de polices et

de pratiques modernes, 11 est

également renommé pour sa par-

ticipation active aux affaires pu-

bliques. C.-D. Devlin, qui entra au

service de I’Association en 1910

en qualité de représentant a temps

perdu, est aujourd’hui gérant gé-

néral.

La Confederation Life Associa-

tion a été une des premières com-

pagnies qui aient offert à 1eUrs as-

surés la clause de la rente men-

suclle en cas c'invalidité totale

et à l'heure actuelle, elle est une

des rares compagnies qui conti-

nuent à offrir cette clause à ses

assurés. En 1921, elle fut la pre- |

mière à mettre en pratique le

principe des assurances sans exa-

men médical. En 1934, elle fut la

première compagnie d'assurances

sur la vie au Canada à offrir l’as-

surance collective des prestations
en cas d'hospitalisation et aujour-
d’hui, elle est une des rares com-
pagnies qui offrent au public un
service complet d'assurances col-
lectives. Le premier actuaire de
l'Association fut le professeur J.-

B. Chorriman, qui devint plus tard
le premier surintendant des assu-
rances du Dominion. Le premier
président de l'Association fut sir
Francis Hincks, qui avait été pre-

| mier ministre du Canada en 1851
et qui plus tard devint le premier

‘ministre des Finances du bremier
Parlement national après la Con-
fédération. Sir William-Pcarce
Howland, un des Pères de la Con-
fédération du Canada et lieute-
nant-gouverneur de la Drovince
d'Ontario, le remplaça à la prési-
dence.
Depuis nombre d'années, la Con-

federation se jait une renommée
avec ses calendriers montrant des
tableaux de l’histoire du Canada,
calendriers qu'on peut voir dans
les écoles, les edifices publics et
les bureaux de nompreux pays.
Pendant l'année du 75e anniver-
saire de 1'Association, les tableaux

arret

 

 

Séance du
conseil municipal

à Sudbury
SUDBURY, (Ont.) (DNC) — Le

conseil de ville a décidé, lors de

son assemblée hebdomadaire de

lundi, 8 avril, d'annoncer dans les

journaux la demande d’un ingé-

nieur pour la ville; cet ingénieur

devra posséder un diplôme d’ingé-

nieur professionnel de la provin-

ce.
Cette demande a dû être faite

après le départ officiel de M. W. B.

McMullen ingénieur démissionnai-

re.
Dans sa lettre de démission,

l'ancien ingénieur a suggéré que

les dix-neuf lots sur la rue St-

Raphaël soient vendus à un par-

ticulier afin d’en fdire une cour

a bois, ou d'y construire une in-

dustrie. Ces lots sont sur un ter-

rain trop rocailleux pour en fai-

re un quartier résidentiel parce

que le coût d'amélioration et d’ins-

tallation d’égoûts et d’eau serait

trop élevé pour la valeur du ter-

rain.

Le conseil de ville a décidé de

convoquer les conseillers à une

assemblée spéciale, le 17 avril, afin

de discuter les problèmes des éco-
les secondaires.
Le conseil rencontrera alors les

commissaires des écoles publiques

secondaires et ils décidegont du

choix du site pour la conscruction
de la nouvelle école. “
Les échevins entendirent aussi

les réclamations d’une délégation
demandant que les pompiers ne travaillent que huit heures par
jour ce qui nécessiterait l'emploi!
d’une troisième équipe. }
Les délégués, C.-A. Garrow el

W. Wilson, ont appuyé leur de-
mande sur le fait que les brigades
de Fort William et de Sault Ste-
Marie ont déja ce systéme, Les
pompiers de Sudbury travaillent
72 heures par semaine, Selon le
nouveau système, ils n'auraient
que 48 heures d'ouvrage par se-,
maine. Le maire Beaton a répon-
du qu’il n'y avait aucun espoir
d'arriver à une telle entente. En
effet, il en coûterait $18,000 de
plus par année, car il faudrait
ajouter dix autres pompiers; il fau-
drait, en plus, augmenter la taxe
de un millième.
Le trésorier de la cité a ensuite |

annoncé que les secours fournis
par la ville, durant le mois de.
mars, se sont élevés a $2,103.07.
Pour de deuxième mois consé-

cutif, le nombre des naissances a
dépassé celui des décès, durant le
mois de mars. Il y eut 167 nais-
sances et 27 décès dont sept en-
fants. 27 mariages furent célé-
brés durant le mois. Durant le
mois de février il y avait eu 119
naissances et 17 mariages. ;

 

 

originels seront exposés par tout
le Canada.
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_LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 12 AVRIL 1946

Des tableaux historiques renommés

   
font le four du (ana

+(sm RE     

La Découverte du Canada, montre Jacques Cartier, grand ex-

plorateur et navigateur français, en train d'atterrir au Roche: Percé

à Gaspé, en 1534. C’est un des 18 tableaux originaux provenant du

pinceau de J.-D. Kelly et qui ont servi pour l'impression des calen-

driers de l'Association depuis quelques années. Ils font partie de

la fameuse collection historique du Canada de la Confederation Life

Association. Pendant les célébrations à l’occasion du 75e anniversaire

de l'Association, on montrera ces tableaux d’un bout à l’autre du

Canada.

 
 

Une locomotive

a retardé le

‘rain vice-royal
SUR LE TRAIN VICE-ROYAL

P.C.) — Une série de petits ac-
jdents de chemin de fer ont re-
tenu le train vice-royal à Vars,
Int, aujourd'hui, mais on ne croit
us que le spéciai soit retardé de
lus de 15 à 20 minutes. Il devait
partir de Vars pour Ottawa à 9
h. 35 du matin.

 

 

La locomotive d’un train en

destination de Montréal dut s’ar-

rêter sur une voie d’évitement,

par suite d'un accident, et, après

que la locomotive du train vice-

royal eut transporté la locomotive

désemparée hors de la voie, un

accrochage d'un des wagons du

train vice-royal se détacha.

Auparavant, le vicomte Alex-

ander avait pris le soleil à la sta-

tion de Vars et discuta avec les

villageois le problème d'élever les

foIS, =

 

Pour la défense
dans le Pacifique

—0rrer

Par William STEWART
CANBERRA (PC) — La ques-

tion d'une plus grande mesure de

responsabilité pour l'Australie

dans les plans impériaux pour la

défense du Pacifique sera, croit-

cn, discutée à la prochaine con-

férence impériale pour laquelle

1e premier ministre Chiefly et le

ministre des Affaires extérieures,

Herbert Evatt doivent s’embar-

quer samedi soir par la voie des
airs.

Le départ des deux principaux
hommes d'Etat de l'Australie
vient à la suite de rencontres, à
Canberra, avec le premier minis-
tre, Peter Fraser, et le ministre
des Finances, Walter Nash, de
Nouvelle-Zélande qui sont venus
ici par avion pour ces entrevues.
On croit ici que les chefs des
deux dominions du Pacifique ont
discuté la question de l’accepta-
tion d'une plus grande participa-
tion à la défense du Pacifique.
On dit que ces questions seront

étudiées à fond à Londres en
même temps que celle de la cré-
ation d’un organisme impérial de
défense et celle du contrôle des
territoires sous mandat, comme
la Nouvelle-Guinée et l'île Manus.
du groupe de l’Amirauté.

 

La fabrication des

portes est reprise

4 jeunes bandits

attaquent

une femme
—

Quatre jeunes aommes ont at
taqué Mme O. Renaud, 353, rue
Clarence, alors qu'elle se dirigeait
du côté ouest rue Nelsun, pour
lui enlever son réticu:e et ensuite
s'enfuir vers la rue Wilbrod, un
peu après 11 heures, dans la soi-
rée d'hier.

Selon la version que Mme Re-
naud a fait à la pulice deux jeu-
nes hommes la suivaient alors
que deux autres marchaient à ses
côtés. . . lorsque l’un d’eux, dans
un effort pour lui enlever son
réticle, en brisa la poignée. Il

réussit tout de mème son forfait

et les quatre prirent la poudre

d'escampette en direction de la

rue Wilbrod. La bourse contenait

 
;

|

eeeerrrer

Er

plusieurs objets personnels ainsi
qu’un dollar et cinquante sous en
monnaie. Les constables L. Goyet-
te et R. Lacroix tont enquête.

 

“PRENEZ LES GIN PILLS”,
conseille une femme de Sydney

Racommanda ce vieux remède de 40 aus.
‘J'ai souffert pendant des années de

les des reins sams jamais eblemst
beau de soulagement. J'essayas alors
des Gin Pills. Apres on avoir pris 3 boîtes,
je me sontis beanconp mieux,*— Mme

V.L., Sydney, N.-E.
Les Gin Pills aident à expulser les
acides qui peuvent causer malaises et
douleurs. Vendues par tous tes phar-
maciens avec l'entente que‘l'argent
sera remis au cas de noû-satisfaction”.
L'emploi prouve leur mérite. Pro-

   
   
  
  

  
  

  

 

   

  

 

    

 

 

 

Fermat régutise, 40 Pilutes

citgd REINS

curez-vous aujourd'hui une boîte de

Format éconemique, 69 Piivies

(Aux États-Unis, demandez les Gino Pilts)

PP, Gin Pills.
ol
G GIN S
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Nations! Deug & Chemical Company of Canada, Limiteg

 

 

AVIS DE
RACHAT

Gouvernement du Dominion du Canada
Emprunt de Conversion 3'4 %

Date d'émission: ler juin 1937. Date d'échéance: ler juin 1949.

Avis est par la présente donné à tous les détenteurs d'obli- ——
En vue de répondre a la de-

mande du programme de construc-
tien, l'administrateur du bois de
la Commission des prix annonce
qu’on s’est entendu avec Certains
fabricants pour Gu’ils reprennent
la fabrication des portes à un pan-
neau et à pan uni ou portes ‘mo-
no” en contreplaqué, qui avaient:
disparu du marché pour quelque,
temps.
Lorsque la fabrication fonction-

nera à plein rendement, on s’at enfants d’aujourd’hui ainsi que

d’autres questions à peu près

semblables.

rm

tend que la production atteigne |

1,000 portes par jour. |

gations en circulation de FEmprunt de conversion du gouverne-

ment du Dominion du Canada 3%, % émis le Ter juin 1937 et

échéant le ter juin 1949, qu'en vertu des termes dudit emprunt,

toutes les obligations en circulation de cette émission sont par

les présentes appelées ou remboursement anticipé, en totalité,

le Ter juin 1946 toute agence de la Banque du Canada, à leur

valeur nominale, sur présentotion et remise desdites obligations
munies du coupon du ler décembre 1946 ot des coupons
subséquents. Ces obligations cesseront de porter intérét 6 portir

du ler juin 1946.

Le Gouvemement du Dominion du Cemada

Otiawa.le 29 mars 1946.

Par son nt financier.
LA BANQUE DU CANADA 
 

 

 
C’est le fléau redoutable contre lequel nous organi-

a combattre aujourd’hui.

plus de ravages chez les femmes.

de coeur, c'est elle qui fait le plus de victimes chez les

hommes.

/ personne Sur 8 mourra du

GAW[GE
a meind que . . . .

e À moins que des mesures efficaces ne soient prises

maintenant, sur huit personnes maintenant vivantes,

une mourra du cancer.

Cela signifie qu’un million et demi de Canadiens sont

destinés à être victimes du cancer — dont presque

un demi million ici dans l’Ontario.

personnes atteintes seront d'âge moyen, mais le can-

cer s'attaque également aux personnes âgées, aux

enfants, même aux bébés.

La

Le cancer est le fléau le plus terrible que nous ayons

C’est la maladie qui fait le

Après la maladie

Des cliniques anticancéreuses seront établies dans

des centres facilement accessibles, où les gens pour-

ront se faire examiner et, si nécessaire, recevoir un

traitement approprié.

majorité des

radium, des rayons X et de la chirurgie.

On se propose de défrayer une partie des frais du

traitement médical et les dépenses de voyages des

personnes qui n'auront pas tes moyens de le faire.

 
Un programme intensif de recherches sur le cancer

doit se poursuivre incessamment en Ontario.

C’est une cause qui mérite tout votre appui.

contribution aidera sûrement à diminuer le taux de

Votre

la mortalité due au cancer. Elle peut aider à débar-

rasser le monde pour toujours de ce redoutable fléau

— le cancer.

sons en ce moment une campagne intensive dans

M

  Pour la chambre de peti ur:"Semi-Gloss" ou PeintureMote our}pour, Murs couleur Pêche. Les meublesau, ILUX Azur, ou encore au CILUXJade Chinois Si soeurette a desidées très modernes — Finissez lesalcôves et garde-venir. garde-robes pour con=

l’Ontario. 
     
   

L'objectif de cette campagneest de recueillir $2,000,-

000. afin de permettre la réalisation d'un programmeW
i
i
]

    

    
      

   
     

Le but de cette campagne est de diminuer le taux de

la mortalité due au cancer — de dépister les cas de

cancer dès le début et de les guérir au moyen du

de trois ans pour la lutte contre le cancer et son

traitement dans des cliniques anticancéreuses répar-

ties dans toute la province.

 

DONNEZ POUR VAINCRE LE CANCER

ONTARIO CANCER FOUNDATION
*

 
Cette campagne contre le cancer est menée conjointement par The Ontario Cancer Trestment

and Research Foundation et la Ligue Canadienne pour la Lutte contre le Cancer.

 

Les contributions acceptées à toutes les succursales des Banques dans Ottawa.

W. J. CARSON LTD. 291 ouest, avenue Laurier

BUILDERS SALES LTD. 531, rue Sussex

KEYES SUPPLY CO. LTD. rues Albert et Kent
D. KEMP EDWARDSLTD.

Quartiers généraux d’Ottawa contre le cancer ...

ORME LTD, 175, RUE SPARKS. , . civ... RB, avenue Bayswater

.. 118. rue Sparks G. E. MCLEAN ……uescsrrrerrcruss….MURPHY-GAMBLE LTD. … . Manotick

L. C. CRAIG North Gower F. J. BRADLEY ........ccconvmrerenennnnnnnn. .. Stittsville

MPVONSP4F

PEINTURES C-l-L POUR-EMBELÉIR EN.TEMPS, DE-PAIX/     
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SESSION DE QUEBEC

On étudie le projet d’expansion de
la centrale de I

QUEBEC (Spécial au Droit) —-
L'Assemblée Législative a inau-
guré aujourd’hui ses séances du
matin. Elle a adopté, sans diffi-
culté, le projet de loi concernant
l'approbation de certaines procé-
dures, puis le projet de loi mo-
difiant la loi des jurés et elle
s'est mise à l'étude du projet de
loi pour assurer le plein rend»-
ment de la Centrale électrique de
la province, sur l'Outaouais supé-
reur.

Le premier projet n'a rien de
contentieux. Il a pour objet de
transférer au Secrétaire de la Pro-
vince, les pouvoirs exercés jus-
qu'ici par le Lieutenant-Gouver-
neur en conseil, tels que nomina-
tion de commissaires d'écoles,
quand la nomination n’a pas été
fzite dans les délais prévus, au-
torisation de changer le nom d'un
syndicat professionnel

Le deuxième projet amende la
loi des jurés, de façon à clarifier
cette loi et à éviter que certains
locataires puissent se soustrai-
re à l’obligation d’agir comme ju-
rés, dans le district judiciaire de
Montréal. On stipule, qu’on devra
se servir à la fois du rôle d’éva-
luation et du rôle du perception
vour préparer la liste des jurés
On a donné à la nouvelle loi un
effet rétroactif au premier juin
1945.
Quant au troisième projet, il a

une portée considérable. Il auto-
rise la-construction d’un barrage-
réservoir au Lae Dozois, pour
permettre a la Centrale électri-
que du Témiscamingue de donner
son plein rendement. Il autorise
aussi la construction d'une ligne
de transmission. En vertu de l’ar-
ticle 3, le lieutenant-gouverneur
en conseil peut autoriser la com-
mission hydro-électrique de Qué-
bec à exécuter tous travaux qu’il
jüge utiles pour l'agrandissement,
le développement ct l'aménage-
ment de la Centrale électrique de

À

Outaouais supérieur
la province, située au rapide no 7
de l'Outaouais supérieur et du
barrage-réservoir dont la cons-
truction est autorisée par la pré-
sénte loi, ainsi que tous ouvrages
qu’il considère avantageux pour
la transmission, l'approvisionne-
ment et la distribution de l’éner-
gie électrique générée par la dite
centrale, y compris chemins, rou-
tes, réseaux de téléphones et té-
légraphe.
M. Duplessis— Le premier mi-

nistre dit, que grâce à la vision
de l’Union Nationale, nous pou-
vons maintenant fournir de l’é-
.ectricité à 25 ou 60 cycles, selon
les besoins. Nous avons
commencé à construire une ligne
de distribution, mais elle ne fût
pas terminée avant 1939 et le
parti libéral a sahoté notre oeu-
vre, en abandonnant cette cons-

truction, en laissant voler une
partie du matériel, en vendant
ce qu'il restait.
Le premier ministre a déclaré

que le gouvernement veut re-
prendre le temps perdu en ba-
tissant une nouvelle ligne de
transmission, des Cèdres à la mi-
Le Normetal, et des Cèdres à A-
mos, pour électrifier complète-
ment l’Abitibi, le Témiscamingue
et le nord de la province. Le gou-
vernement va fournir de cette fa-
çon, l'électricité aux coopératives
et la Cie Normetal va payer $200,-
000 pour aider le gouvernement
à construire la ligne de distribu-
t.on. On lui revaudra cela, à mè-
me les taux de l'électricité qu’elle
achètera.

M. Duplessis a ajouté que le
gouvernement, en construisant le
barrage au Lac Dozois au lieu du
Lac Victoria, va sauver un million
par année à la province,

L'Honorable Adélard Godbout.
chef de l’Opposition, a proposé
l'ajournement du -débat et la
Chambre a terminé la séance en
poursuivant l'étude des crédits. 
 
 

Truman entreprend
une deuxième année

avec enthoustasme
Par Clyde BLACKBURN

WASHINGTON — (P.C.) — Le
président Truman a commencé
aujourd'hui sa deuxiéme année
d'office en espérant dans la vieil-
le maxime: “La première année
est la plus difficile”.

Il déclara hier, à sa conférence
de presse, qu’il ne voulait pas pas-
ser à travers une autre année
comme celle qui vient de finir,
Il dit cependant qu’il se sentait
aussi bien physiquement qu'au
jour où la
Roosevelt le précipita vers la
plus grande tâche du monde. il
y a un an. Peut-être même un
peu mieux. ajouta-t-il.

Il reçut des félicitations à la
fin de s- première année au pou-
voir et sembla les apprécier. Il
refusa de donner unc apprécia-
tion de l'année aux journalistes
et leur demanda plutôt de lire les
articles déjà écrits à ce sujet et
de tirer leurs propres
sions.
Une chose semblait lui faire

plaisir. Il déclara que le déficit
pour la présente année serait
plus ores de $21.000,000.000 que
de $28,000.000,000, comme on
l'avait prévu.

Avec cette façon qui lui est
particulière et qui ne semble pas
irriter les correspondants. il re-
fusa de répondre aux questions
sur les côtés moins agréables de
la tâche présidentielle.

Il ne dit rien au sujet de l'Ar-
gentine ni de l'Espagne franquis-
te. Au sujet des mesures polonai-
ses destinées à amener les Na-
tions Unies à sévir contre Franco.
le président déclara qu'il croyait
Jaue c'était une mesure purement

(politique, sans rien dire de plus.
{ I se montra cependant un peu
plus amer à cause du fait que la
Marine ne s’est pas montrée en
faveur du plan pour l'unir à l’Ar-
mée. Il croit que les individus,
Jans la Marine. sont libres d'ex-

Bhrimer leurs opinions mais n'ont
pas besoin d'avoir recours à
rropagande ni
  

   

 

  
  
  

  
  

    
   

  

 

  
  
  

   

   
  
  

  

   

 

   
  
   

 

  

    

 

   

MB: jet sera révélé plus tard. dit-il.
Ce ne fut pas une véritable

‘onférence de presse. mais plu-
ôt comme la célébration d'un an-
Niversaire. M. Truman aura 62
is le 8 mai prochain et on com-

Mnença à le féliciter par antici-
pation.
Le président déclencha la gaie-

me question. Il y répondit et
jouta qu'un mercier lui avait

BR nvoyé trois chemises pour re-
wettre a Brandt parce que celui-

ji s'était plaint à la conférence
récédente qu'il ne pouvait pas
n trouver. ‘
Une journaliste demanda alors

u président s’il voulait parler
cs bas de nylon. M. Truman re-
andit qu’il avait assez de tracas
sec les chemises.
A la fin de la conférence, un

isiteur, Harry Hodges, du Vie-
wia-Times, fut présenté au pré-
dent. M. Truman se mit immé-

Siatement à parler du chandail
wil a reçu en cadeau de Cowi-
ran (Colombie canadienne), der-
ièrement. et déclara qu'il avait
intention de le porter lors d’un
»vage à la côte nord-ouest.
Plusieurs correspondants s'at-
rdèrent, après la conférence.
vur serrer la main au président.
1 lieu de sortir en vitesse. com-
e ils le font après la plupart

52conférences de presse.
eeell—

EXECUTION EN BELGIQUE
BRUXELLES (PA) — Le Dr
ugust Borms, 68 ans, chef du

Mouvement visant à diviser les
fo merts de langue française et

langue flamande, en Belgique,
Ul < ce la première Grande Gue:-

mort -du président|

conclu- ‘

la:
aux manoeuvres

de coulisses. Ce qu'il fera à ce’

 

| pour | .
« quand Pete Brandt. du Post. | © à couronne
dispatch. de Saint-Louis. lui posa | chien, Frederick Cowan, 35. Ca-

| , ‘ .

. meron, deux dollars et les frais:
| Gaston Ouellette, 226, rue Bote-

Fort surplus de
… FHydro-Québec
| QUEBEC (Spécial au Droit) —
L'hon. J.-S. Bourque, ministre des

| Terres et Foréts et des Ressour-
ces hydrauliques, a déposé au-
jourd’hui en Chambre, le rapport
de la Commission hydro-électri-
gue de Québec pour l'exercice
terminé le 31 décembre 1945.
Le surolus d'exploitation a été

‘de $13,395,912.90. Les revenus se
sont chiffrés à $29,306,721.88 «t
les frais d'exploitation, entretien,
, administration, intéréts et autres
dépenses courantes, ont éte de

| 815.910,808.98.
|  L’Hydro-Québec a actuellement
| en réserve un montant de $23.-
288,185.13, sans compter une ré-

i

serve de $1,771,694.88 pour le
| “onds de pension.

—_————————

| .
En Correctionnelle

; —

| Norman Jahns, 45, rue Ber-
trand, a comparu, ce matin, en
correctionnelle, pour répondre
aux deux chefs d’accusation qui!
pesaient sur lui, à savoir. d’avoir ,
eu trois permis de boisson sup-
| plémentaires et aussi d’avoir con-
|

|
sommé de la boisson dans un en-

| droit publie. Pour son premier
délit, le magistrat l’a condamné
à payer une amende de $25 et les
frais ou à défaut, 15 jours de pri-
son. Pour son deuxième délit, il

,a dû payer S10 et les frais ou à
défaut, 10 jours de prison,

Fleming-J. Shields, sans adres-
!se mentionnée, accusé d’avoir
volé une bicyclette, a vu sa con-

{ damnation ajournée au 17 avril.
Joseph Jankun. 84, rue Poplar,

accusé d’avoir eu un revolver en
sa possession. sans auparavant
s'être muni d'un permis et aussi
de port illégal d’arme, a été con-
damné à payer une amende de
$25 et les frais ou à défaut, 15
jours de prison pour le premier
délit et à 15 jours de prison pour
le deuxième délit. L'inculpé a
choisi la prison dans les deux cas.
Le restaurant Bar-B-Q-Chick-

N Palace, 374, rue Bank, repré-
senté par son gérant, M. Morris
Berlinger. a été traduit en cor-
rectionnelle. sous trois accusa-
tions d’avoir fait travailler des

employés un plus grand nombre
| d'heures que la loi des industries,
‘des établissements publics et des
| bureaux le permet. Pour chaque
; délit. le magistrat a condamné
| cette firme a payer une amende
i de $10 et les frais.
“Me S. Lepofsky défendait la
firme et Me Lee Kelley occupait

Tour avoir laissé errer leur

lier, deux dollars et les frais.
—_———————

En circulation
Pour vitesse excessive. Léonard

Stinson, 28, avenue Holland, $15
et les frais, Arnold-G. Wright,
565, Lisgar, $20 et les frais. Pour
cbstruction a la circulation, Gonr-
don-A. Scrimgeour, 112, Waver-
iey, quatre dollars et les frais,
Adrien Grégoire, 88, Duke, quatre
dollars et les frais. Pour station-
nement prolongé, Gerald Swer!-
fager, 593, Highland, deux dol-
lars et les frais. Pour avoir omis
un arrêt de lumière rouge, James
Beale, 221, Queen, quatre dollars
el les frais. Pour stationnement
interdit, Agnes-W. Doyle, 39, De-
laware, deux dollars et les frais.

Amnesia.

MADRID (PA) — L’organe de
la Phalange, Arriba, a marqué
l'anniversaire de la mort du pré-
sident Roosevelt en passant sa
photographie en premiére page et
en publiant un éditorial souli-
gnant la part remarquable qu’il
prit dans le conflit mondial. Les
deux autres journaux du matin, à 8. à été fu=i!* aujourd’hui par

h peloton d'exécution.   
Madrid, n'ont pas fait mention de

aussi:
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11 personnes
chassées de
leur foyer

(Suite de +» premfère page)

transporté à l'hôpital. Son père
M. Gérard Vaillant et son oncle
M, Harrold Vaillant étaient ayssi
couchés a ce moment. Réveillés par
les l'ammes, ils se son. tous deux
sauves Harold pour sa pa.t a suu-
té par une fenêtre de l’ar-ié:: sur
le toit du restaurant’, Oscar Dai-
ry Lane” et s’infligea des blessures
au dos et à la figure, tandis que M.
Gérard Vaillant a sauté par une fé-
nêtre donnant sur la rue Cathcart.
Rendu dehors, il @pnstata qu'il
avait oublié son enfant, il retourna
donc à l’intérieur pour le chercher.
L'incendie avait déjà à ce mo-
ment pris des proportions considé-
rables et ce dernier fut partielle-
ment asphyxié par la fumée.

Les pompiers des postes numé-
ros 4, 5, et 6 appelés sur lis lieux
par un passant, et sous la direction
du chef Gray Burnett ont combattu
pendant plus de deux heures avant
d’avoir pu maitriser les flamines.
Ils ont tenté de ranimer le jeune
enfant mais constatant que leurs
efforts étaient en vain, ils le trans.
portèrent à l'hopital. Son oncle,
M. Harold Vaillant, a dû lui aussi
être transporté à l’hôpilal où on
le gardera sous observauon pen-
dant quelques jours.

On rapporte que l’inceudie a
été causé par un poêle défectueux
qui fit explosion, Les flammes se
sont répandues dans tout l’édifice
en un rien de temps. Les maisons
adjacentes n’ont cependant pas été
endommagées par les flammes
mais on a constaté quelques dégats
produits par l'eau. Les domma-
ges à la maison même sont assez
considérables mais tout est couvert
par les assuraces.

Onze personnes ont été chassées
de leur logis soit M, et Mme Gé-
rard Vaillant et leur fils Raymond
de cing ans, qui habitent au nu-
méro 224, rue Cathcart; et M. et
Mme Marcel Gaumont et leur cing
enfants, qui demeurent au numéro
222, rue Cathcart.

Lucien Gaumont, fils de M. et
Mme Marcel Gaumont qui demeu-
rent dans la maison voisine, nous a
rapporté qu’il dormait à ce mo-
ment et fut éveillé par la fumée.
I] descendit en bas pour aider ses
parents à sortir de la maison puis-
que la fumée s’était déjà répandue,
dans les différents appartements.
Il a même transporté dehors so
jeune frère, Jacques, six ans. Ap-
paramment, seulement quatre
membres de la famille Gaumont
étaient présents au moment de
l'incendie.

Les deux familles, qui se trou-
vent maintenant sans logis, se ré-
partiront entre des parents des
amis. La victime a été transpor-
tée aux salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice.

Outre ses père et mère, Marcel
laisse pour pleurer sa perte un
frère Raymond. La cérémonie des

à deux heures, à la Basilique.
L'inhumation se fera au cimetière
paroissial.

400

Décès de Mme

T. Coulombe
—_—

«

ST-THOMAS, Qué. (PC) —
Mme Coulombe, femme de l'ancien
maire Télesphore Couiombe, est|
décédée cette semaine à l'age de
70 ans et six rnois. i
Outre son mari, elle laisse plu-

sieurs enfants, René. du bureau.
de poste de Montréal, l'abbé J.-P.|
Coulombe. du grand séminaire de
Québec, une coeur, Mlle Estelle
Caron, de Welland, Ont. et un
frère, M. Amédee Caron, de Lovac,!
Ont.

anges aura lieu demain après-midi 

 

En route pour Toronto. Mme

 \

JESSIE BLACKBURN, épouse du
lieutenant de section T. Blackburn, a été choisie pour se faire photo-
graphier avec le vicomte Alexander, qui a été assermenté, aujourd’hui.

 
 

Un avenir quelque peu incertain
attend le président Harry Truman

Après avoir clôturé la conférence de San-Francisco
id fut à Potsdam — Il annonça la fin de la
deuxième Grande Guerre — Les grèves furent un
des nombreux problèm
face

es auxquels il eut à faire

 

WASHINGTON — (P.A.) — A
I'orée de sa deuxième année à la
Maison-Blanche. le président Tru-
man s’aventure ce soir vers un
avenir incertain. Les douze mois
qui viennent de se terminer sont
remplis d’événements colossaux;
en voici un résumé chronologi-
que:

12 avril 1945 — Il est asser-
menté comme président des
Etats-Unis.

2 mai — I effectue le premier
remaniement dans le cabinet
Roosevelt: Frank Walker démis-
sionne comme secrétaire aux
Postes; le président national du
parti démocrate, Robert Hanne-
gan, le remplace.

8 mai — De concert avec le
premier ministre Churchill, il
proclame le jour de la victoire
en Europe. .

26 juin — T1 clôture à San-Fran-
cisco la conférence qui a élaboré
la Charte des Nations Unies.

7 juillet Il s'embarque à
destination de Potsdam. où il con-
férera avec les premiers minis-
tres Staline et Churchill. et avec
le premier ministre Attlee, suc-
cesseur de M. Churchill.

26 juillet — Il se joint aux Al-
liés pour réclamer du Japon qu’il
capitule sans conditions.

6 août — I annonce qu'on a
jeté a Japon la première bombe
atomique.

7 août — I revient de Potsdam.
8 août — 11 signe la Charte des

Nations Unies, qu’a ratifiée le
Sénat.

14 août — Il annonce la reddi-
tion du Japon.

21 août — Il met fin au pro-
gramme du prét-bail de $42,000,-
000,000.

6 septembre — Dans son pre-
mier message au Congres.
énonce un programme législatif
en 21 points, qui prévoit le main-
tien de certaines régies de guerre

27 octobre — Dans un discours,
à New-York. à l’occasion du jour
de la marine. il énonce les douze
points fondamentaux de la poli-
tique étrangère de son gouver-
nement.

20 novembre — II désigne le
général Dwight Eisenhower à
titre de successeur du général
Georges Marshall, comme chef
d’état-major de Parmée. et l'ami-
ral Chester Nimitz a titre de suc-
cesseur de l'amiral Ernest King,
comme chef des opérations na-
vales.

3 décembre — ii demande au
Congrès de légiférer en vue d’une
enquête sur les grèves.

25 décembre — Sous la pluie
et le grésil, il prend l’avion à des-
tination du Missouri, afin de pas-
sex, Noël chez lui

3 janvier 1946 — A la radio. il
en appelle directement au peu-
nle, afin qu’il presse le Congrès
d’approuver son programme légis-
latif en panne.

17 janvier — Dans une vaine
tentative pour éviter la grève de
l'acier, il offre sa propre formule
de règlement, fondée sur une
augmentation de 18% cents
l'heure.
21 janvier — Il livre au Con-

grès le plus long message prési-
dentiel de l’histoire. qui compte
30.000 mots: il annonce le bud-
get; il fait son rapport sur l'état
de la nation, et il prédit la pre-
mière réduction dans la dette na-
‘jonale depuis 1930.
30 janvier — Il cherche à faire

approuver par !e Congrès un prêt

 
; de $3.750.000,000 a la Grande-
“ Bretagne.
| 6 février — I! décrète que les
Américains consommeront un
pain plus noir, et moins de biére

ile blé au profit des affamés
| d'outre-mer.
| 5 mars Au Westminster

——am
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(Suite de la première page)

désastres etles secours et lesser-
vices de jeunes gens de la Croix
Rouge.

+ + #*
ST-COME, Qué. (PC) — Mille

Colette Morissette a été grave-
ment blessé hier soir, alors que
l'automobile dans laquelle elle
était dérapa sur la route, près de
St-Zacharie, et frappa un poteau
électrique.

Mile Morissette s’est casse une
jambe et l’os de l'épaule er s’est
fait des coupures à la tête e: au
visage. Elie a été transporiée à
Québec dans én hôpital. On croit
que le chauffeur de l’automobile,
qui a été détruite, a été aveuglé
par les lumières d’une autre ma-
chine qui s’approchait.

+ = +
QUEBEC (PC) — Le juge Achil-

le Pettigrew a condamné aujour-
d’hui 2 sept ans de pénitencier, en
cour des sessions de la paix, Al
fred Métayer, reconu coupable de
cambriolage et de vol.

* x *
LONDRES (PA) — Le premier

ministre, M. Clement Attlee, a
évoqué aujourd’hui la mémoire de
Franklin Roosevelt, qui fut “un
grand homme dont la sagesse e!
la force de caractère a tant con-
tribué à la victoire des Nations-

{ Unies”, cela dans un message a-
dressé au président Truman,

* * #

PARIS (PA) — Les députés
à l’Assemblée constituante ont
gardé le silence durant une mi-
nute, aujourd’hui, en hommage à
la mémoire de Franklin Roose-
velt. Le président, M. Vincent
Auriol, a dit: “Aujourd’hui, tan-
dis que l’on tâche ardument au
rétablissement de la paix, la per-
te que nous subimes lorsqu'il dis-
parut semble plus grande enco-
re”,

* += *
WASHINGTON (P.C.) — Le

professeur Alberto-Mendez Perei-
ra, de Panama, arrivera à Ottawa
la semaine prochaine en mission
diplomatique spéciale, dans le but
d’augmenter et de resserrer les
relations commerciales, diplomati-
ques et culturelles entre son pays
et le Canada.

 

Assemblée annuelle

des horticulteurs
QUEBEC — (Spécial) “1

faut produire plus que jamais
pour faire face aux besoins do-
mestiques et aux demandes de
l’Europe”, a déclaré M. J.-O. As-
selin, président du Comité exé-
cutif de Montréal et président
réélu de la Fédération horticole
du Québec. au cours de l’assem-
blèe annuelle de celle-ci qui avait
lieu récemment à Montréal.

Cette assemblée groupait des
représentants de plusieurs socié-
tés horticoles affiliées de Mont-
réal et même de la province. Des
rapports ont été présentés par
MM. J.-O. Asselin, Edouard Ger- 

il | et de whiskey, afin d'économiser ‘

|

et le recours à des mesures éco- | College, de Fulton (Missouri), il |
| nomiques qui. 4 son dire. méne- présente
ront à la plus grande ère de
prospérité dans l'histoire.

3 octobre — Dans un message
au Congrès. il propose la créa-
tion d'une commission qui régi-
rait l'exploitation et les usages
de l'énergie atomique.

 

 ce premier anniversaire.

 
Parmi les compagnons de voyage du gouverneur-général et de Lady

Alexander se trouvaient 1,010 femm:zs et enfants d’anciens combattants ’
canadiens allant rejoindre leurs maris au Canada. ‘

|
; 1945:

l'orateur. Winston
Churchill, 101

23 mars — Dans son premier
! discours véritablement politique, :
Lu «
à un diner en l'honneur de la
| fête de Jackson, il fait appel à
plus d’unité et de responsabilité
au sein du parti démocrate.

6 avril — A Chicago. le jour
de l'armée, il préconise une Amé-
rique forte qui renforcera une po-
litique étrangère “universelle”
destinée à “sauvegarder la paix”.
————

Deux prélats

prêtres du

McDonald, ont été faits prélats
domestiques par Sa Sainteté Pie
XII, à-t-on appris ici aujourd’hui.

Les nouveaux prélats sont res-
pectivement curés de Scoudoc,
comté de Northumberland et de
St-Bernard, paroisse de Moncton.

—__-
RIO-DE-JANEIRO (PA) — Un

buste de bronze e Franklin Roose-
velt a été dévoilé aujourd'hui au
cours d’une «cérémonie au minis-
tère des Affaires étrangères à la-
quelle assistait le président, Senor
Enrico Dutra, et le ministre des
Affaires étrangères, Sr Joao Ne-
ves-Fontoura. Au Parlement, on
rendit également hommage à la
mémoire de I'v. président des
Etats-Unis.

DECES
LAVIGNE—Décédé dans un ho-

pital local, vendredi le 12 avrii
1946, François Xavier Lavigne,
époux de Rose-Anna Leblanc, a
l'âge de 58 ans. Funerailles iun
di le 15 avril, de sa demeure,
Cyrville, Ont. Départ à 8 h. 45
pour service en l'église Notre
Dame de Lourdes, Cyrville, à 9
heures. Inhumation au cimetiè-
re Notre-Dame d'Ottawa.

2—88

VAILLANT-—Décédé accidentelle
ment vendredi le 12 avril 1946,
Marcel Vaillant, enfant bien-
aimé de M. et Mme Gérard Vail-
lant (Aline Raymond), à l’âge
de 3 ans. Funérailles samedi .e
18 avril à 1 h. 45 p.m., des sa-
lons funéraires Gauthier, 259
St-Patrice pour service à la ba-
silique à 2 hres. Inhumation au

 

 

 cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
2—83

domesttiques
QUEBEC — (P.C.) — Deux

 

Nouveau - Brunswick | ces du Jardin Botanique.

les abbés Philippe Hébert et Roy!

naev, W.-J. Tawse, C.-C. Hobbs,
H. Teuscher, Walter White, W.
Bowie, C.-H. Wilson. Ont égale-
ment pris la parole, M. Henri
Allard, de l’Entr’aide familiale;
M. Roch Beauséjour. de Rawdon;
M. G. McClay, de Sutton: M. La-
val Emond. de Sillery; et le Dr
Léopold Bourque, représentant
du Ministère provincial de l’Agri-
culture. Dans son allocution,
celui-ci a insisté pour que la Fé-
dération étende encore son champ
d’action, couvrant toute la Pro-
vince par l'intermédiaire de so-
ciétés très actives dans chacun
des districts du Québec.
On peut résumer comme suit
travail de la Fédération en

une part active à l’orga-
nisation 1) d’un concours de jar-
dins ruraux, dans le comté de
Brôme: 2) la célébration du cen-
tième anniversaire de la fonda-
tion de la Société d'Agriculture
du comté de Stanstead, la plus an-
cienne société de la Province à
tenir une exposition, celle-ci inau-
gurée en juin 1845; 3) la réus-
site à Montréal. l’an dernier, de
plus de 6,000 jardins de la Vic-
toire: 4) la tenue de la onzième
exposition annuelle de la Société
québecoise des producteurs de
glaïeuls; 5) la réussite d'un con-
cours de boîtes de fleurs dans la
ville de Montréal. sous les auspl-

Ajou-
tons que cette Fédération groupe
23 sociétés horticoles recrutant
3,463 membres dans toutes les
sections de la Province: de Baie
Comeau à Mégantic, de Noranda
a Chandler, de Châteauguay à
Chicoutimi.

Fixation desprix

du sirop d'érable
En mettant les prix du produc-

teur de sirop d'érable vendu en
Vrac plus d'accord avec les prix
du sirop d’érable qui se vend dans
des contenants d'un gallon, la
Commission annonce une augmen-
tation de 2 cents la livre, des pla-
fonds des producteurs pour le si-
rop vendu en vrac à un condition-
neur ou à un consommateur indus-
triel. On a augmenté de 3 cents la
livre les prix manima des produc-
teurs de sucre d'érable, empaque
té au hazard dans des sacs.

le

 

La cause Woikin
L'avocat de ja défense au pro-

cès de Mme Emma Woikin a dit
à l'ouverture de la cour cet a-
près-midi qu’il se proposait de
présenter comme preuves les té-
moignages de Mme Woikin, et de
son frère de Blaine Lake. Ces té-
moignages doivent porter sur les
années qui ont précédé l'affaire
d’espionnage.

M. John Alexander Woikin a
rapporté qu’elle était d’une fa-
mille de cinq enfants. Elle ajouta
qu'elle avait toujours eu une san-
té débile et souligna le fait que
son mari ne lui avait laissé que
75 sous après s'être suicidé.

  

Abitibi
Abitibi
Acadia
Acadis
Acme
Agnew
Am. Yelo.
Alger
Amai. Lard
Alum.

P.
Ww.

6P
A
P.

Argus
Argus
Area.
Armis,
Arnt.
Astoria
Athons
Atlas
Aubelle
Aumau.
Ashdown
Bagam.
Bankfi.
Bath. B
Hear.
Beattie
Beatty A
Beatty B
Beaulieu
Bell
Bertram
Bidguod
Biltmo,
Bobjo
Bralor,
Brazil

| B.A. Oil
: B.C. Pack.
I B.C. Pow.
Brit. Dom.
Broulan
Buffadi.
Buff. Cdn.
Burns B
Callinan
Calder,
Calmont
Cam. RI
C. Fdry. A
C. N Pow.
C. Pack. B
Can. 8.8. P.
Bk. Com.
C. Brew.
Canner.
Canner. B
Cdn. Food
Cdn. Food A
C. Alelo. A
Cdn. Oil 1
Cdn. Oil P.
C. P. R.
Cdn. Tire
Cent. Pat.
Chem. Res.
Chesterv.
Citral,
Cocheno,
Cocksh,
Coin.
Colomac.
Coniar.
Con. Bak.
C. Smelt.
Con. Gas
Croinor
Crestaur.
Debnite
Denison
Dis. Sea.
Dicken.
Div, Int.
Dome
Dom,
Dom.
Dom.
Disc.

Dom.
Dom.
Dom. Tar.
Dom. Tar.
Donallda
Duques.
E. Crest,

A

Coa! P.
Electro.
Mag.
Yelo.
Stl.
Sto.

B

P. E. Mia.
E. Sul
E. Stl

: Easy W.
, Elder.
: Eldona
! Eng. El.
Falcon.
F. Farm.

. Fed. Kirk.
: Fleury
iFord À
Foundtn.
Franco
Gat, Puw,
G.S. Ware
Giant
Gilties
Glenora
God L.
Go. Crest
Gu. Gate
Goldvue
Gl. Pap.
Gl. Pap.
Gunnar
Gypsum
Hard. Car
Harker,
Harrie.
Heva.
Holling.
Home
Homer.
Homest.
Howey
Hunts
Hur.
Imp.
Imp.
Indian
Inspir.
Int. Brz.
Int. Brnz.
Int Nick.
Int. Pete.
Int. Uran.
Jackni.
Jac Wat.
Jason
J.M. Cons.
Joliet.

B

Vt.

A
E.
Oil
Tob,

R. 

Lob. B
Louvie
Lunward
Macassa
MacDonald
MacLeod
Madsen
Magnet.
Malart.
Man. Fa.
Mi Mig.
Marcus
Marlon.
Massey
Massey
McColl
McDoug.
McMar.
Mng. Corp.
Mod. Con.
Mon. Knt.
Moneta
Mtl. Pow.
Nat. Gro.
Nat. Sew.
Nat, Stl.
Negus
New Bidal.
New Calu.
Noranda
Normet.
Norse.
Northla.
N. Incas,
Nichol.
Nor. Emp.
Nor. Star.
O'Brien
O'Leary
Omega
Ogama
Omnitra.
Orenada
Osisko
Pacalta
Pandora
Paramag.
Parbec
Part.
Paymast
Pen. Rey.
Perron
Pie. Por.
Pick. Cr.
Pore. Reef.
Preston
Que. Man.
Quemont
Regert,
Richmae.

 
P.

-

Mal.

Roxana
Roya! Bk.
Ruesell
Rush
8tl, Corp.
San Ant
Senator
Shawin.
Shawkey
Sherritt
Sigme
Sitknit
Simp. A
Simp. B
Siscoe
Eladen
Routham.
Hpringe-.
Stan. Chem.
 

Toronto

P.

12 avri] 1946

vu
P.

350

700
6000
500
500
fou
tn

340

230
1800
1800

25
15

110
555

96910
2900
500
1500
650

2800
425
30

1000
100

1900

48
800)

1300

10
1000
1000
1000
1000

15
50

3600
2600
810
100
100
300
100

1900
1300

45
606

2000
180
330
545

1500
26100
1825

50
135
30

315

10

50
5

1200
4700
6200

20
2100
2000
2000
1000
10600
5300

50
100

1500
4000
6800
1500
1500
1200
2000
7649
900
500

2000
100

4600
1500
100

420
500
400
500
1000
500

3000
6755

16
250

1000
100
360

4500
20

55500
747
100
25
100
175
100

1400
100
Anû
756

3.80
1378

>
— _ w
n

wnze

HULL|
 
 

Six mois pour
possession de
narcotique
Hector Vadnais, 23 ans, 47 Kent,

Hull, a été condamné hier par la
juge Denis a 6 mois de prison
et a une amende de $300 et aux
frais, ou à 3 mois additionnels,
pour possession illégale de narco-
tique. I] avait nié sa culpabilité,
expliquant qu’il se sentait tou
jours malade et que les narcoti-
ques étaient son seul remède. Le
juge lui a répondu qu’il était de
la catégorie de ces misérables qui
sont sans défense devant certui-
nes habitudes. Vadnais avait été
arrété le 21 mars par le constabie
D. Perks, de la gendarmerie iu-
decale, et les détectives A. Andere
son et J. Charron, de la Sdrei?
municipale de Hull.

Alfred Fournier et Mme Léon
Labrecque ont été accusés de ven-
te illégale de boisson alcoolique,
Les causes ont été remises au 23
avril et au 8 mai.

Jules Côté, d’Aylmer, a été coa-
damné à S25 et aux frais poui
avoir vendu une automobile à un
prix plus élevé que permis. Aussi
à $10 et aux frais pour avoir ne-
gligé de rapporter la vente. L'au-
to a été vendue $375, alors que
le prix aurait dû être de $314,
mais le vendeur, a-t-il été dit,
avait agi de bonne foi.

——eperes

Un cambrioleur
accueilli par un .
coup de couteau

Roger Hammond, 23 ans, 115
Champlain, Hull, a été reçu par
un coup de couteau à fromage
lorsqu'il a tenté hier soir, vers
minuit, de pénétrer dans l'c*ablise
sement de la Lucerne Cheese Pro-
ducts, chemin d'Aylmer. I. avait
déjà brisé la vitre d'une parte et
s'apprêtait à faire fonctionuer la
serrure yale pour entrer, lorsque
le gardien de nuit, Napoléo: Du-
puis, 47 Papineau, lui a donné
un coup de couteau à la main
droite. Hammond s'est alors de-
sisté et a pris le bord. poiirsuivt
par le gardien, qui ne parvint
pas à le rejoindre.
La police avait été alertee ot le

détective A. Anderson ef le cons.
table L. Gagnon vinrent su: eg
lieux, se firent raconter briève-
ment ce qui s'était passé er dons
ner une description aussi bonne
que possible du “ambriole ir. J!s
se mirent alors à patrouiller les
environs. Sur la ruc Lois, près do
la rue DeLorimier, ils aperçurent
un jeune homme ayant une main
enveloppée dans son mouchoir.
Ils l’interrogèrent et le condwst-
rent au poste de police, où il y
eut interrogatoire plus complet,
Le jeune homme était Hammond,
et il a admis à la police sa ten-
tative de vol.

Il a comparu ce matin devant
le juge de paix G. Lemire et ii
a été remis au 15, sans plaider et
sans cautionnement a la demande
de l'inspecteur J.-M. Lavigne, qui
a dit que la police avait besoin
de ce délai pour terminer son en-
quête.
Après avoir été amené au pos-

te, Hammond a été pansé par le
Dr E. L. Desjardins, mandé par
les policiers.

Il y a plus d’une fois que la Lu-
cerne Cheese subit des vols et
tentatives de vol. La police y avait
un oeil particulier et avait prie
le propriétaire F. Rivers, d'avoir
un gardien de nuit, suggestion
qui fut agréée.
—_

M. C. Latreille
mort à 86 ans

M. Camille Latreille, époux de
feu Célina Besserer, est décédé
hier chez sa fille, Mme Stanislas
Charron, 19, Labelle, Hull, a
I'age de 86 ans. Il était né à Hull,
et fut employé chez J.-R. Booth
durant un demi-siècle, Son épou-
se l'a précédé dans la mort il v
a 14 ans. Il appartenait à la con-
grégation des hommes de Notre.
Dame et à la Société St-Jean-
Baptiste. T1 laisse trois fils. Mau.
rice et Théodore. à Hull, et Ernest
Latreille. à Montbeillard: trois
filles, Mmes Charles Taschereau,
Stanislas Charron, à Hull, et Ale
fred Gravel, a Ottawa. Aussi plu.
sieurs petits et arriére-petits-ene
fants.

Les funérailles auront lien
lundi matin à 8 h. en l'église et

, au cimetière Notre-Dame de Hull,
: Le départ de la maison mortuaire,
19, Labelle. se fera à 7 h. 40.

- mecs eeeetes eerares nn Stan. Chem. I. 5 10234
Stada. 1000 1.10
Starratt 3300 1.87

Stan. Pa, 400 5'%
Stan. Pas. FF 106 2134
Steel 16 89
Steop Ro. i250 140

Sud, Con. 4014) 20
Surf. 1000 890
Sylvan, 500 3.50 |
Taku. 2900 1.40
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Teck H. 225  Li0 !
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gd | Nous nous joignons a tous les Canadiens pour souhaiter  
| la bienvenue au Gouverneur Général désigné I

 

Son Excellence le Feld-maréchal, le Très Honorable

| VICOMTE ALEXANDER DE TUNIS
G.C.B., G.C.M.G., C.S.I., D.5.0., LL.D., A.D.C. |

| | ET LADY ALEXANDER
! +
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{Le vicomte Alexander ef
sont acclaméssa famille

«suite de la première page)

moyenne, élégant et grisonnant,
son visage s'éclairait d'un gracieux
sourire. Il salua les ministres qui
attendaient et les gens rassem-
blés puis descendit les marches.
Lady Alexander le suivait de près.
Elle était vêtue d’une robe de lai-
ne bleue pied-d'alouette garnie
d'une épingle d'argent sertie de
brillants. Sa coiffure bleue était
surmontée de plumes d’autruche
de même couleur.
Au pied de l'escalier le premier

ministre serra la main du vicomte
et salua la vicomtesse. Il leur
présenta ensuite les membres du
cabinet. Le ministre Howe s’était
rendu le premier a la gare ce
matin. Il attendit patiemment ses
collègues en fumant sa pipe. Peu
après le secrétaire d'Etat Martin
el le ministre des Affaires des An-
ciens combattants Mackenzie le
rencontrèrent. Après la présenta-
tion lord Alexander et son épou-
se, suivi de ses alde-de-camps se
dirigèrent vers la Salle des pas
perdus où une garde d'honneur
formée de membres du ter et 2e
bataillon de la Garde à pied du
Gouverneur présenta les armes.
Catte garde d'honneur était sous
le commandement du capitaine
A.-G. Morrison et du lieuterant
R. Berton. Le lieutenant E.-W.
Sheffield agissait comme porte-
couleurs,
Au moment où la suite fran-

chissait le seuil de la Salle des
pas perdus lu fanfare, sous la di-
rection du sergent V. Snowdon et
sous le commandement du tam-
bour-major G. Baker joua le ‘Sa-
lut du Gouverneur”. Le gouver-
neur général s'arrêta et salua la
garde puis commença l'inspection
tandis que la fanfare jouait une
vieille valse de l'armée britan-
nique ‘May Blossom.
Au même moment où la fan-

fare salua le gouverneur les ca-
nons plantés sur la colline à l’ar-
rière du Parlement tirèrent une
talve de 19 coups.
Pendant que le gouverneur gé-

néral faisait l'inspection de la
garde et s'arrétait pour parler aux
railitaires, lady Alexander atten-
dait et se prétait de bonne grâ-
ce aux photographes qui l'entou-
raient.

La suite vice-royale se dirigea
ensuite vers la porte principale
cn passant au milieu d’une haie
de militaires du Royal Canadian
Regiment. A la porte la limousine

 

Dix-septieme
représentant
de Sa Majesté

Le vicomte Alexander de Tunis
BY qui a été assermenté cet avant-mi-
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M cenéraux du Canada furent
Anglais, soit Lord Stanley (1888); |

di dans la salle des séances du Sé-
nat, est le dix-septième à occuper
au Canada le noste de représen-
tant de Sa Majesté de Roi, ainsi
que le sixième de nationalité ir-
landaise.

En effet, le comte Monek, pre-
mier gouverneur général du Cana-
da confédéré, était Irlandais de
naissance, comme d’ailleurs celui
qui lui a succédé, Lord Lisgar, qui

E vint au Canada en 1868, birn que
natif de Bombay, aux Indes, était
membre d’une famille irlandaise
du comté de Cavan.

Lord Dufferin, le troisième gou-
verneur général du Canada, était
né à Florence, en Italie, mais il
avait succédé à un titre irlandais
en 1841. Après cela, ce fut le mar-
quis Lorne (1378) qui était Ecos-
sais et il fut suivi par le marquis
de Lansdowne. Lord Kerry, qui
avait du sang écossais et fran-
çais.

Ce ne fut qu'en 1931 que le
Canada eut un autre gouverneur
général irlandais: ce fut le comte

8 de Bessborough. Le comte d'Aber-
|deen (1893), le comte de Minto
(1898) et lord Tweedsmuri (1935)

M étaient tous des Ecossais.

Tous les autres gouverneurs
des

Je comte Grey (1904): le auc de
Connaught (1911); Lord Byng
(1921); Lord Willingdon (1926);
et le comte d'Athione (1940).

memeee

Que celui qui veut mouvoir le

dmonde sache d'’«bord se mouvoir
-ui-méme —-Socrate.

 

marron attendait pour le
conduire au Parlement pour l’ins-
tallation et l’assermentation.
Des acclamations fusèrent de la

foule quand la limousine contour-
na la Plaza et passa en face du
Château Laurier où un cordon de
Wrens et de marins retenait Ja
foule entassée sur les marches du
grand hôtel.

Sur la colline une garde d’hon-
neur du CARC se mit au garde à
vous quand lord Alexander des-
cendit de la limousine. Précédés
d’une garde d'officiers des trois
services le vicomte Alexander et
sun épouse se dirigèrent vers le
Senat où eut lieu l'installation.
er
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Madrid a nié...
(Suite de ia première page»

tière française des effectifs mena-
çants de 450,000 hommes.
Le Dr Fernando de Los Rios,

ancien doyen de l’université de
Madrid, ancien ambassadeur à
Washington, membre du cabinet
avant la guerre civile, a déclaré,
au cours d'une conférence de
presse, qu'il a en mains des docu-
ments démontrant l'existence, en
Espagne, d’un “esprit agressif et
d’un plan d'agression contre la
France”.
“L'Espagne jouit maintenant

d'une armée supérieure à celle
de la France, numériquement, et
peut-être auss' par la qualité des
armements”, a déclaré M. de Los
Rios, qui est arrivé à New-York,
de Paris, mercredi, à titre d'ob-
servateur du gouvernement répu-
blicain espagnoi en exil, aux séan-
ces du Conseil de sécurité.

Il a exprimé l'espoir qu’on pré-
sente au Conseil le document au-
quel il a fait allusion, quand les
Onze étudieront les accusations
de la Pologne contre l'Espagne,
dans laquelle elle voit une mena-
ce à la paix mondiale, et contre
Franco, qui, affivme-t-elle, abrite
des savants allemands qui font
des expériences sur de nouveaux
engins atomiques.

Hier soir, on a inscrit les griefs
polonais à l’ordre du jour provi-
soire du Conseil, pour les étudier
la semaine prochaine, dès qu’on
aura réglé la requête soviétique
de rejet de la question iranienne.
On est assuré d’un examen com-

plet de la question espagnole: au
moins quatre pays, croit-on, récla-
meront des mesures contre Fran-
co: il s'agit des quatre pays sui-
vants:

Le Mexique et la Pologne, les
seuls membres du Conseil à re-
connaître comme gcuvernement

les républicains espagnols en exil
à Paris; l'URSS, qui n’a jamais
reconnu le régime Franco, et la
France, qui a recueilli les répu-
blicains exilés, et qui, à titre de voisin de l'Espagne, nourrit de
fortes inquiétudes.

Les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne, quoiqu’ils acceptent de
prêter l'oreille aux griefs polo
nais, sont considérés comme étant
en faveur de décisions individuel-
les par chaque nation. plutôt que
de mesures concertées.

Une émission de Moscou, captée
hier soir à Londres, estime que
l'armée de Franco compte un mil-
lion d'hommes; elle fait écho à
l'assertion de M. de Los Rios vou-
lant que plus de 400,000 soldats
espagnols scient actuellement
massés à la frontière française.

La radio de Moscou déclare aus-
si “qu’il y a actuellement environ
50,000 soldats et officiers alle-
mands en Espagne”, dont certains
auraient servi à réprimer “des
soulèvements de partisans”. Elle
ajoute que ‘“I’Espagne franquiste
sert de base du fascisme dans l’a-

: près-guerre: des dizaines de mil-
:liers d’hitlériens s’y cachent; on
y a dissimulé des biens allemands
d'une valeur de plusieurs centai-
nes de millions de dollars”.

 
——

Assurance-chômi.

dansle Québec

QUEBEC (PC) — Depuis jan-
;ver 1942, jusqu'à maintenant, le
bureau de la commission d'assu-
rance-chômage de Québec a payé
un total de $3.483,059.89 ,annonce-
t-on aujourd’hui.

| À la fin de mars, le nombre de
ceux qui ont réclamé des assu-
rances était de 10,224 dans les ré-
sions de Québec, Montmorency et
Portneuf.

  APRS
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e Le Gouverneur général et sa famille débarquent à Halifax de l’Aquitania, tandis qu'une salve d‘artillerie leur ac-
corde le salut canadien. On remarque sur la photo lady Alexander et ses enfants Brian, Shane et Rose et une amie
de classe Harriet Scott. De gauche à droite: Mme H.-E. K endall, épouse du lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-
Ecosse; lady Alexander; le lieutenant-gouverneur Kendall; Brian, Shane, Rose et leur amie Harriet Scott.

(Photo Armée canadienne)

  

Discours de l'installation
Bienvenue du

premier ministre
C’est avec un grand plaisir et

ur vif sentiment de fierté que le
peuple du Canada a appris, il v
a quelques mois, que le roi av.it
désigné votre Excellence comme
successeur du com.e d'Athlone au
poste de représentant de Sa Ma-

jesté au Canada.

Nous avons tous été enchantés
d'apprendre que vous étiez arri-
vè sain et sauf à Halifax. Aujour-
d’hui, nous nous réjouissons Je
votre présence dans la capitale

du Canada.

Au nom du Gouvernement et
du peuple du Canada, jai l’hon-
neur de vous souhaiter à vous-
même, ainsi qu'à lady Alexander,
la plus cordiale bienvenue en no-
tre pays. Nous avons, au Canada.
cherché à faire de la famille et
du foyer les fondements de notre
vie nationale. Dans Vos Excellen-
ces et vos enfants, nous Voyons
et nous accueillons une famille
heureuse.

En ma qualité de premier mi-
nistre, j'ai l’agréable devoir d’ex-
primer à Votre Excellence la sa-
tisfaction qu’éprouvent les mem-
bres du Gouvernement et tous les
Canadiens, en ce moment où vous
assumez les fonctions que com-
porte votre poste élevée.

En accueillant Vos Excellences
au Canada, nous nous remémorons
la visite que le roi et la reine
nous ont faite il y a quelques an-
nées.

Nous ne saurions oublier non
plus le courage inébranlable de
Leurs Majestés pendant les lon-
gues et cruelles années de la
guerre. Nous désirons, dans ces
premières paroles à Votre Exce!-
lence, assurer la Couronne de la
fidélité du Canada, et Leurs Ma-
jestés, de l'attachement et de l'af-
fection de la population canadien-
ne.

Nous vous accueillons au Ca-
nada d'autant plus cordialement
que vous avez été en relationsin-
times avec les armées du Canada,
à titre de commandant en chef
des armées alliées en Italie et,
plus tard, de commandant suprê- me des troupes alliées en Médi-

lerranée. Les anciens combattants

 
; En arrivart à Halifax sur le paquebot Aquitania, le groupe vice-royal a pris un train spécial pour
Mitawa. Brian, six ans, accepta joyeusement son premier cadeau canadien comprenant une poignée d’am-

Moules pour la photographie.

 

du Canada qui ont servi*sur le
théâtre méditerranéen, sur terre,
sur mer et dans les airs, atten-
dent impatiemment l'occasion de
veus exprimer de nouveau les
sentiments de respect et d’afiec-
tion que vous leur avez inspirés.
Nous espérons que, pendant vo-

ire séjour au Canada. Vos Excel-
lcnces auront plusieurs occasions
de visiter tous les coins de notre
pays. Partout où vous irez, les

Canadiens vous réservent un ac-
cueil cordial et une place dans
leurs coeurs.

Nous sommes tous fiers de sa-
luer en Votre Excellence un des
grands chefs militaires de l'his-
Loire.

II est intéressant de rappeler
aujourd’hui que, au cours de la
guerre de 1914-1918, vous avez
donné des signes précoces du gé-
nie militaire et des qualités de
chef que vous avez manifestés de
façon si exceptionnelle, dans la
récente Grande Guerre. La facul-
té de prévoir les événements et
ie don d'inspirer confiance cons-
tituent les traits dominants de
votre carrière.

Les nations libres ont lieu de
vous être reconnaissantes de la
façon dont vous avez consacré les
années d'entre deux guerres à
vous préparer et à vous former
à l'exercice de hautes fonctions.
Au cours de ces années, vous avez
acquis une maîtrise étendue des
langues et de vastes connaissan-
ces géographiques de première va-

leur. La diversité des événements
auxquels vous avez été mêlé a
contribué à cette généreuse intel-
ligence des hommes qui vous a
permis de conduire, dans la plus
parfaite harmonie. les troupes de
plusieurs nations.

A lui seul, cet exploit fit nai-
tre un nouvel espoir chez les

hommes et les femmes de plu-
sieurs pays. :

On a dit, avec raison, que votre
carrière avait connu les profon-
deurs et les sommets de la guer-
re. Au cours des succès et des vi-
cissitudes militaires, la défaite ne
vous a pas plus découragé. que le
succès ne vous a enivré. Nous a-
vons à la mémoire votre habileté
et votre vaillance sur les grèves
de Dunkerque; le rôle que vous
&vez joué dans la reconstitution
de l'armée britannique aux jours
sombres de 1940; la lutte d’arriè-
re-garde que vous avez livrée a-
vec un courage opiniâtre dans la
jungle de Birmanie; le courage
serein avec lequel, à une heure
où l'Egypte pouvait paraître per-
due, vous avez assumé le com-
mandement dans le Moyen-Orient.
A compter de ce moment-là,
d’El-Alamein à Tunis, de Sicile
jusqu'aux Alpes, les armées que
vous avez organisées et dirigées
ont avancé, dans une course sou-
tenue et implacable, jusqu’à la
victoire finale. La cohésion que
vous avez su donner aux armées
de plusieurs pays témoigne d’une
science du gouvernement remar-
quable.

Durant les années de guerre,
Votre Excellence ‘possédait la
confiance des armées de plusieurs
nations. Serviteur de confiance de
la couronne, vous jouistiez aussi
ge la confiance absolue de leurs
parlements. Nul ne partageait
cette confiance à un plus haut de-
gré que le parlement et le peuple
du Canada. Aujourd'hui, c'est avec
une égale confiance que les mem-
hres des deux chambres du Par-
lament accueillent ‘Votre Excel-
tence à son nouveau titre de re-
wes yr gt

sesté le roi,

 
au Canada. de Sa Mz |

Réponse du
gouverneur général

Je suis profondément touché de mination qui anime une popula-
jaccueil cordial que vous nous|tion, douée de hardiesse, d'initia-
avez fait, à ma femme et à moi,
à notre arrivée au Canada, et je
vous remercie également du géné-
veux hommage personnel que vous

m'avez rendu.
En m’honorant de cette magni-

fique bienvenue, le Canada, fi-
dèle aux traditions de deux gran-
des races, a manifesté ses senti-
ments de fidélité et de dévoue-
ment envers notre Roi, dont j'al
l'honneur d'être le représentant
personnel. Ce sera pour moi un
devoir en même temps qu’un plai-
sir de transmettre à Sa Majesté
le témoignage de l'attachement
quevous lui portez, ainsi qu’à son
trône.

Il est très émouvant et récon-
fortant d’observer, comme je lai
fait au cours de deux Grandes
guerres, comment les membres de
notre famille impériale savent
s'unir pour défendre la cause de
la liberté. Parmi les peuples du
Commonwealth britannique, au-
cun n'a rempli son rôle plus ad-
mirablement ni fourni un apport
plus généreux que le Canada.

Votre participation à l'effort
commun a été des plus remarqua-
bles, digne du rang important que
vous occupez dans le monde et
conforme aux nobles sentiments
qui animent vos citoyens. Vous
avez fourni les richesses du Ca-
nada, représentées par de vastes
quantités de vivres et de maté-
riel de toute sorte ainsi que par
d'énormes sommes d'argent, mais,
par-dessus tout, vous avez fourni
dans une large mesure votre plus
précieuse richesse, c'est-à-dire
vos hommes et vos femmes.
Pendant les hostilités, j'ai eu

l’occasion de commander vos ad-
mirables soldats, marins et avia-
teurs, qui ont contribué de façon
si distinguée à nos victoires de
la Méditerranée. Les troupes ca-
nadiennes étaient à l'avant-garde
lors de la prise de la Sicile, alors
que nous avons pratiqué la pre-
mière brèche dans la forteresse
nazie en Europe. Les troupes ca-
radiennes ont rompu la ligne Hit-
ler à Ponte Corvo, où, formant
l'avant-garde de la Huitième Ar-
mée, elles cat ouvert la voie à la
prise de Rome. Les Canadiens se
trouvaient encore en première li-
gne de bataille, lorsque, à Rimini

sur le littoral de l’Adriatique,
nous avons enfoncé l'importante
ligne de défense des Apennins
connue sous le nom de Ligne Go-
thique. qui constituait la dernière
série de fortifications ajlemandes
dominant la vallée du Po.
En plus d’être pour moi une

cause de regret, ce fut pour mes
armées une lourde perte lorsque
ces vaillantes troupes canadien-
nes passèrent de l'Italie au front
de l'Ouest où elles allaient rejoin-
dre leurs compatriotes afin d'’as-
surer de nouveaux lauriers aux
armes canadiennes dans les der-
nières grandes batailles qui ont
amené l’effondrement des Nazis
en Europe.
Le Canada a raison d'être fier

de ses fils et de leur magnifique
participation à la victoire finale.

Il est donc tout naturel que ma
femme et moi soyons fiers et
heureux de venir vivre ici, avec
ros enfants, au milieu de vous.
Monsieur le premier ministre,

vous avez prononcé, dans votre
discours de bienvenue. une phrase
qui m'est allée droit au coeur.
Vous avez dit que “vous avez, au
Canada, cherché à faire de la
famille et du foyer les fonde-
ments de votre vie nationale”. Je
crois, comme vous, que la famille
et le foyer constituent le fonde-
ment même d’une nation saine,
heureuse et prospère.
Vous aver un grs-" pee. Mais

il tient sa giandeur au la déter-

 

tive, d’imagination et d'énergie,
auatre grandes qualités qui sont
le gage du succès,

A l'heure actuelle, le monde est
inquiet et désorganise pas six an-
rées de guerre. Nous sommes en
présence de problèmes nombreux
et difficiles.

M ne pouvait. à mon avis, en
être autrement, si l'on tient comp-
te de l'ampleur du conflit que
nous venons de traverser. Il ne
faut donc pas nous décourager
outre mesure.

Je suis convaineu que nous
pouvons surmonter nos difficul-
tés aussi heureusement que nous
l'avons fait durant la guerre,
pourvu que nous défendions ré-
solument les principes pour les-
quels nous avons pris les armes
et que nous envisagions l'avenir
avec énergie, dans un esprit d’op-
timisme réfléchi.

Bien que j'ai “mis bas les ar-
mes”, il ne s'ensuit pas que l’heu-
re du repos et de la détente a
sonné. Au contraire, il reste beau-
coup de tâches utiles et magnifi-
ques à accomplir. Mon but, qui
constituera pour moi un avantage,
sera de me consacrer de tout
coeur aux fonctions de ma char-
ge. Elles me permettront de sur-
veiller avec intérêt le progrès, le
bonheur et la prospérité grandis-
sante du peuple canadien, qui a
mérité, par ses efforts, la place
de choix qu’il occupe aujourd'hui
dans le monde.
A

Deux colonels

à la retraite
L'hon. Brooke Claxton, ministre

de la Santé nationale et du Bien-
être social, a annoncé aujourd’hui
la retraite du colonel C. H. L.
Sharman, C.M.G., CE.B., d’Otta-
wa. après 4B années de service
dans l'administration publique.
KINGSTON - - Après avoir fait

plus de six ans de service dans
l’armée canadienne pendant la se-
conde Grande Guerre, le colonel
L. W, W. Slack, officier comman-
dant du 33e groupe de brigade,
ayant son quartier général à Kings-
ton, Ont, prendra sa retraite le
30 avril. Après sa retraite el son
transfert dans ia réserve des offi-
ciers, le colonel Slack riemeurera
À Halifax, où il a accepté une im-
portante position à la War Assets
Corporation.
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L via . Le long des corridos du pare

Cérémonie, lement, jusqu'à l'entrée pncipa
z le, la suite vice-ruyale fu. acclag

au Sénat mée chaleureusement de nouveaux

a 11 heures
(Suïte de ta première:

général H.-F. G. Letson, qui ce
tenait un peu a droite du dais, tut
a voix haute le texte de la com
mission nommant lord Alexand-=-
gouverneur du Canada

Mme Ilsley, épouse du ministre
des Finances, pendant ce ‘emps,
avait prés:nté une grosse gerbe
de roses a la vicomtesse.

Le major-général Letson se ren-
dit ensuite a la table des minis-
tres et remit la commission au
sous-secrétaire d'état, M. E.-H.
Coleman. Le greffier du Conseil
Privé, M. A.-D.-P. Heeney, salua
le vicomte Alexander, et remit la
Bible au doyen des juges puinés
de la Cour Suprême, tandis que
les juges assis à gauche du dais,
se levaient et avançaient d’un pas.
Le vicomte Alexander prit la B1-
ble et les feuilles d’assermenta-
tion et se rendit à la table du Con
seil, oû se trouvaient le premier
ministre Mackenzie King, l'hono-
rable Thibaudeau Rinfret et tout
le cabinet.

C’est alors que débuta la céré-
monie d’assermentation. Le vicom-
te Alexander signa le Livre et re-
prit sa place sous le dais, après
que les juges de la Cour Suprême
eurent signé le Jurat.

M. Coleman remit alors le
Grand Sceau du Canada au secré-
taire d'Etat du Canada, l'honora-
ble Paul Martin, qui s’avança et
le présenta à lord Alexander. Soa

en disant d’une voix haute:
vous remets le Grand Sceau du

repris son siège à la table du Con-
seil, M. Coleman !nt à haute voix
la proclamation, la fit signer par
lord Alexande et la proclamation
fut scellée ensuite du Sceau Prive
de Son Excellence.
La fanfare, toute la salle s’étant

levée, joua les six premières me-
sures du God Save the King, tan-
dis que les canons de la colline sa-
luaient du tir de l'artillerie.
Le premier ministre Mackenzie

King se leva ensuite de la table
du Conseil et prononça le dis-
cours de bienvenue du Canada
(voir pages intérieures pour les
discours).

Après les mots du premier mi-
nistre, le nouveau gouverneur gé-
néral du Canada se leva, descendit
du dais et avança sur le parterre,
en face de la table des ministres.
Au milieu du bruit lointain des
coups de canons tirés sur la Col-
line, le vicomte Alexander de Tu-
nis adressa ses premières paroies
officielles comme vice-roi du Ca-
nada.
Les micros de Radio-Canada,

dont on entendait le bourdonne-
ment dans la galerie sud au débu*
de la cérémonie d’installation, s’e
taient tus. Debout, droit, au m!
lieu de l'assemblée, le vicomte
Alexander, d’une voix haute e?
nette, disait sa haute estime dc
la contribution magnifique du Ca-

du gouverneur général pages ir
térieures).
L'assemblée su leva, Leurs Ex-

cellences le gouverneur généra!
et la vicomtesse Alexander et leur
suite quittéreni Ia Chambre Rou
ge dans l’ordre de leur en .ée.

Excellence le remit à M. Marcr
“Je:

Canada et je vous en confie la
garde.” Après que M. Martin eut

nada à la guerre ei de ses grandes,
qualités nationales (voir discours

 

La Garde d’honneurreçut Leurs;
Excellences à la sortie du Farlo{
ment, au milieu des vivats de 12
foule assemblée et ‘oute la suit
vice-royale monta lsns des autos
mobiles pour se rendre à l'Hôtef
du Gouverneur. : !
Dans la galerie sud opposée au

dais vice-royal, se tenaient les
trois enfants du gouverneur génce
ral, Rose, 13 ans, Shane, dix ans,
et Brian, six ans, qui arrivèrent
bien avant le début de la cerèm-.
nie.

Coopérative créée
- A e ”

a Saint-Cléophas
—

QUEBEC (Spécial) — Une co»
opérative vient d'être fondée à St
Cléophas, comté de Matapéd:a,
Quarante-quatre cultivateurs so.
membre de la nouvelle société ct
les organisateurs comptent surf
d’adhésion prochaine de 25 autres
sociétaires. Ce projet était à
l'étude depuis plus d'un an et 10%
membres du cercle de l'U.C.C., en
particulier, en avaient fait le su
jet de plusieurs délihérations.

Cours avicoles
———

QUEBEC, (PC) — Environ 40
jeunes filles et garçons suivront
des cours d’aviculture, qui Sous
vriront cette scmaine à Notre-Das
me-du-Lac, comté de Témiscouata
a-t-on appris auiourd’hui.
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absolument assuré

Pas de suppléments —

Tout ce que vous payez c’est

de votre propre estimation

équitable — comprenant une

assurance tous risques dans le

monde entier, durant une
année compiète.

Téléphone: 2-4213

DWORKIN FURS
256, RUE RIDEAU
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devenir forts et robustes.

  

HEART BISCUI
FLAVOR    DELICIEUSES

“Ces Shreddies ont sûrement bon goût, maman!”
ce queles jeunes pensentde ces délicieuses petites bouchées;

Et les mères savent que les Shreddies aident les enfants à
Cette céréale de blé complet

Sheed est une Marque déposée qui est la proprifif an Canada, de

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
NIAGATA FALLS, CANADA

C'est

contient le précieux germe de blé et tous les autres éléments
nutritifs que la Nature y a entassés. Servez les Shreddies*
au déjeuner demain. Ils sont vraiment délicieux.

      

  
  

Après l’école…vitela
boîte de Shreddies:
Faciles à emporter—
les Shreddies sont
délicieux pour collas
tions dans l’aprèse
midi.
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L'hon. Lionel Chevrier, minis-

tre des transports, a déclaré aux
Communes qu’il ne restait plus
cn vigueur que trois ordonnances
émises pendant la guerre par le
contrôleur fédéral du transport.
Aucune de ces urdonnances n’af-|
fecle les voyages par chemin de
fer et les wagons-lits. M. Chevrier

 

a fourni ces renseignements à M.
L.-O. Breithaupt, député libéral de.
Waterloo-Nord, qui voulait savo|
si l’on a abrogé les restrictions
sur les wagons-lits.

Le Chambre des Communes a,
pa‘ “é en première lecture un bill

présenté par M. T-L. Church, dé-.
pulé progressiste-conservateur de,

Toronto-Broadview. Cu projet de

loi amenderait le code pénal afin

de pourvoir à une sentence de pri-

son de six mois sans option d'a-

mende pour les automobilistes qui

négligent d'arrêter après un acci-:

dent, Cette mesure renferme aussi

nombre d'autres changements au;

code criminel en rapport avec les

ascidents d'automobile. |
% = *

M. Clarence Gillis, député C.C.F.

'» Cap-Breton-Sud. a demandé aux

Communes à l'hon. J.-J. McCann,

ministre du revenu national, s'il

songseait à permettre que l'on uti-

lize l'épargne obligatoire afin de

réduire d'autant la balance de

l'impôt sur le revenu dc 1945. M.

‘icCann répondit que le gouver-®

nement avait pensé sérieusement’

à une telle mesure, mais avait dé

cidé de n'en rien faire parce qu'en

ejissant ainsi il aurait causé de

l'injustice à toute une classe de

contribuables canadiens.
um

Le premier ministre Mackenzie

King a invité de nouveau hier

après-midi la CLaambre des Com-:

munes à hâter les procédures par.

lementaires. M. King s’est levé:

avant la présentation de la réso-

lution relative au prêt à la Gran-

de-Bretazne. II a invité l'opposi-

tion à réserver la discussion jus-

qu'au temps où le bill lui-même

sera déposé aux Com:xunes, M.

King rappelle que la résolution
ne faisait qu'annoncer le bill. et

que dans le passé, l’on n'avait pas

l'habitude d'umorces un débat sur
lcs resolutions. C'est au cours des

dernières années que lon a eu

tendance a introduire cette cou-
tume. Il cite a ce sujet un extrait
du livre de M. Arthur Beauchesne.

greffier des Communes, voulant
qu'une résolution ne soit pas sui-
vie d'un débat.

Les autres leaders à la Chambre
ont exprimé des opinions simi-

laires.
% x

Le premier ministre Macken--
zie King a déclaré à Ja Chambre
qu'il ferait aujourd'hui, vendredi,.
une déclaration sur la rbmination :
d'un représentant canadien au pro-;
ces des criminels de guerre japo-.
nais, qui à lieu à Hong-Kong pré-'
sontement. M. King répondait à,
M. E.-D. Fulton, prog.-cons. de,
Kamloops. qui avait demandé,
quand partirait notre représentant
à Hong-Kong. |

LE VATICAN
Le Canada n'a reçu aucune de-,

mande officielle en faveur de l’en-
voi d'un .mbassadeur canadien au
Vatican, a-t-on appris hier apreés-|

 

midi à la Chambre. Un rapport à! Costa Rica, 83,330; Cuba. 69,039: division de la marine canadien. W.-D. Euler, libéral
en effet été donné en ce sens. pour
répondre à une question de M.
Wilfrid Lacroix, libéral de Québe-z-!
Montmorency. Le rapport précise 9099,934: l'Afrique du nord, 6,-jde la marine est de 12,905, mais: une assez vive discussion. C'est, sition, M

les plans du ministère sont de, l’hon. John-T. Haig, ve À
les porter à 15,000. Il y a envi-| l’opposition,

de {d’ajourner ce débat, mais le par-| de l’agriculture de la province

que cette demande est venue de

LUMBAGO
Vous tte pouvez pus vous redresser ? Votre
dos vous fait trop mal? Sr c'est ainsi
nue le Lumbago vous affecte, faites ce que
des milliers de gens ont fait et obtenez
un soulagement rapide et sûr Prencz de:
Templeton's T-R-C's le remède spéciale-
ment fait pour vuus soulager Ne souf-|
frez pas plus longtemps. Achetez des
‘Tempirton's T-R-C's aujourd'hui hile.
=' T.21

Rss

  Eee

temps à autre de li. part de cer-

tains individus.
* x +

Le T. H. Louis St-Laurent, mi-
nistre de la justice, a déclaré à
la Chambre qu'il projetait de de-
mander au major-général R.-B.
Gibson, récemment nommé com-
missaire des pénitenciers de faire

| enquéte sur les criminels récidi-
vistes, et présenter un rapport à
cet effet. Le ministre répondait
à une question de M. Gordon
Graydon, prog.-cons. de Pell, tou-
chant une résolution votée à la
conférence annuelle de l'associa-
tion des chefs de police du Cana-
da. Cette résolution soulignait le
besoin pour le Canada d’une poli-
tique définie à l'égard des réci-
divistes, sur qui retombe si large-
ment les responsabilités du crime
en ce pays.

Crédits accordés

par le Canada
Le Canada a déjà accurdé des

 

 

P.Q., était au complet.

man, Arnold. et Foster.

 

Les six fils ont servi outre-mer.

George, M. et Mme Sheahan, et Danny; deuxième rangée, Lyda et Bertha; troisième rangée, Carl, Nor-
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- - 2 a a et le ver à corne de la tomate.

 
Pour la première fois, depuis huit ans, la-famille WILLIAM H. SHEAHAN, de Connaught Gardens,

Ce sont de gauche à droite: première rangée,

d’en faire une mesure perma-
 

crédits de S502,500,000 aux na-
tions alliées en plus du prêt de!
$1,230.000,000 à l'Angleterre. 1i!

a promis, en outre, de verser
des avances supplémentaires de!
$142.000,000 à quelques-uns de,
ces pays. Voila ce qu'a declare, |
hier. aux Communes, hon. J.-L.’
Ilsley. ministre des finances. Les,
pays alliés n’ont toutefois utilisé |
jusqu'ici que $67,412,051 de ces:

 
 

nente comme le veut le projet
original du sénateur Euler. Le
|leader de l'opposition dit qu’il
avait l’intention de consulter les
industries laitières du Manitoba
sur ce nouvel aspect du projet.
Aprés une discussion sur ce
point, la majorité se prononga
en faveur de l'ajournement par
un vote de 33 contre 24 par assis
et debout.
Le bill concernant la Fête du

L’emploi du DDT comme insecticide de

jardin est encore entouré de mystère
Quoique les entomologistes au

Canada et aux Etats-Unis aient
conduit une étude élaborée sur
le nouvel insecticide DDT il exis-
te encore beaucoup de choses
que l’on ne connaît pas au sujet
de son emploi. Le DDT ne détruit
pas tpus les insectes. IJ est très
efficace contre un grand nombre
d'insectes, mais il n’a que peu de
valeur contre certaines espèces.
De même, on cherche à connaître
actuellement l'effet des résidus,
s'il y en a, sur l'homme et les
animaux, de sorte que en atten-
dant on fera bien de ne pas ap-
pliquer cet insecticide sur les ré-
coltes à salade ou les légumes
lorsque certaines parties des plan-
tes pulvérisées et poudrées doi-
vent être consommées.
Cependant, le DDT sous forme

de pulvérisation ou de poussière |
peut être appliqué sur presque
toutes les récoltes de légumes
sans crainte d’abîmer le feuilla-
ge. Les récoltes qui font excep-
tion sont les courges, les concom-,
bres, les melons, les citrouilles et :
d'autres plantes semblables, qui
sont endommagés par cet insec-
ticide. On dit que des jeunes
plants de tomates ont été abîmés,
mais les vieux plants ne parais-
sent pas avoir souffert de ce trai-
tement.

M. Alan-G. Duncan, Division de
l'entomologie, Ministère fédéral
de l’Agriculture, fait les recom-
mandations générales suivantes

forme de pulvérisation ou de
! poussière. C'est là un excellent
; moyen de répression, contre la
! bête du Colorado ainsi que la ci-
" cadelle et l’altise des pommes de
‘terre. Il est efficace jusqu'à un
certain degré contre les pucerons
des pommes de terre, spéciale-
ment sous forme de pulvérisation,
{mais il n’est probablement pas
; aussi satisfaisant que certaines
autres pulvérisations ou poussié-

‘res de contact. Il ne s’est pas
. montré efficace contre l'altise des
! pommes de terre en Colombie-Ca-
; hadienne.

Le DDT a été très efficace con-
tre les chenilles communes qui
; attaquent les récoltes crucifères,
: savoir, le ver importé du chou,
:la fausse piéride,«l’arpenteuse du
; chou, et la chenille zébrée, mais
il ne peut pas encore être recom-
mandé pour l'application sur les
choux et les choux-fleurs, car il
reste beaucoup de choses à ap-
prendre au sujet de l’effet ‘pos-
sible des résidus sur le consom-
mateur. L'application de DDT
n’est pas dangereuse sur les
choux tant que les pommes ne

,sont pas formées, mais après cela
lon devrait se servir de derris. Ne
| vous servez pas de DDT sur les
choux-fleurs, sauf dans les pre
mières phases du développement.

; Le DDT s’est montré efficace con-
tre la plupart des cicadelles et

| des altises, et assez efficace con-
tre les pucerons.

pour l’emploi de DDT sur les ré-' Le DDT est le meilleur reméde

Dans les appâts pour les vers gris,

il vaut mieux se servir de vert de

Paris ou une autre substance ar-

senicale. Le DDT n’a été que peu
efficace dans les formules es.

sayées jusqu'ici contre les larves
! des racines et il ne peut pas être

| recommandé pour la destruction

: de la mouche du chou, la mouche
de l'oignon, la mouche de la ca-
rotte ou la larve du grain de
maïs. Pour détruire la pyrale eu-

| ropéenne du mais par pulvérisa-

{tion sur le blé d'Inde sucré, le
‘ derris est encore la recomman-
! dation régulière.

 
——-—
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Euchre a

| Orléans
| ——>

| ORLEANS (Ont) (DNC) — Di-
manche dernier, le euchre orga-
nisé par M. Omer Lacasse, mar-
guillier, au profit de l’église, a
rapporté le beau montant de
8247.00. Plus de 100 prix ont été
| distribués. Sincères remercie-
ments aux organisateurs, pour leur
dévouement.

Quand le Dos
vous FAIT MAL
La douleur dansle dos est souvent causée par
des reins paresseux. Quand les reins fonc-
tionnent mal, l'excès d’acidité et les déchets
toxiquesrestent dansl'organisme.Il en résulte
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou-
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou
une sensation d''épuisement’. Pour aider le
fonctionnement normal de vos reins, prenez
des Pilules Dodd's pour les Reins—remède

 

: 825,000,000

crédits de 5502,3500,000. M. Il.
sley a donné, comme suit, le dé-
tail des crédits versés à'ces pays

‘avec — entre parenthèses — les
sommes déja utilisées: Belgique,

($25,000,000); Chine,

$60,000.000 (pas encore utilisé);
Tchécoslovaquie, $19,000,000 ($3,-
191,551); France. $242,500,000
(pas encore utilisé); Hollande,
$125.000,000 ($25,150,030);

Néerlandaises. $15,000,000  ($1,-
800,000): Norvège. $13,000,000
(S9,495,000); Russie, $3,000,000
(82,775,500). Le gouvernement
fédéral a accepté. en principe,
d'accorder à la Belgique un cré-
dit supplémentaire de $75,000,
000: puis il a promis un crédit
supplémentaire de $50,000,000
aux Indes Néerlandaises et de
$17,000,000 à la Norvège.

—.-—

Exportation du

blé canadien
Le Canada a exporté 329,672,-

842 de boisseaux de blé au cours:
de 1945, soit 113,313.762 de bois-

seaux à la Grande-Bretagne,
on révélé dans un rapport dépo-
sé aux Communes hier. Ce blé
a été vendu au prix de $1.55 aux
entrepôts. Voici le détail de l’ex-
portation: l'Irlande, 7,610,632 de
boisseaux; VUAfrigue-sud, 2,362,
641; les Indes, 20,356,843; le Cey-
lan, 812,503: les Barbades, 28,-
250; la Jamaïque, 27,426; la Tri-
nité, 1,050; les Indes occidenta-
les et autres, 508; Gibraltar, 207,-
600; Malte, 2,284,405; Terre-Neu-
ve, 3,046; Nouvelle-Zélande, 3,-
124,641; la Palestine, 353,354; la
Belgique, 10,679,208; la Chine,
804.753: la Colombie, 449,662;

la Tchécoslovaquie, 207,644; le
Groënland. 133;

L'Egypte, 9,543,187: la France,

541,456; St-Pierre, 292; l’Allema-
gne, 644,974: la Grèce, 11,181,-
995; Honduras, 19,998;

Indes |

 

l'on
la

Les cadets de la marine el de | dans chaque province, ou
| l'aviation deviendront des insti- apprendra la navigation et
tutions permanentes, tout com- | nage.

me les cadets de l'armée. Is’ M. Campbell a fourni des ex-
existent actuellement en vertu plications analogues au sujet
de décrets ministériels émis sous| des cadets de l'air, dont les ef-

1

l'empire de la loi concernant fectifs actuels de 24,000 seront
!les mesures de guerre et main- probablement réduits a 20,000.
tenus en vigueur par la loi ac-| L'hon. John-T. Haig, leader de
cordant au gouvernement des l'Opposition, a dit quelques mots
pouvoirs spéciaux pour la pério-| à l’appui du projet de loi con-
de de transition. Des projets de'cernant les cadets de l'air, rap-
lois proposés dans ie but de ren-: pelant qu'il les a vus à l’oeuvre,
dre permanents ces deux Corps: étant lui-même président d'une
de cadets sont actuellement sou-|escadrilie de cadets à Winnipeg;

Canada avait été inscrit à l’or-
dre du jour au nom de l’hon. A.
B. Copp, leader intérimaire da
gouvernement à la Chambre
haute. Celui-ci a expliqué qu’il
ne s'agissait pas d’un bill du
gouvernement mais d'un projet
de loi présenté aux communes
par un simple député (M. A.-P.
Coté, libéral de Matapédia-Mata-
ne), et que par conséquent il
appartenait à un autre sénateur
d’en être le parrain au Sénat.
La discussion sur ce sujet fut
donc ‘ajournée.

Éleveurs d'animaux

 

a-t,

Cadets ‘de la marine royale cana-
dienne, et l'hon. G.-P. Campbell,
libéral ontarien, qui pilote celui
qui a trait aux Cadets du Corps
d'aviation royale canadien.

M. Vien a expliqué le but es-
sentiel du bill:

| nente une institution née de la
guerre, devenue fort populaire
et qui a rendu de grands servi-
ces au pays. Les
marine qui existaient avant la
guerre étaient patronnés depuis
50 ans par la Ligue maritime du
Canada. Leurs effectifs ont at-
teint les 300,000 au début de la
guerre, alors que le ministère
de la Défense nationale a pris
sous son autorité l'entrainement
de ce qui est devenu, en 1942,
les “Cadets de marine royale ca-
nadienne”. Le bill actuel a pour
but de modifier la loi de 1944
concernant le service naval de
façon à faire de ces cadets une

 
|

ne qui sera l'équivalent naval
! des cadets de l'armée.

L'effectif actuel des cadets

 

ron une centaine de corps

mis au Sénat et ont subi leur il a suggéré qu’on fournisse une
; seconde lecture hier. aide financière aux unités de
| C'est I'hon. Thomas Vien, li-| cadets, surtout à celles des pe-

béral de Montréal, qui est le tites villes. L'hon. W.-A. Bucha-

parrain du bill concernant les nar, libéral d’Alberta, a parlé!

rendre perma-!

cadets de la

 de race en congrès
———

QUEBEC (Spécial) — La So-
de son côté en faveur du .bill; ciété des Eleveurs d'animaux de
concernant les cadets de la ma- race du Québec a ouvert à Mont-

jrine, disant tout l'intérêt qu’on | réal, le11 avril, à l’Hôtel Queen's,
porte à ces corps de cadets mê- Sa 51ème assemblée annuelle.
me dans les provinces continen- L'honorable Antoine Elie, cultiva-

tales des prairies. teur, ministre d’Etat et président
Co. | de cette association d’élevage a

La troisième lecture ces prononcé l'allocution d’ouverture.
;bills se fera plus tard. Après l'adoption des rapports fi-

Au début de la séance, le sé-|nanciers et autres qu’à présentés
nat avait adopté plusieurs bills'Ie secrétaire, M. R.-P. Sabourin,

l privés en seconde ou en troisiè-| directeur par intérim du Service
de l'industrie animale, et la pré-
sentation des rapports des comités
spéciaux, les membres ont eu l’a-
vantage d'entendre M. Henri-C.

 

de 
me lecture. En troisième lecture,
|le projet de loi modifiant l'acte |
‘d’incorporation du National
! Council of Women, et le bill, Var 4 3
‘apportant des modifications à la, Bois, président du Conseil supé-
loi régissant l'opium et les nar. rieur de la Coopération, vice-pré-

En seconde lecture: le sident de l'U.C.C. et gérant géné-cotiques. Te AT
‘bill incorporant la Canadian! Tal de la Coopérative fédérée, qui
Acceptance Company, de T ron. | a traité des marchés de nos pro-

| ,
iant : ductions animales.

Au souper, qui a clôturé cette
journée d'études, les éleveurs

| étaient honorés de la présence
. de personnalités politiques ct agri-

lequel|1HOD-: coles qui avaient été invitées a

veut légaliser la fabrication. SonHonneurlemairede Mont
l'importation et le commerce de réal: le premier ministre, M. Mau-
:la margarine a été ajourné après rice Duplessis, le chef de l'appo-

Adélard Godbout; le
leader de! ministre fédéral de l'agriculture,

avait proposé M. P.G. Gardiner, et le ministre

to, et le projet de loi modi
“la charte de la Rupert's Land
. Trading Company.
, Le débat sur
‘ture du Bil! par

la seconde lec-

qui

L'Islande, 16,449; l'Irak, 1,146.-, cadets, dans toutes les provinces’ rain du bill insistait pour que de Québec M. Laurent Barré.

775; l'Italie, 2,112,071; le Mexi-
que, 88,930; le Maroc, 5,724,890;
la Hollande, 15,484,784; la Nor-
vege. 1,467,916;
Le Pérou, 1,392,098, le Portu-

gal. 448,000: la Russie, 5,634,281;
Salvador, 82,590; la Syrie, 289,
000; la Yougoslavie, 858,532; et

‘et dans toutes les villes de
quelque importance. A part l’en-

 

 
 

trainement dans les locaux ur-
bains, il y aurs des camps d’été

| meme

les Etats-Unis, 92,258,282 de
boisseaux.

lle débat se poursuive et que le,
| vote se prenne. M. Haig donna’ maux de race groupe onze soci-
ses raisons pour réclamer un | étés d’éleveurs, dont les effectifs
ajournement: plusieurs sénateurs| conjugués représentent 3,800 agri-

ont manifesté leur intention culteurs accordant leur préféren-
d'appuyer ce projet de loi si on! ce à l'élevage d’espéces animales
le modifiait de façon à en ren-\de race indispensables à la re-

| dre l'effet temporaire au lieu’ génération du cheptel agricole,

La Société des Eleveurs d’ani-

Dou vient ce sourire ?
Peut-étre vous étes-vous demandée ceci au sujet de

votre laitier Borden . . .

. . . pourquoi il est si prévenant, toujours prêt à vous

rendre service avec un sourire accueillant.

La réponse est

IL FAUT QUE
SI C’EST DU BORDEN'S

réellement simple. Votre laitier

Borden sait que son travail est importantet il met de

l’orgueil à être propre, courtois et compétent.

Il aime vous rendre service. C’est pourquoiil le fait

si volontiers et si bien.

  
  

CE SOIT BON!

coltes de légumes:
On peut définitivement recom-

mander l'application de DDT sur
les pommes de terre, soit sous

que l'on connaisse contre la pu
naise terne des plantes. Il est re
commandé également pour dé-
truire le ver du fruit de la tomate

éprouvé, sûr et qui ne forme pas d’accoutu-
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour
les Reins dansla boîte bleue avec banderouge.
En vente partout. s38P

 

 

 

 
Enfin!

 

 
 

 
 

FOURNAISES A LHUILE
© pas de poussière !

@ pas de cendre !

Deux grosseurs

9.50 «+ 250
Les fournaises Roy-Thermo sont arrivées! Attrayant modèle
cabinet. . . chauffe facilement, rapidement et sans bruit

« . . donnant une chaleur égale par toute la maison. Elimine
les anciens moyens de chauffage et. . .se présente juste à

temps pour le confort entre les saisons. Modèle pour la

température douce et les rudes froids de l'hiver, Idéal pour

la villa, aussi! Réservoir à l'huile à même. . . contrôlede

l'huile ajustable et Flotteur de sûreté. Installée par nos
experts en chauffage . . . avec garantie. |

© Les commandes par téléphone et par la poste sont acceptées. Rayon des poéles chez Frelman, quatrièree étage
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le rapport annuel de Trans-Canada a
@ été déposé à la Chambre des Communes

 

M. Howe a présenté le rapport des lignes aériennes
3 hier après-midi — “Le parcours de la compagnie

. sera probablement étendu d'au moins 67% durant
i l'année — M. Symington, président, prévoit de

lM nombreuses améliorations

Le rapport annuel des lignes
\ cériennes Trans-Canada signé par

A le président, M. H.-J. Symington,
CMG, CR, a été déposé hier

» aprés-midi aux Communes par
honorable C.-D. Howe, ministre
de la Reconstruction et des Ap-
provisionnements,
Dans ce rapport, M. Symington

prévoit que “la totalité du par-
cours des avions de ta Compagnie

A sera probablement étendue d’au
“moins 67au cours de l'année.
Les projets pour de nouveaux ser-
vices au Canada comprehnent:
une quatriéme envolée transcon-
tinentale au printemps de 1946,
une cnvolée entre Winnipeg ec
Edmonton via Saskatoon aussitôt
que cette dernière ville aura les
installations au sol voulues, un
service transcontinental plus
court au-dessus des Grands-Lacs

> lorsque les installations nécessai-
res existeront, des envolées le
long du Bas St-Laurent et une
envolée directe entre Halifax et
Boston et entre Port-Arthur et
Duluth.
“On espère inaugurer en 1946

les services Toronto-Chicago, To-
es ronto-Cleveland et Victoria-Seat-

te. On. compte aussi que le ser-
vice transatlantique déjà existant
deviendra complètement commer-
csal et qu'avec la livraison d'a-

_ Vions DC-6, l'exploitation se fera
sur une grande échelle. Des ser-
vices réguliers entre le Canada et
les Antilles, l'Amérique du Sud
et par la voie du Pacifique sui-
vront en temps et lieux”.
Au cours de l'année 1945, les

avions de la Compagnie ont par-
couru 11,546,227 milles, une aug-
mentation de 1,511422 sur 1944.
Au 31 décembre, le nombre de
milles quotidiens sur parcours ré-
gulier était de 32.354, une aug-
mentation de 6,090 ou de 23‘:
par comparaison avec les chiffres
au 31 décembre 1944. Le parcours
total entre l'Amérique et le Pa-
cifique était de 5,299 milles,
En 1945, le nombre de passa-

gers payants transportés par Air-
Canada s'est élevé à 183,121, une
augmentation de 17%. Il a été
transporté 3,429,232 livres de
courrier, soit une diminution de
8%. Le volume des messageries
a continué d’augmenter en 1945
et s’est élevé à 950,323 livres,
une augmentation de 11%.
Les recettes d'exploitation pour

l'année se sont élevées à $10,512,-
587, une augmentation de 14%,
les frais d'exploitation ont été de

{ $10,250,271, une augmentation de
\ 15%. Après déduction de $229,-

544 pour le service de la dette
capitale de la Compagnie et au-

tres charges payées à même les
; vevenus, le surpius'en 1945 a été

de $32,772. En 1944, il avait été
dt $7,409.

Les recettes du courrier aérien
représentent 40% de la recette
lotale mais le taux de compensa-
tion que la Compagnie retire du
ministère des Postes a été de 41.
98 cents par avion-mille contre|
42.03 cents en 1944, 42.90 cents en!
1943, 45.57 cents en 1942, 48.16
cents en 1941 et 60 cents en 1940.

a Au 31 décembre, la flotte de
la Compagnic se composait de 14

 @777

; NS LES
PIEDS FATIGUES

Frottez-les copieusement avec du Minard et
Vous sentires le soulagement apporté aux
muscles et articulations endoloris. Contre
douleura et raideur des muscles ct articulations,
fouluree des chevilles, torsions des membres,
le Minard est célèbre depuis plus de 60 ans.
Excellent aussi contre pellicules et affections
eutanées. Procurez-vous-en une bouteille au-
fourd'hui même; gardes-la A votre
portée, 35

TIE

rc

     

bimoteurs Lockheed Lodestar, de
11 bimoteurs Lockheed 14-08 et
de 3 bimoteurs Douglas DC-3. Ces
derniers étaient d'anciens avions
de transport militaire qui ont été
remodelés au Canada pour fins
commerciales. Ces trois avions
sont les premiers d’une commande
de 24 et les autres doivent être
livrés au cours de la présente an-
née, Chacun de ces avions peut
transporter 21 passagers .
Le rapport dit qu’on espère la

livraison à la fin de l’année des
premiers avions à 40 passagers
qui sont construits par Canadair
à Montréal. Le fuselage de ces
avions est assez semblable à celui
du Douglas DC-8, mais il com-
porte des changements importants
faits par les ingénieurs d’Air-Ca-
nada afin de les adapter aux con-
ditions de vol au pays Ils se-
ront actionnés par des moteurs
Rolls-Royce.
En 1945, il a été établi à Mone-

ton une base principale d'entre-
tien des avions et une station
expérimentale du radar à été inau-
gurée à Winnipeg pour l’étude
de l’application du radar a l'avia-
tion civile. C’est la première fois
qu'une ligne commerciale entre-
prend ces recherches.

“C’est la politique de la Com-
pagnie” dit le rapport, “de reeru-
ter son nouveau personnel exclu-
sivement parmi ceux et celles qui
ont fait du service militaire. A
la fin de l’année, le nombre des
employés avant servi dans nos
forces armees était de 1,161. L’ins-
truction d'anciens pilotes du C.A.
R.C. en technique d'aviation civile
a été poussée au cours de l’an-
née. Un total de 76 hommes a
suivi les huit classes. La qualité
de ces pilotes est excellente et
leur engagement, joint à de nou-
veaux avions, rend possible l’ex-
pansion rapide des services. On a
aussi entrainé des sans-filistes, du
personnel de la circulation et des
agents de passagers nouveaux.
Au sujet du rôle que joue Air-

Canada dans le domaine de l’avia-
tion internationale le rapport dit:
“Des représentants d'Air-Canada
ont figuré sur les divers conseils
internationaux qui, en 1945, ont
cherché a assurer l'avenir de l’avi-
lation mondiale. Comme membres
des divers comités de l'Organisa-
tion Internationale du Transport
Aérien, ils ont été en mesure
d'acquérir des connaissances géné-
rales qui aideront au déveleppe-
ment d’Air-Canada. Aucune autre
ligne aérienne mondiale n’a plus
contribué à ces discussions inter-
nationales. La haute réputation
dont jouit l'aviation canadienne
dans le monde est démontrée par
le choix du Canada comme quer-
tier-général temporaire de P.I.C.
A.0. et de TATA.

<>.

Lebacon en hausse
grace à un contrat

L’Office des viandes a annoncé
qu'il y aurait une augmentation
dans le prix devant être payé pour
le bacon d'exportation et a pu-
blié une liste revisée des prix
payables pour les flèches Wilt-
shire et les morceaux d'exporta-
tion; ces prix seront payés sur
le produit de tous les porcs abat-
tus lundi, le ler avril, et après
cette date.

Cette augmentation dans le prix
du bacon d'exporation complémen-
te l'annonce faite par le Ministre

 
 

Gardiner, à l’effet qu’un contrat
avait été conclu avec le Royaume-
Uni pourvovant a une augmenta-
tion de $2.50 les 100 livres pour
les Wiltshires de :a catégorie “A”
pendant le reste de 1946 et en
1947,

La réduction dans les primes
payées par l'Office des viandes
sur les deux catégories supérieures
de porcs—$2.00 au lieu de $3.00
pour la catégorie “A” ct $1.00 au
lieu de $2.00 pour la catégorie
Bl—doit s'appliquer aux pores
abattus lundi, le 1er avril, et
après cette date. C'est là la dé-
cision prise par l’Office. 

 

MINARD

 

Comme M. Gardiner l’a expli-
qué le 26 mars “ceci pourvoit une
augmentation nette de deux dol-
lars par lard. prix et prime com-
binés ensemble.”

 
 

 

ROGER &
PARIS . 1ONDR:S . SYLNEY

 

Distridbutsur au Canada: J. Alfred Ou

  

Une Eau de Cologne superlative, recommandée

par un siecle er demi de tradition française

GALLET
BUENOS AIRES - NIW.YORR

 
de l'Agriculture, honorable M.|'

 imet, 84 est, rue St-Paul, Montréal

  

  

  

   
   
  

 

  
   

  
   
  
  
  

  
   
   

 

  
  

   
  

   
  
  
  
   

  

   

 

   

  
  
  

   
  
   

  

  

   

    

  

  
  

  
   
  
   

    

 

    
   
  

  
   

 

  

   
   

 

   
  

  
  

   

   

   

 

  

  

 

 

NOUS NOUS UNISSONS A TOUS LES CANADIENS POUR SOUHAITER LA

BIENVENUE AU GOUVERNEUR GENERA L DESIGNE DU CANADA

SON EXCELLENCE LE

FELD-MARECHAL LE TRES HONORABLE

VICOMTE ALEXANDER DE TUNIS
GCB, GCMG, GSI, DSO, MC, LLD, ADC,

“ening

ET A LADY ALEXANDER

 

  Son génie comme général et soldat à la ligne de front a Tonglemps fait nofre admi-  
ration. Maintenant, nous du Canada sommesfiers de fémoigner noire loyal appui

  

dans ses nouvelles fonctions. Nous le saluons comme un ami... un distingué

  

chainon de la famille brifannique des nations.

  

«* CANADIAN DEPARTMENT STORES .ums

   

 

 

            

 

   



   ‘ LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 12 AVRIL 1946_
  _——— —

sont représentéescesoirau
Seize

| L'Église et la France
 

1 Festival}
 Q

le comte de Hauteclocque
‘| En marge du festival

 

“ALI BABA”au Festival
Banquet de là

| solidarité française
Le mercredi, 24 avril, à

{{ 7 heures du soir dans le
1

!

|

gymnase de l’Université
d'Ottawa, l'Association d'E- y

; ducation convoque à un ban- j
| quet les représentants de ses

Ja charge de la distribution ||

* * la vente se continuera jus-

et sa famille assistent : |
des billets aux quatre dé |

) ‘| qua 6 neures ce soir chez

M. Marcel Mayer, qui a

. A 4 i

- du gala de nos écoliers pots. désire mentionner que

 L'Auditorium est pris d'assaut cet après-midi par la | Arthur Desjardins, 329 rue
' , . . ; ! ie, même qu'au : Tn .

jeunesse étudiante — Artistes de Montréal et Dalhousie, an, chemin diverses assoctationssn

‘ 5 | A e soir — Montréal, Eastview, et au
. Ce sera le bar de

d'Ottawa agrémenteront ‘a séance de c restaurant Thériault, 115 rue la solidarité francaise. Ve
{ nus de toutes les régions de

l’Ontario, les Canadicns fran-
cais présents profiteront de

: cette occasion pour sc con-
naître davantage et s’encou-

! rager. Nous invitons tous
ceux qui font partie de nos
sociétés nationales et qui ai-
meraient à prendre part a
ce banquet de retenir im-
médiatement leur billet en
téléphonant au Secrétariat
de l’Association d’Education
avant le 20 avril. Le numé-
ro de téléphone est 4-0595.

Hotel de Ville 3 Hull Le

contrôle à i’Auditorium se
tiendra à partir de 1 beure
de l'après-midi jusqu’à 8.15

heures p.m. On prie nos
compatriotes d'éviter si pos-
sible l’ennui de se tenir en
lignes aux guichets de l’Au-
di., de sorte qu’ils pourront
assister dès le début du pro- |!
gramme qui doit commencer

à 8.15 hrs. précises, par le |!

pageant “Ali-Baba”. Les si- |’

èges ne sont pas réservés,
mais on assure qu’il y aura
suffisamment de places pour
tous.

Montfort contre St-Patrice, ou hockey |
|

FELICITATIONS A LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

h Rendons-nous en foule, ce soir à 8 h. 15. à l'Auditorium. Le

programme du quatrième festival annuel des écoliers, sous les auspices |

de J'Association St-Jean-Baptiste, est plus intéressant que jamais. La :

commission des sports de notre société nationale a fait un tour de force

cette année. En moins d'une semaine, elle a réussi à monter un gala|

sans précédent. ;

Les zélateurs des sport écoliers ont respeciueusement invité les |

autorités religieuses et civiles à la fête grandiose de ce soir. La Mere

Patrie, la France, sera dignement représentée. En effet, Son Excellence

kl le comte Jean Marie de Hauterlocque, son ambassadeur, a promis

d'assister avec sa famille. i

En plus des artistes montréalais et outaouais, les numéros des

a écoliers eux-mêmes et le match junior de hockey feront passer une

admirable soirée au nombreux auditoire. Cet après-midi, le Palais

- Gorman a été pris d'assaut par plus de 7,000 écoliers. Le succès a été

san: précédent.

     

 

Spry ab y a i

Voici un groupe des figurantes du grand spectacle sur glace qui est présenté cette après-midi et ce soir à l'Auditorium d'Ottawa, à

l’occasion du quatrième Festival annuel des écoliers canadiens-franç ais sous les auspices de Ja Commission des Sports. Cette pièce de

résistance est une réalisation de Mlle THERESE ALLARD, institut rice et présidente générale de PAss. de l’Enseignement français dans

l’Ontario. Mlle Allard dirige également nos petites filles de la basse -ville dans cetie pièce intitulée ‘“ALI-BABA” et les quarante voleurs. |

Yvon Cousineau Intitatée

réélu président du 7777

 
    

 

  Ecole Brébeuf

Resultat: Samedi 6 avril
2 cordes jouées

Les Monarques | A. Perrier 2, S. Demers, 0; t. |
‘ . Therrien 1, E. Demers 1; J. Nor-

sont confiants

1948.

5 Tous les directeurs de la com-
mission des sports de l’Association

t-Jcan-Baptiste méritent des féli-
pour leur dévouement et leur ini- Monfort, l'adversaire du St. Pat's ce soir, ; mand 1, R. Charron 1.
245 4 4 i | . Ags A x »

tiative. Le président Télesphore , I M St Ch | ! Le classement à date

Godbout, le secrétaire Aurelien : ennis = dar es . ; est fêté aun grand banquet d Eastview , i | ,Ç

Delorme, MM. Jules Morin, éche- Ce ; , ; * * > TORONTO (P.C) — Les Mo- G Pi

vin, Oscar Gravelle, Roland Be¢-! Les sportifs de St-Charles se ré-| f= pour ega 1Ser ,narques de Winnipeg arrivés ici. , Demers 6 2

riault, Marcel Mayer et autres ani- - | unissaient a la salle paroissiale : | Collaboration spéciale du Droit ; fête qui a remporte de grands hier avec quelques-uns de leurs J. Normand . 6 1

mateurs du sport chez nos jeunes | pour commencer une autre année avec les Pla-Mors Par Lucien RICHARD “ succès. i partisans démontrent une tres) R. Langelier 5 0

méritent notre appui tout entier. qui promet d'être très enthousl- | Co Montfort confiant grande confiance sur lissue de A. Perrier ....... 4 4

Comme on le constatera a la lec. asmée. Il y avait au delà de trente — i Le club Montfort d'Eastview. Les joueurs du cub Montfort là série qui s'ouvre samedi entre! 3. Charron 3 5
. nie . ! ‘ase ‘onvoqués par le i le la ligue junior fran- . ES)! > 3 x , iors è 3t- ri -

| passerez une mémorable ne se fait un plaisir de souhaiter la| Tulsa ont remis le change aux champions de Huil. gui sera au tionné durantla soirée d'hier quiils  rinstructeur Walter Monson al IS eeeee

| 1—"Canada"Frere Levis, S.C. bienvenue à tous ceux et celles qui City de Pla-Mors de Kansas-City programme de ce soir contres les | Claient très confiants dans leur 5 17 joueurs. Et lorsqu'on+ Les meilleurs de la journée
’ 2—Pageant: “Ali Baba et les qua, ési i ê d la finale de la li de étoiles d llezs St-Patrice lors | joute contre le solide clan des, #Mene Ii JO! a) sq

rante voleurs”, présenté par | désireraient être membre du club. sans A So eu a oe iL ool es ; ç val | Aries lens Irlandais. 1ls nous ont promis! !'a questionné au sujet de son (2 cordes)
a NR ; électi ockey des ats-Unis lorsqu’ils du grand Festival des e¢coliers,: 114 : ; a . ; ; “ ) , RE

les élèves de l'Ecole Routhier- Le rapportdusecrétaire fut ap-| l'ont emporté par 7-1 et ont ‘ainsi a été fêté hier au soir à un ma- Qu'ils feront Jeur grand possible club, il a répondu ous pat 1-P. Racette Cordes Sere
Duhamel sous la direction de| prouvé et secondé ainsi que le égalisé les chances dans la série nifique banquet tenu à la salle; pour remercier leurs nombreux; iieleurs due no rande forme A Prevost LL 194-160 27
Mile Thérèse Allard, institu- ; du trésori ès ilelc d t Notre-Dame de Lourdes d'Fastvi-, Supporteurs en terminant la sai-, Nous sommes en grande forme. A. rrevost 854

' rie ési énérale de, rapport du trésorier après quoi le ce quatre dans sept. 4 dati ices "Asso. | son du hockey par une victoire. et je ne m'inquiète. Ils feront les C. Therrien 192-152 344
trice, présidente générale de, président fit la démission du con-| Les Oilers avaient été défait ©W, sous les auspices de [I'Asso- « tie Dr donc d'être | - by Ze
l'Association de l'Enseigne. seil ; it de: Y ar 8-2 di soi ; t ious ciation Athlétique et Récréative Cette partie promet dunc d'être | choses comme il le faut”. S$. Demers... 120-214 334

ment français de l'Ontario. —- | “er dul se composal €: von par ; mardi Soir, Mais ont TOUL Montfort. Cette soirée de gala excitante et intéressante. Nous Dans le camp des Majors, on} N. Desjardins 169-169 324

320 enfants prennent part a Cousineau, président, Rosaire Roy.) du tout autre hockey hier pour qui fut présidée par M. Raoul | invitons tous nos compatriotes d’as- | n'ose pas faire de prédictions. F. Mongeon ………. 177-157 3:54

cote représentation OMTE DE HAUTECLOCQUE Sécfétaire et Wire Corbels tré[renverser les rôles. Landriault était spécialement or-, sister à cette dernière joute qui  Joc Primeau, instructeur du| 4. Brunel ...... 168-152 320
cette représentation. Eastview LE COMTE sorier, de six conseillères et 6 con-| Joe Sadler a été le gros de! sanisée pour honorer les joueurs| clôturera les activités d'hiver au | çjub de St-Michel, était a la gare| R. Sarault ..... "195-172 307

3—Hockey junior: castview- ; ; , ‘seillers. Après avoir élu un prési-| l'attaque avec trois buts. Bert] et l’instructeur du club Fastview, | palais Gorman. Le bilan du pro"; Cour recevoir les visiteurs. Ils! G. Charron 131-172 303

i Montfort. champions de la Kennedy, Joan Jamieson. — dent et un secrétaire d’élection,| Peer, Vie Myles, Johnny Urbiaco [es agapes réunirent au-delà de gramme et tout les autres details | BOweront aujourd'hui 5 cau- | : “albert LUSSIER :
+ . : s- . . + . 2 A ; : 7 . ¢ = . : . ; | ” s i + 0

J Ligue junior de la Commis ©) Solo: Pierrette Paquin, ga-| Yvon Cousineau fut proposé et|et Scotty. Mair ont réussi les au-! 250 convives. y compris plusieurs du grand Festival paraissent dans |e de la lutte. il n'y avait pas de publiciste.

lèze St-Patrice junior. — lère médie: Alain Pinard, Durek taire, il y avait deux candidats en Ja troisième période. let leurs dames. La présentation journal, M. Rolland Sabourin,
| période. 1 Arnould, Monty Cluff. — liste, Après un vote écrit, Rosaire| Les deux prochaines parties, officielle du joli trophée de la
a 4—Echelle volante: Par lintre f) Quatre Pierrettes: Pat Ken- Roy l'emporta sur Marcel Foisy; auront lieu à Kansas-Citv. diman- , St-Jean-Baptiste embléme <u cham-

pide Roland, de Montréal. nedy, Nancy Minnes. Pierrette pour le secrétariat. Il y avait che et samedi. s pionnat junior. de même qu'un tro-|

sion des sports de l'ass. St-
Jean-Baptiste d'Ottawa vs coi-.

5 —Hockey junior: 2e période.
6—Comédie: Bouffons profession-

 

gnante médaille d'or.
d) Solo: Ann Gilles, — e) Co-  Paquin, Cynthia Kirby,

9—Equilibriste et jongleur: Le |

secondé à l'unanimité au poste de
président. Pour le poste de secré-  
quatre candidats pour le poste de!
trésorier: Marcel Foisy, J.-H. Va- |

|
Les Oilers gagnent

tres. Chakowski a évité le blan-
chissage à la treizième minute de,

Les alignements-

distingués personnages ainsi que
de nombreux ardents supporteurs

phée-souvenir à chaque joueur fut
le clou de la soirée. Jacques Ga- 

une autre colonne préparée spé-
cialement par notre copain du

den.

   

 
| glace, hier, au Maple Leaf Gar-, Association Athlétique et

| Littéraire Brébeuf.

 
 

 

    

  
  
  

     

  

 

nels, de Montréal. a . ; nasse, Roger Beaudry et René La-: x -Citv — 3 <- : Enon habille instructeur des Cham-

7-—Hockey junior: 3e période. célèbre Marini, de Montréal. | bei. Le sergent Foisy revenu, smdéfenses ur ooo ‘pions français fut également ré- LIMITED
INTERMISSION 1v--—-Pyramides: Groupe de la pa- d'Italie il y a quelques mois fut| centre. Blade: ailes Strongman, : Cipient d'un cadeau de la part de ‘

8--Patinage de fantaisie: Artistes ‘ roisse  St-Charles d'Mttawa, élu au poste de trésorier. Johnston: subs. Dick. I. Jackson | |association. A cause du peu des 3
du “Minto Skating Club of sous la direction de Monsieur; Le grand conseil se réunira pto-| wowler Platz. Harms. Silvestri | PACE d'aujourd'hui, vue que nous,
Ottawa” — a) Solo: Alain Pi- Legault. chainement pour choisir les con-| MeDonald, Chakowski. ° | avons. cited Ded Fo. S ~ [
nard, champion du club Minto, 11—"Dieu Sauve ie Roi" et “O Ca- Seillères et conseillers. Tulsa … | marche: dé- | foe 2 on Bom.ami ri ongez a a
lasse hommes. — b) Duo: Pat . nada". Pour ce qui est du Tennis, le pré- ulsa — Buts. Lamarche; dé- tival, nous re ns à plus

i fenses, Myles, Dillon: centre, Mc- tous les petits détails de cette
 

Larry Moquin est proclamé vainqueur

mais refuse quand même le verdict

| sident fait remarquer que si la
terspérature le permet nous pou-
rons jouer sur trois courts dans
une couple de semaines, et le qua-
trième court sera prêt pour la fin
du mois. Cette année il est pres.
que certain que nous aurons un.
Autre court d’éclairé, ce qui per-
mettrait à plus de membres de

Cormick: ailes, Sadler. Mortson;
subs, Kane, Dagenais, Mair,
milton, Emerton. Peer, Motrow,
Hllyer.

Premiere période

Tulsa. Peer (Dagenais,
Mair) 6.59

Ha-:

t

| On augmente les

prix d'entrée
| 4

MEXICO CITY. (PA) -— Jorge | 555

   

 

  

 

  

 

Fête de Pâques

Complets pour hommes
: jouer apres la moirceur. Donc; Tuisa. Myles (McCormick, ; be

{ lorsque Becker ne peut continuer bienvenue à tous et à chacun bon-| Sadler) ... .. .... 10.40 | Pasquel, le richeprésident etpro- 35 00
: * * * ne chance. Tulsa, Sadler (McCormick) 19.58 Priétaire de la iigue du Mexique ,

Rosaire ROY, sec-publiciste, Punitions — Dagenais, Dick. qui dépense tant d'argent pourse , 4

Les 4.500 fervents qui se sont | Guv Caron a annoncé qu: Moqu! A procurer des joveurs américains, yy Autres complets, 29.50 a 42.50

: | : Gus Moi BLUE WATER (Ont.) (D.N.C.) Deuxième période des ligues majeures, a déclavé sa- |#

tain. ; On espère commencer les ee mr trésorier M. Roland Dion, enfin i des vestons dépareillés un bel as- -} premières pratiques dans quel- madame A. Laroche proprietaire sortiment de chevronnés, et teintes 1] 15 — 20 00 _ 21 50 7
ques jours et le circuit fera son

’ ' ’

 

vendus à l’Auditorium hier soir
à l'occasion du programine de lut-

Georges Becker leur a plu immez
sement. Moquin s’est vu a-cordet
Ja victoire. mais l'a tout simple-
ment refusé lorsque Becker était
dans l’impossibilité de combattre
à cause d'une épaule blessée.

était vainqueur du combat, ce der-
nier a fait tu signe négatif et a

que nous ayons jamais vu au
palais Brunton-Gorman. En tout
temps, les deux gladiateurs ont su
respecter les règles. Pas même un
seul coup de cuude ou de poing
fut tenté par lun ou l'autre des

—_

i Vendredi dernier. “flles Jacqueline Ta-
juie et Marie-Pauie Carrière, se rendaient

uvril, sous les prénoms de Marie-Ginâle-Su-
zanne. Parrain et marraine, M. et Mme
D. Rochon, de Détroit,

————.
PENDLETON (Ont.) (D.N.C.)

M. Emery Houle, nère. rendait visite à
sa belle-fille, Mme I. Heule, en fin de
semaine.

| Tulsa, Ubriaco ....... .. Troisième période

Tulsa, Sadler (McCormick) 9.43
“ Kansas-City. Chakowski

(McDonald, Blade) .… .
Tulsa, Sadler (Mortson,

5,54!

13.52 |

medi que les prix d’oniree se-
: raient augmentés» dans la ligue du

pesos (55 sous) au soleil — dans

30) pour les meilleurs sièges. Au-
paravant, les prix étaient de 2.50

à six pesos.

"les bleachers — à 6.50 pesos ($1- :

   

   

  

  
  
  
  

 

  

POUR LES ‘ANCIENS COMBAT-

TANTS AVEC DES CERTIFICATS; ie du promoteur Eddie Quinn sont déclaré à l'arbitre Sam MeConnel|à Paincourt pour prendre part au con- Tulsa, Mair (Peer) . 12.42 Mexigue
retournés chez eux très satisfaits. qu'il se contentait d'une nulle. courtygKional defrançais. or Punitions — Kane, Silvestri, ’ DE PRIORITE.

. | uv . . € me - J . ° î 3La finale entre Larry Moquin et, Ce fut le duel le plus propre ne. une fille. Dirapeeest Myles. i Les nouveaux prix seront de 2.75
Complets d’une belle apparei-

ce soigneusemert confection-

nés de worsted ce qualité de
choix . . . des complets pour

votre élégance à Pâques. Quel-

Durnat plus d'une demi-heure. : hommes. A wur de rôte. ils ont ‘ Mme Lied Q'eHueh se rendait à Kings| Morrow) 19 08 | Pasquel a déclaré que :es prix ques modèles à devant croisé| S di : : 1m on, en fine de aes Tendait Morrow) ooo , : AE ONE wes Ne
les spectateurs d'un duel vempli|exhibé leur torce Comme NOUS mari ‘ui resient delaJamaique. | Punitions — Nattrass, Ubriaco, devaient être augmentés à cause ainsi que des modèles à de-
de tours de science, force, habile-
té et autres, Becker a remporté
la première chute, mais Moduin
a égalisé dans la seconde sur une
tactique semblable a ve em-
‘ployée par le Californien. Dans la
‘dernière reprise, Becker était en
train d’appliquela savate lorsque
l'adonis canadien-françus t'a tout
simplement évité, Et, Georges est
allé se frapper durement sur le’
poteau. Blessé, il a concéd: la chu .
‘te à son adversaire, Lar-v Moauin. |

LARRY N'EN VEUT PAS
Cependant, lorsque l'annorceur

l’Intercité junior

  

vous l’annoncions hier, c'est la vi-
tesse qui a étà le facceur impor-
tant. À maintes reprises, ils ont
tenté certains trucs habiles. mais
grace à la vitesse ils ont su y
échapper. Dans le deuxième épi|
sode, les deux adversaires se son:
trouvés comme p«ralysés dan: une
prise de jambes, et ont dû reclu--
mer l'aide de l'arbitre pour en so»-
tir.

 
 

UN MATCH NUL
Contrairement à ce qui: avait éte,

iprévu, Manuel! Cortez, champion
des poids-lourds juniors du Mexi !
que, n'est pas apparu. Il a été
remplacé par Georges Cagney. Et,
le petit Canad:en françnis a donné |

| une leçon da iutte à George Lin.
| nehan pour obtenir un match nul.’

 

 

La ligue “Outaouaise” espère
réunir huit équipes de balle
* * *

"Il y aura importante réunion du circuit Rod. |
Bordeleau lundi soir au restaurant Guindon
— Laroche défendra le trophée

 

La ligue de balle molle intermé-
diaire “Outaouaise” reprendr
bientôt ses jeux pour l’année 1946.
C’est ce que nous annonce son
president, M. Rod. Bordeleau. Le.

nat. Voici les noms des équipes:
"Amateur de St-Charles, le Ste
Anne, Association Récréative Ca-
tholique, Le Droit et le Laroche,
Habilement dirigé par Hertel

des dépenses extraordinaire: en-
courues par la signature de con-
trats de joueurs américains. 
 

 t
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Complets

pour Etudiants

17.50
Veston avec deux pantalons, tweeds

durables en textures chevronnées et

vant droit, à 2 et 3 boutons.

Bruns, gris et bleus.

 

7 * . Tout comme l'avait laissé en- ; 48 à . SURE 16° ;
se reunira mardi tendre. la Dréliminaire laisse hy | populaire circuit a été fondé l'an; Desjardins et Aimé Monette, le Donegals. Gris et bruns. Tailles 28 A

| minée par unedis etn M ‘ dernier afin de donner aux ”ma-! Laroche remportait la palme et à 34 Cha eaux de Pâques
. : Connela proclamé Pat Kel'v vain, ; teurs de baile molle de la région le magnifique trophée offert par ’ p

soir au Volant | queur lorsque Fred Gore” Toa Qui sont devenus trop âgés pour un groupe de généreux donateurs par Stetson
| rone l'a lancé hors des câbles et Évoluer dans une ligue junior ou Les organisateurs de la ligue ’

; ee A n'a pas voulu le laisser mat , ; qui nesont pas de calibre sénior, désirent profiter de l'occasion Le genre et la forme pour vous
La ligue de baseball junior In- ! >} Ÿ TEMONLE l'occasion de participer à leur’ pour mentionner les noms des. [; ici leurs deLorcité éunira au local de | dans l'arène. ' : pour | ”aACKS e iwee convenir sont ici en couleurs

lor-Cité se réunira au local de! = sport favori. i généreux donateurs et les remer- bd votre préférence Choisissez
Association Hull-Volant, mardi : ee Malgré les obstacles multipies Cier: M. l’échevin Jules Morin. du

votre nouveau chapeau dans un

 

  

 

soir prochain à 8 h. Le président RAPISKASING (Ont) (DNC -gani . ; ti By; = > ‘e God. | :oir A ; (1. que les organisateurs ont eu à sur- quartier By; M. Telesphore God: pour Hommes ; 6
Fiugène Limoges prie les clubs 0. .monter au début de la saison, Ja bout, président de la Commission I assortiment varie. T
Notre - Dame, Royal - Canadien, | ligue a remporté d'éclatants suc- des Sports de la St-Jean-Baptiste; J
Fastview, Sacré-Coeur. Wright--,, M. Jewone Lafrance, institutrice de “M. l’échevin N.-A. Bordeleau. M.
ville, Pointe-Gatincau et St-Ré-
dempteur d’être au poste ainsi que
toute équipe qui serait intéressée
à se joindre à ce circuit transpon-

vuverture vers le 12 mai
chain.
=

Windsor défait
Halifax, 64-27

HALIFAX, (PC) — Le Collège
Assomption de Windsor, Ont, a
défait le HM.C.S, Stadacona par
64-27 dans la première joute d'une
série de deux dans trois pour le
titre senior du ballon-panie: dans
PEst du Canada.
! Fred Thomas a mené l'offensive
èvec un magnifique total de 22
points. Bill Courtward y ©st allé
Avec 12. Les deux mêmes clubs se
fencontreront à nouveau demain
soir.

a+

pro-

Mattice. a passé lA fin de semaine chez
des amis a Kapuskasing. :
Mme L.-A. Dupont est partie mardi

Pour Grand-Mère, où ele fera un court|
séjour.

cès. En effet, cinq équipes ont
pris part aux joutes régulières
et quatre d’entr'elles se sont dis-
puté les honneurs du champion.

 

Le gouvernement des États-Unis suggère
une entente avec la ligue du Mexique

*
, _ WASHINGTON, (PA) — Un
dit hier que le gouvernement des

* *
employé du Secrétariat d'Etat a
Etats-Unis “désire que le baseball

démontre l'intention de régler ses différends” avec la ligue du
Mexique.

Ce personnage a en plus dit que ces différends au sujet de
joueurs assant au circuit mexicain nuisent aux relations avec un
des meilleurs alliés des Etats-Unis.

Les nouvelles au sujet de Mickey Owen et Vernon Stephens
ont été suivis de près par le Secrétariat.

“Le baseball nous donne du trouble”, a dit cet nomme. “Nous
tentons de cimenter la bonne entente et ces incidents brisent tout
simplement les choses, Toute la responsabilité n'est pas d’un seul
côté. Mais nous désivons que le baseball manifeste un désir de régler
cette question.”

“Les membres du gouvernement mexicain n'ainæeront pas cortes
les commentaires de Stephens.”

  

 
Ronaldo Chénier. ainsi que l'As-
sociation Athlétique et Litieraire
Notre-Dame par son dévouë pre.
sident, M. Wilfrid Langevin et son

de l'équipe gagnante.
Cette année, nuus espérons aug-

menter le nombre d'équipes à
six et même huit si possible. À
date, l'Association Récréative Ca
tholique et le restaurant D. Guin
don ont déja rempli les formules
d'admission et deux autres clubs
se proposent d’en faire autart
bientôt. Si d'autres équipes dési
rent rallier le circuit, elles sont
priées de communiquer avec Rod
Bordeleau en signalant 4-29829 ou
en envoyant des représentants a
la prochaine réunion de la ligue
qui aura lieu lundi prochain le 15
avril à 7 h 45 précises a't raiaü-
rant D. Guinlon ang ç des rues
Cnapel et Clareuce. On y discuter:
les différents réglements e* ,on
procédera aussi aux élection. des
officiers.

  

}
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6.95 - 7,50 - 8.35
Juste ce qu'il faut puur porter avec

unies, Quelques-uns du genre à patte
(fly) glissière.

Donnez pour vaincre le

CANCER
Soyez un soldat dans la lutte contre le
cancer. Aidez à établir des cliniques contre
le canger dans Ontario; pour réduire les
décès causés par le cancer; pour hiter len
recherches gue le cancer.

     
    

  Angle rues Rideau et Sussex. -- Signalez 3-4012

Vestons sport
pour Hommes

Maintenant que la belle tempé-

rature est arrivée, vous voudrez

avoir un de ces chics vestons,
Tweeds de qualité en texture

chevronnée, et quadrillée. Tein-
tes: brun, gris, fawn, et nuances

mélangées.

"Mack's"

McKERRACHER-WANLESS
LIMITED
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“ LEO GRAVELLE

-<Gravelle,

# geux et d'un be!

B hasard.
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LES IMPRESSIONS D'YVON
RENAUD

De retour de Montréal, ou il a
assisté à la cinquième et dernière
partie de la série Canadiens-Bru-
ins pour le championnat mondial
du hockey, Yvon Renaud. célèbre
athlète de la capitale, nous fait
part de ses impressions.

“Les mots me manquent pour
décrire la foule an Forum, nous
confie l’ancienne idole des fer-
vents de la Basse-Ville. La foule
semblait aussi nombreuse aux a-
bords de l'édifice et dans les rues
environnantes que dans l'enceinte
où 15,000 spectateurs occupaient
tous les endroits imaginables.
“Grâce à mes créances d’obser-

vateur pour vos lecteurs, j'ai réus-
si à me faufiler dans une des deux
passerelles qui longent les murs,
près de la vaste toiture (On les
appelle eat’s walk). Mes compa-
gnons de voyage Eddie Bourque
(fils du commissaire) et Jean-Paul
(Jeep) Beaulieu, (fils de M. Hor-
misdas Beaulieu de l’Institut)
n’ont pas été aussi veinards. Cha-
cun a du déhourser $10 pour un
billet ordinaire. J'ai vu un ami
de Montréal débourser $20 ‘pour
tin siège de $2.00.
“LA COUVERTURE ALLAIT
ECLATER...”

“J'ai cru que lu couverture allait
éclater quand Toe Blake a comp-
té le 4e but du match, celui de
la victoire! A “vol d'oiseau”, peut-
on dire, quel spectacle inoublia-
ble s’est offert à mes yeux. Quelle
foule en délire... le coeur sportif
de Montréal débordait d’une joie
spontanée et contagieuse. Des
le dernier cri percant de la si-
rène, les champions ont entouré
Bill Durnan pour le couvrir de
tapes amicales, d'étreintes et d’ac-
colades La foule est entrée de
la partic. C'était à qui pouvait
franchir la rampe et envahir le
plateau pour combler de gestes
d’affection et d'admiration les nou-
veaux champions du monde. Au-
paravant, les Bruins avaient été
les premiers à féliciter une équipe
supérieure, qui les avait éliminés
en cinq parties pour la coupe Stan-
ley. Le meilleur club avait gagné,
il n'y avait pas d'erreur Bien-
tôt, tous les joueurs du Canadien
Jançaient leur bâtons dans la foule
qui se disputait les précieux tro-
phées.

SE TROUVE
DES CLAQUES

_ “Denys Casavant du Royal, qui
était un de mes voisins avec Léo

Doug Harvey et Gal-
"braith des Royaux, m'a révélé que
son copain d'Aylmer avait en vain
fait le tour des marchands de
chaussures de Montréal pour se
trouver des claques. Aussi quand
it a vu les fervents inonder la
glace de caoutchouc et autres ob-
jets en manifestant durant la par-
tie, Gravelle s'est rendu à l’en-
droit où les nettoycurs avaient
accumulé les “débris”. La. il s’est
trouve une belle paire de claques
neuves,

Pour revenir à la partie, Emile
Bouchard mérite certes tous les
éloges que vous avez faits de lui.
Dans un match très rude, où les
arbitres ne sifflent que pour un
hors-jeu ou quand un joueur tient
un adversaire en voie de compter.
Bouchard a été une tour de puis-
sance chez les champions. Murphy
Chamberlain et Kenny Reardon
sont deux autres athlètes coura-

esprit combattif.
“Notre vieux Bill Cowley a été

admirable chez les Bruins. Durnan
n'a pas eu de chance quand jl a
compté. Un autre Bruin patinait
vite et passait en trombe devant
Bill Durnan comme Cowiev lan-
cait. Le deuxième but de Boston
peut être attribué à la lenteur |
du Canadien à nettoyer sa zone.
Kon Mosdell a été habile pour ré-
ussir le sien, presque un coup de

Le bout de son baton a
juste fait dévier la rondelle dans
les filets de Brimsek.
“Pour se faire une .idée de la

Boston
{n'a pu lancer une fois sur Durnan
| pendant la punition de Jimmie
Peters. Aux moments critiques,
toutefois, Durnan a été merveil-
leux. Cowley, Ken Smith et Ter-
ry Reardon se sont échappés et
Bill a bloqué deux cfforts splen-
dides.
LA LIGNE DE KITCHENER EST
PUISSANTE
“La ligne de Kitchener était le

gros atout de Boston comme la
‘punch line” demeurait le fait
saillant de l’offensive du Canadien.
I! n'y a pas de doute là dessus.
Milt Schmidt, Bobby Bauer et
Woody Dumart réchauffent le
Rocur de méme que Maurice Ri-
‘hard, Toe Blake et le virtuose
“imer Lach font les délices des
‘onnaisseurs. Tous les finalistes
tvaient du cran à revendre. Ken
tcardon a sauvé un point en te-
tant un adversaire. 11 décochait
iné punition. Furieux, il entre
fins la boite aux punitions et fait
Holer la porte. Un entraîneur lui
net une serviette autour du cou.
| la prend et l'envoie voler chez

Quelle fougue!
“Pat Egan, qui avait joué une

olide partie jusque la, a commis
ine aberration mentale après le
ut de Blake. 11 passait devant
ts buts avec la rondelle quand
Turph Chamberlain la lui a en-
wee. Le gars de Shawville comp-
of un instant plus tard.
(AY GETLIFFE, SON COPAIN
» 1934

“Durnan a peut-étre semble thé-
tral quand il s'est rendu au banc
1 Canadien pour s'éponger le
sage mais il à permis ainsi à
= compagnons de refaire la stra-
paie qui leur a mérité la coupe
‘anley. Dutch tiller mérite des
Hicitations. Il a joué l'une de
< meilleures parties et son point,
+ dernier du hockey majeur de
45-46. a été un bijou.
“Comme je faisais étriver mes

M iipagnons, les gars du Royal
r leur déconfiture contre Hamil-

@n. Casavant a rappelé que Marcel
ps mond. Pete Morin et lui avaient
«è les reins aux Sénateurs mais

Mpuis que Frank Carhn avait
ise la ligne française, Montréal
ait joue de malheur.

 

   

 

  
   

    

   

 

“Pendant que la foule chantait
tous nos refreins canadiens-fran-
çais bien connus, j'ai eu le plai-
sir de revoir mon copain de 1934
à Charlottetown, Ray Getliffe. Il
était avec sa charmante épouse.
Son seul regret de ne pas jouer
pour le tricolore, dit-il, était de ne
pas partager la galette. Il est
maintenant un homme d'affaires
bien vu de Montréal. A Char-
lottetown, il formait une ligne
avec Joffre Désilets et Ray Bren-
neman, qui passa ensuite au Buffa-
lo. Oui, les amis, les Canadiens
sont là. Ils nous ont fait passer
par toutes la gamme des émotions
mardi soir au Forum. Je remer-
cie M. Gagnon, le bras droit de
Tommy Gorman, de sa délicatesse
habituelle.”

EN ROULANT MA BOULE

Maurice (Enérgie . atomi-

pain du “Droit”, est de passage à
Ottawa, en route vers sa ville
adoptive (12 ans déjà), Toronto,
après avoir salué parents et amis
à Montréal et ailleurs, notam-
ment Maurice Desjardins, le
Georges London Canadien, et
Rudel Tessier. le Jonathan Cape
du Canada français Jos.
Tremblay, l’érudit directeur de
la fontaine de jouvence de la Col-
line du Parlement, était au sept-
ième ciel quand son homonyme
lui a confié ses 175 livres en mas-
sage .. . Ce matin Maurice saluait
George Greene . . . Quatre étoi-
les à Wilfrid Eggleston pour son
interprétation de l’incident King-
CIO dans sa lettre d'Ottawa au
“Saturday Night” . . le même
éloge à Desjardins pour la magis-
trale étude qu'il a faite dans “La
Patrie” du nouveau châtelain de
Rideau Hall, Alexandre-le-Grand,
architecte de la Victoire de 1945.

HECTOR KILREA, de la célè-

bre famille outaouaise de hockey-
eurs, recevait récemment à Dé-
troit sa “Distinguished Service
Cross”. la deuxiéme plus haute
décoration de bravoure des Etats-
Unis l'ancienne étoile des
Ailes Rouges de la Nationale a
remporté sa plus glorieuse vic-
toire 13 jours avant Noël 1944
près de Bennwihr (France),
quand. carabine en mains, il s'est
porté à la rencontre d’un tank
ennemi qu’appuyaient des soldats
nazis . . . le sergent Kilrea ou-
vrait le feu sur les fantassins . . .
puis, avec un bazooka. Hector
obligeait le char d’assaut & battre
en retraite . . . L.a France a aussi
décerné sa Croix de Guerre a
Kilrea . . . l’autre jour à Mont-
réal. Ti-Pau! Labelle et Ray
(Bull) LaBrosse. tous deux Croix
de guerre. recevaient de Sir Eu-
gène. Fiset la Croix militaire bri-
tannique . . Labelle. alias “le
Bat”, 1 été notre vieux copain
au major Charlie LeGros, aux
capitaines Méo Bergeron, Gil Roc-
que. Bob Asselin, Horace Lapier-
re, Louis Woods. Pierre Parent.
Mousse Lafreniére. Marcel
blanc. D'Ornand, Phil Lemieux,
Bernard  Pharand et autres à
Brockville . . Un soir à Farn-
ham. THE BAT nous avait don-
né une leçon de boxe . . . (tiens
‘ca mort) avec Jean Vien,
il m'avait donné une coupe “mi-
litaire” de cheveux . l’inou-
bliable Major Jones nous avait
présenté un “red tick” a BMA
. . . quand nous avons revu Paul
Labelle, athlète. artiste et bon
zigue, à Londres. il était major-
parachutiste, couvert de beaux
rubans . . . il a aussi fait ses
preuves en Extrême-Orient.

Comme nous le prédisions, l’ini-
tiative de baseball des richissimes
frères Pasquel et ses conséquences
aux Etats-Unis ont créé un inci-
dent diplomatique... l'Oncle
Sam veut particulièrement conser-
ver l'amitié du Mexique, pays ri-
che en ressources naturelles.
son voisin du sud est le trait
d'union entre l’Amérique anglo-
saxonne et l'Amérique latine.
le seul autre groupe ethnique que
les latins reconnaissent sur notre
continent est le Canada français

.imaginez-vous si un des gros
bailleurs de fonds électoraux de
Mackenzie King ou de Maurice
Duplessis organisait une ligue de
baseball ou autre sport au Canada
et l'ami Chandler lui déclarait une
guerre ouverte et I'accusait de se
promener rue Ste-Catherine avec
une Bren ou une hache. .tch. tch.
Nos condoléances à M. l'abbé

René Morin, curé d’Orléans, à l'oc-
casio de la mort de sa mère bien-
aimée, et à Rod Bordeleau, qui
porte le deuil de son beau-père, le
regretté Josaphat Bélanger.
rm

A.A.A.(apitale
Résultats des joutes de vendredi

\iied It o> avril 1946
Addie Aper a gagné 3 = Cit

Dairy. g Joules sur City

Forestiers ont gagne / joutes sur Dust-
bane,

Silver Seven nu é 2Claude Inn" Kagné 20 juutes sur

Le classement à date
Kquipe GP

1 -Allied Paper ss 27
2—Bilver Seven 1 Le. 45 35
83—Claude Inn 40 41
4—City Dairy 88 42
5—Forestiers 34 17

 

6—Dustbane Lee 30
Les meilleurs de la soirée

 

 
a rene

N Hommes ,
um Série CK. Routhier nr “5

A. Delorme #14 256
A. Benoit BAR 217
R. St-Aubin A2 190
FE Taschereau 557 208

Dames
Mme FE. Taschereau fâz IR
Mme H. Mainville fi6 206
Mme R. Fontaine 566 217
Mme A. Delorme si 204

Les hautes moyennes
Hommes

i. Pecrin . - - : k

A. Benott … oe A
E Taechereau un 1 Val
A. Raulne RS 196.8
R. St-Aubin 191.5

Dames
Mme R. Mainville 136.06
Mme M. Jetté 119,7
Mme 1, Gravel. 176.3
Mme F. Taschereau 651 278
Mme M. Gravelle 172.5

JA. Delorme.
statisticien.
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LES RUSES DU DAMIER

(par Louis Giroux, champions
d’Ontario)

Tout comme l’échiquier, le da-
mier Canadien renferme tellement
de complications que jamais un
maître réussira a en dévoiler la
science infinie qu'il contient.

Voici à ce sujet les paroles cé-
lèbre d’un grand génie des Etats-
Unis décédé au moment qu’il était
champion mondial. “Plus je joue
plus je m’appercois que je n& sais
pas jouer". Ces fameuses paro-
les ne peuvent expliquer plus clai-
rement la science profonde du jeu
de dames et surtout de notre jeu
dont le damier est encore plus
grand que les autres.
Pour ceux qui ne sont pas ama-

teurs du jeu et qui désireraient
tout de même en avoir une bon-
ne idée ils peuvent venir faire une
visite au Hull-Volant où tous les
plus réputés experts de la région
se feront un plaisir de jouer quel-
ques parties amicales avec eux.

On a beau jouer des centaines

liers déjà jouées, jamais on a vu
deux parties exactement sembla-
ble. Aussi parmis les milliers de
damistes existant actuellement on
peut être certain que pas un n'a
exactement la même technique de
jouer.
On pent facilement avancer que

les champions de nos jours jouent
plutôt par principe avec surtout
un jeu de centre scientifiquement
améliore et tout champion doué
de cette science devient automati-
quement formidable. Quelque soit
le talent d'un aspirant à un titre
élevé, il est pratiquement vaincu
avant de jouer s'il ne peut tenir
tête au champion avec un jeu de
centre solide.
Depuis notre affiliation avec la

Fédération des damistes Canado-
Américaine nous avons souvent eu

nos forces
avec les plus grands champions,
ce qui nous a permis d'acquérir la
précieuse expérience du jeu de
centte sans toutefois oublier les
bons mouvements pouvant exister
ailleurs.

Alors nous nous sommes mis à
l’oeuvre dans ce domaine et telle-
ment qu'il a fallu au champion du
Canada jouer six parties avant de
réussir à maîtriser le jeune cham-
pion de Hull dans un match qui
devait en durer seulement que
deux.
Sans aucune erreur la preuve de

notre succès nous fut évidente
car un talent ne peut progresser
sans ane forte et continuelle oppo-
sition et l'appui généra! de ses
confrères comme le champion de
Hull en fut favorisé.
Comme champion provincial

d'Ontario, je termine en prédi-
sant que d'ici deux ans nous au-
rons un de nos as champion du
pays et tant qu’à moi je ferai mon ‘
possible pour y parvenir en plus
de pousser de l'avant ceux qui me |
sembleront plus fort.

 

LA BOXE

Bruce Woodcock

 

par 7-5.
au bâton.

11-2 par le Tallahasse.

 

Le jeune Robert “Bob” Cloutier de Hull
remporte la vidoire pour Winsion-Salem.

Par Roland SABOURIN
Quelques instants avant d'aller sous presse, nous recevons

une lettre de Robert “Bob” Cloutier, et ils nous apprend qu'il
à gagné sa première partie pour le club Winston-Salem dans une
joute-exhibition contre le club Albany.

I a accordé six coups sûrs et retiré cinq hommes

Dans une première partie, le Winston-Salem a été défait
“Cependant, je dois te dire que ce n’est

pas moi qui a lancé” d'écrire Bob.
, Son gérant, Zipp Payne, est très satisfait.
mettre du poids si je voulais les retirer”, d’ajouter Robert. Clou-
tier et Boivin aoivent bientôt se rendre à Winston-Salem même
pour l’ouverture de la ligue de la Caroline du Nord.

Son clan l’a emporté

“Il m'a dit de  
 

: Beeler,
irét-court John Dudick et les lan- ———

LONDRES — (P.C) — En plus
de vaincre Tami Mauriello, dans
son combat aux Etats-Unis le 13
mai au Madison Square Garden
de New-York, Bruce Woodcock.
'e champion poids-lourds d'An-
zleterre, ‘devra sans faute’? ache-

ter un maillot de bain en satin
pour sa fiancée. Nora Speight.

“Elle désire un costume de
bain comme celui de Carol Lan-
dis. l’actrice de cinéma. dit-il en |
souriant. Il me faudra lui cn trou-!
ver un coûte que coûte.”
Woodcock prend l'avion au

jourd’hui pour New-York. Il es-
père épouser Nora à son retour
de New-York.

UN FUTUR CHAMPION?

Woodcock, qui est âgé de 25
ans, n'a pas encore été mis hors
de combat contrairement aux au-
tres espoirs britanniques du pas-
sé. Son gérant, Tom Hurst, pré-
dit qu’il gagnera le championnat
mondial des poids-lourds.
Hurst dit aux journalistes que

depuis 1924, quand i! est devenu
professionnel. Woodcock a rem-
porté 24 victoires consécutives.
Sa deuxième bataille seulement.
comme professionnel, le match
est-il allé à la limite. TI s’agis-
sait d'un combat de six rondes.
Woodcock a remporté cinq mises
hors-combat. Les autres victoires
étaient des K.O. techniques de
deux à six rondes.
MORT DE DEUX BOXEURS

Hier décédaient à Paris et A
Los Angeles. deux vedettes de la
boxe. A Paris. Praxille Gyde, an-
clen champion poids - mouche
d'Europe. est mort a 38 ans. A
Los Angeles. Cecil Thompson. an-
cien champion mondial des mi.
moyens, est mort à 40 ans.

COMBATS HIER SOIR
Pittsburgh — Sparky Revnolds,

147, Indianapolis, endort Willie
Jenkins. 145, Homestead. (Penn.)
(4).

Barre. (Vt) — Buster Beaupré,
140. Burlington. (Vt). met John
Larue. 144, Brockton (Mass.)
hors-combat technique.

Portland (Me) Eddie Le-
tourneau, 145, Sanford, endort
Johnny Priest, 140. Cambridge
(Mass.) (1).
Orange (N.J.) -- Verne Escoe,

, Chefs d'avant-guerre,
"nus des forces armées. C'est done
: dire que 10 figures familières aux

 184'2, Toronto, défait AI Hoos-
man. 197%. Los Angeles (10).

Fall River (Mass.) — Buddy
Farrell. 156. Newark (N.-1.). en-
dort Jérôme Frazier. 136. New-
York. (5). |
Kenne, (N.-H.) — The Blond |

Tiger (Paul Fréchette), 129,|
Lowell. (Mass.). met Chuck Jack- |
son, 129, Pittsburgh. (7) hors.
combat technique. |
JerseyCity Arnold Hayes, |

191, Montréal, arrête Jim Nevil-
le. 203, Newark, (2).

—lp

 

L'Australie possède unene grande |
variété doiseaux y compris de nom.|
breuses bandes de perroquets ot
de cacatois de couleurs éclatantes. |

 

Boxe

 

Le jeune Edgar Blondin retourne dans
l'arène dans un match contre Connoly

*
Un jeune pugiliste local qui pro-

met beaucoup, et que nous n'avons
pas vu dans l'arène depuis plus
d’un an, Edgar Blondin, tentera
un retour ce soir. Il se bat avec
Vince Connolly, de Montréal, ce
soir à la salle d’exercices militaires
du Carré Cartier dans un des 10
combats présentés par l'imprésario
Max Smartman,

Comment ira sa jambe ?

Tous les ami du courageux Edgar
se posent une question, “Comment
ira sa jambe?” les entendons-nous
dire. Vous vous en rappelez sans
doute de cet accident sur la glace
de l’Auditorium. I fut rudement
bousculé par un joueur du Hull-
Volant junior et il en a résulté
une fracture de la jambe. Blon-
din vient à peine de se remettre
sur pieds, mais assure qu'il a re-
trouvé sa forme et peut regagner
la place qu'il détenait chez les
boxeurs bantams.

Soulière n’y sera pas
Au dernier instant, Smartman

nous communique que Len Souliè-
re ne pourra prendre part au pro-!
gramme a cause de blessures aux
côtes. Il devait faire face à Jim-
my Davis, de Montréal, dans le
combat principal, mais sera rem-
placé par Angelo Nickelo,‘un autre
montréalais. Ce s’y connaît fort
bien dans le métier et il a déjà
livré plusieurs combats très enle-
vants avec Davis. On nous dit mé-
me qu'ils ont un certain à régler

 

*
et que l'enthousiasme est a son
comble.

Chartrand contre Cosgrave.
Maurice Chartrand, un fils na-

tif de Hull, nous revient. Il échan-
gera les coups avec l’habile Hank
Cosgrave. Tous deux font osciller
la balance à 1188 livres. Scartman
nous offre sept autres matchs, et
les fervents ne devraient ps man-
quer l’occasion d’être présents.

Voici la liste.
118 lbs, 3 ondes: Lou Pouliot-

te, DBC, vs Bruce Croteau, DBC,
118 Ibs, 3 rondes: Johnny Sau-

vé, OBC, vs Cecil Oakley, OBC.
145 Ibs, 3 rondes: Pinkey Mit-

chell, OBC, vs Johnny Page, RA.
112 Ibs, 3 rondes: Maurice Char-

trand, OBC, vs Hank Cosgrove,
Montréal.

128 lbs, 3 rondes: Edgar Blon-
din, OBC, vs Vince Connolly,
Montréal.

126 Ibs, 5 rondes: Bernie Gra-
vel, OBC vs Anthony Dispaltro,
Montréal.

126 1bs, 5 rondes: Claydon Ken-
ny, OBC, vs Dominic Dermo, Mont-
réal. _

145 1bs, 5 rondes: Paddy Oak-
ley, OBC, vs Bill Nellis, Mont-
tréal.

Semi-finale, 118 lbs 5 rondes:
Rounie Lacelle, DBC. vs Chuck
Giberson. Montréal.
… Combat principal, 175 lbs, 5
rondes, Angelo Nickelo, vs Jimmy
Davis, Montréal.

 

Les Chiefs de Syracuse sont un point

Par Lawwrence J. SKIDDY,
du Syracuse Herald-Journal

SYRACUSE, N-Y. (PAY — Sy-
racuse est l'un des gros points
d'interrogation Ce la ligue Inter-
nationale avec quelques joueurs
des Rouges de Cincinnati qui com-
prend seulement six joueurs du
clan de sixième place l'an dernier.
Les voltigeurs Al Mele at Jodie

le receveur Joe Just, l’ar-

ceurs John Bebber et Bob Katz,
qui gagnèrent vingt varties pour
un club qui est terminé à une de-
mie partie du caveau, sont les
seuls qui restent de l'an dernier.
Le receveur Dick West, le troi-

sième Jack Juelich et les lanceurs
Earl Harrist et Mike Schults,

sont reve-

fervents locaux seront sur l'aligne-
ment comme le Jewel Ens com-
mence sa cinquième saison avec
26 hommes.

Le champ intérieur sera pro-
bablement quelque chose de neuf
avec Charlie Kress, au premier-

but, Jack Cassini, au deuxième,
Ken Wahl, l'arret-court, et A! Ru-
belin, au troisième, Juelich ct Du-
dick sont des substituts. Tout
changement chez les Rouges de

 

 

d'interrogation dans l'Internationale
Cincinnati pourrait "apporter des
changements chez les Chefs ce Sy-
racuse,

Kress, Cassini et Wahl viennent
de Cincinnati et Rubeling est un
ancien joueur d'intérieur des clubs
Toronto, Pittsburgh et A's de Phi-
ladelphie. Il a été envoyé aux
Chefs par les Pirates.
Dick Sipek aura la tâche de fai-

re oublier Walter Cazen dans le
champ extérieur. Beeler et Melle
sont les deux autres.
On se demande si le coup de

bâton des gars de Syracuse sera
assez bon pour les classer dans la
première division de l'Internatio-
nale.
cv

Tous fonctionnaires

LONDRES (PC) — En accusant
son gouvernement de bureaucra-
tie, aujourd'hui, lord Balfour d'In-
chrye a dit que si on traVait un
graphique du déclin de la popula-
tion et de la croissance de l'étati-
sation, on constaterait que tout le
monde en Grande-Bretagne pour-
rait être à l'emploi du gouverne-
ment avant l'annàäe 2000. Il décla-
ra à la Chambre des lords qu'en
1914, le fonctionnarisme comptait
250,000 membres; en 1930, 320,000;
l'année dernière, 718,000; et actu-
ellement 691,00.

 

 

La meilleure valeur

en ville

CRAVATES PREMIER

65c eo 2 pour $1.25

Stetson

Biltmore

e

°

e Crean

Bank

angle

Nepean 

PREMIER HAT SHOPS LTD

Les chapeliers en vedette à

Vous avez de la difficulté à trouver

un chapeau pour vous convenir !
æ, ve

 

 

Les populaires chapeliers d'Ottawa

a

 

Ottawa depuis 35 ans

Alors ne

manquez pas

d'aller chez

PREMIER

. . . parce que les ven

deurs Premier Hat sont

des spécialistes du cha-

peau. avec les pius chics

chapeaux en assortiment

——nouveaux genres ovales,

longs, ronds, et réguliers.

Passes petites, moyennes
et larges !

e Bobby Allen

e Disney

e Budd

Sparks

angle

Metcalfe

Malcollm Campbell,

veut battre son

propre record
—

LONDRES (P.A.) — Quoiqu'il
soit âgé de 61 ans, Sir Malcolm
Campbell, as de la vitesse en
Grande-Bretagne qui a établi des
records mondiaux sur terre et sur
eau, espére encore porter a 150
milles à l'heure son propre re-

—_—

samedi, choisir votre nouvelle

MANTEAUX

12 à 20 et 38
à 46. Prix.

COSTUMES
de printemps

Noirs unis, noirs ou mari-
ne avec rayures fines. et
teintes unies. Attrayants
modèles et genres tailleur.
Tailles 12 à 20. Prix.

19.95
et plus

BLOUSES
assortir votre nou-
costume. Sheers

pois polka,
Man-

trois

Pour
veau
blancs unis,
rayures et fleuris.
ches courtes ct
quarts. 12 à 20.

3.49

CHAPEAUX
vour Dames

PAILLE ! Joliment agré-
mentés de boutons, fleurs,
soutaches et voiles. Les
plus nouvelles teintes de

3 49 et plus
Paques.

Chics souliers
pour dames

Liscarpins, lacés, a bandes
et oxfords; bout ajouré,
dos ajouré, ete. Suède,
gabardine, veau, chevreau.
Talons hauts, cubains et
pour la marche. Tailles
4 à 8,

4.50

OXFORDS
pour jeunes filles

Oxfords à trépointe résis-
tants, bruns ou noirs; dou-
blés de cuir. Fausses se-
melles de cuir.
11 a 3.

Pointures

3.95

Oxfords

  

  
  

     

Nouvelles teintes pales en vé-

24.95,

fF Spuns

 

ssl

-

Dix-sept
 EEN

| cord avec son bateau. Après i! se
{retirera pour de bon

Le 15 août 1939, 15 jours avant
la déclaration de la guerre, il a-
vait établi un nouveau record eu
filant à 14174 milles à l’heure
sur le lac Coniston. Quant la
Euerre a été déclarée, il a serré
son embarcation et est allé tra-
vaillé dans des usines de guerre.

Maintenant il veut atteindre le
150. Il tentera sa chance au cours
du mois d'août.

  

capUivante.…

...chez SLOVER
Vêtements ravissants pour Pâques. Des vétements de qualité pour
vous vétir de la tête aux pieds—pour tous les membres de la famille
soigneusement confectionnés et en modèles pour vous plaire,

toilette de Pâques. Oui,

ROBES

de Pâques sera captivante — chez Slover!

tements pour maintenant el jerseys fleuris, pois polka et
l'été. Modèles carrés, tuxédo, rayures. Nouveaux genres bole-
ajustés et à ceinture. Tailles ro, à remplis et tailles froncees.

Tailles 12 à 20.

38 à 50. Prix,

 
Sacs à main

Nouveaux

du printemps

Nouveaux plastiques, veau et

cuirs unis. Genres à glissiè-

re et sous le bras. Un vaste

assortiment de sacs noirs,

bruns, tans et marine. Prix

4.49 et plus

Robes pourfillettes
imprimés et fleuris,

colon rayé et teintes pastel-

les unies. Tailles 7 à 14x.

Prix, |
et plus2.49

Robes pour enfanis
spuns, chambrais et

crêpes. Modèles d'un et de

deux pièces. Joliment gar-

nies. Tailles 2 à 6x.

298 et plus

Cotons.

 

Chics Oxfords pour hommes
de veau à trépointe, bruns

et noirs: d’un bel ajustement, forme
confortablé. Un vaste assortiment de
modèles. La paire, 6.00

Oxfords pour garçonnets

 

quiseite a pois blancs,
Grandeur 46 pes x 21; vgs.
Le paire

belle apparence. Teintes: bley,
bois de rose.

Grandeur 44 pce x 214 vha

Rideaux de cuisine.
faits. Rouge et noir,
Grandeur 40 x #1

Rideaux de cuisine pour villa.

blane. Grandeura 22 x 45 et
20 x 286 

Bien confectionnés.

Rideaux de chambres à coucher, organdi, d'une

marquisette,
jaune et vert 2.69

biane, bleu @t blanc, noir et biane, vert et

Un spécial Morgan! Passe

Bruns et noirs, semelles épais- rabattue, dans les chics nou-
ses, attrayants modèles. Tré- velles teintes A printanières,

pointe Goodyear. Pointures 1 à Pointures 6% à 5 00
5%. La paire 5 00 7%. Spécial °

. . i
Couvre-lits de chenille

® Couvre-lits attrayants Teintes: bleu, vert, jaune
| eaUX et bois de rose. Grandeurs simples et doubles,

Prix de à13 95 16 95 |
Rideaux de chambres a coucher, de mar- |

3.69

orange uu

4.95
’

joliment

Rouge et

2.49 0 
     

 

 

Venez
la parade

Soies unies et imprimées, spuns.

8.9 plus

=

C'EST LA RUMBA DES BOVINS

FARMINGTON, (Minnesota) - -
(PA) — Quand Ernest Sprute pé-
nétra dans sa grange et trouva
ses vaches en :rain de danser la
rumba —sans musique — il com-
mença à avoir des soupçons et
décida de faire enquête. I| finit
par trouver un court-circuit sur
un fil reliant sne pompe à eau
tout prêt des etançons de métal,
Les vaches cessèrent de danser
aussitôt que Sprute eut coupé le
courant.

 

  

    

  

   
   

    

 

   

 

 
 

Yestons- sport
pour Hommes

Genres à trois boutons et Si-
natra; doublure trois quarts.
Un bel assortiment de qua-
drillés et teintes unies. Tail-
les 34 à 40.

11.50 - 18.95

 
Pantalons sport

pour hommes

Passants à ceinture. devant
glissière. Tissus tropicaux
unis et ravés. Tailles 30 à 36.

« 995‘°7.95de

Cravates

pour dommes

Dessins rayés et de fantai-
sie: doublure de laine.
Prix 55¢ a 1.50
de

Chapeaux Morgan   
Attrayant Monk's Cloth
Couleur créme seulement,
Excellente aubaine à, la verge ..

ee

SUR LE MARCHE BY,

  
1.1 plus

DEPARTMENT
_STORE

3-5678
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Dix-huit

 

par Henri LAPERRIERE
Trois salles paroissiales rece-

vront les 24 équipes qui se dispu-
tent actuellement le champion-
nat des cing-quilles de la ville, di-
manche prochain. Huit équipes
joueront à la salle St-François
d'Assise, huit rouleront à la salle
St-Jean-Baptiste. rue Empress. et
les huit autres joueront sur les
allées de la salle St-Patrice.
La lutte est chaude entre les

équipes Idéale No I, York Nos 1
et 2, Coloniale No 1 et le Rideau.

Le tournoi de Hull
Le comité des sports de la So-

ciété St-Jean-Baptiste de Hull
prépare actuellement son troisiè-
me tournoi annuel et les organi-
sateurs ont fait un heureux choix
en désignant Ernest Vallières à
la présidence de ce troisième
tournoi annuel. Ernest est bien
connu dans les milieux de quilles
des deux villes et il saura rem-
porter cette année le même suc-
cès que MM. Philippe Marinier et
Elzéar Lajambe ont obtenu en
1944 et 1945. On jouera aux sal-
les B.B., St-Joseph et Hull Bowl-
ing et le tournoi doit commencer
le dimanche 5 mai prochain. au
B.B.
Quant au tournoi de la St-Jean-

Baptiste d’Ottawa, il commencera
probablement vers la même date.
Jules Morin. président du comité :
de quilles de la Commission des
sports d'Ottawa, travaille comme
un lion dans le moment à l’occa-
sion du quatrième festival annuel
qui a lieu aujourd’hui même à
l’Auditorium. Aussitôt le festival
terminé, Jules reprendra haleine
et se mettra à l'organisation du
tournoi de cinq quilles canadien-
français d'Ottawa. Ce tournoi pro-
met de remporter un plus grand
succès encore cette année.
Les ‘““Fapageurs” en quart-finales
Le groupe des “Tapageurs’ du

président Phil Deslauriers vient
de terminer son calendrier régu-
lier et les quart-finales commen-
cent dès dimanche soir sur les al-
lées de la salle Ste-Anne. C’est
l'équipe de l’ancien président
Tony Lacroix qui s'est classée
première de cette deuxième de-
mie, avant remporté 25 victoires
et subi 14 défaites. L’équipe Lus-
sier fut deuxième avec 24 et 15.
Montpetit fut troisième avec 20-
19; Lacasse quatrième avec 17-22;
Giroux cinquième avec 16-23 et
Chalifour sixième avec 14-23.
Dimanche l'équipe Lacasse F¥

jouc:a l’équipe Lacroix puis les
rouleurs de Montpetit rencontre- ; |:
ront ceux de Lussier.
Aimé Lacasse a cogné la haute

série dimanche dernier. soit 677.
Sa haute corde fut de 272. Elzéar
Taschereau ne fut qu'une “pinne”
derrière Lacasse dans le haut
total et sa haute corde fu tde 260.
“Gene” Lecompte claqua une sim-
ple de 296. Conrad Séguin et Ro-
méo Roivin tapérent des séries
de 620.
Mme Y. Bélanger tapa une sé-

rie de 563 et une corde de 219.
Mme L. Lussier réussit la haute |
corde féminine, soit 233.
Aimé Lacasse a décroche la
haute moyenne, mit 206.9 et Gus
Rocque fut deuxième avec 205.1.
Yves Bélanger écrasa les bouteil-
les pour 298.4 et Hervé Lajoie les
assomma pour 196.3. Henri “Bal-
dy” Giroux fapa les nez rouges
pour un 194.9 de moyenne.

Mlle Sabourin première
Mlle Jeanne d'Arc Sabourin

conserva la haute moyenne fémi-
nine avec 192.7. Mme Elzéar Tas-
chereau fut deuxième avec 176.3;
Mme L. Lussier troisième avec
175.5; Mme G. Fitzpatrick qua-
trième avec 1675 et Mme P.
(500) Lacroix cinquième avec
167.3.

Bravo, Léo .. . !
Léo Richer est tout souriant de-

puis qu’il a défait l’équipe Parker
pour le championnat de la ligue
du Mica de la salle St-Joseph de
Hull. La série finale devait être
de 4 en sept mais on ne joua que
six parties car les cyclistes en
remportèrent quatre et le Parker
deux.

Aurèle Gingras fut le gros ca-
non des Richer-Cycles dans cette
belle finale. Le capitaine des pé-
daleurs a fait de jolis scores au
cours de la saison et nous publie-
rons les statistiques du cireuit
dans quelques jours. On pourra
alors constater les belles perfor-
mances des rouleurs de la ligue
du Mica.

Georges Parker, capitaine-gé-
rant de l'équipe finaliste. s’est
aussi distingué dans les finales

Mémes tableaux
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comme dans les autres joutes de
la saison. II a lutté ferme jus-
qu’à la fin. Les cyclistes rempor-
tèrent les trois premières joutes
et perdirent les deux suivantes
par quelque 200 “pinnes”. Cepen-
dant le capitaine Léo Richer un
vétéran que les années n’ont pas
ralenti, a conduit ses protégés à
une victoire dans la sixième et
dernière joute, remportant la vic-
toire par une marge de 250
points.

Les champions
L'équipe des champions, le Ri-

cher-Cycle, était formée des
joueurs suivants: Mlles Rolande
Moreau. Jeanne-d'Are Chaussé et
Ghislaine Périard. et Cécile Gué-
vremont et de MM. Léo Richer,
gérant-capitaine: Roger Richer,
Aldége Léonard et Aurèle Gin:
gras.

L'équipe Parker était formée
de Miles Germaine Gagnon, Lu-
cienne Gagnon. Mme Juliette
Roy. Mme Claire Parker, Jacques
Maurice. Georges Parker. capi-
taine-gérant. Lionel Roy et Gé-
rald Gérard.
Les agapes annuelles de la li-

gue Mica auront lieu le samedi
11 mai prochain. Chez Henri a
Hull.
Chez les écoliers de Brébeuf
L'équipe E. Demers et l'équipe

: J. Normand sont ex-aequo en pre-
mière place de la ligue écolière

| Brébeuf, ayant remporté 6 vic
toires en 8 joutes. On joue les
samedis matins à la salle Ste-

. Anne, deux cordes par matin.
| A la dernière séance, le jeune
i Jean-Paul Racette cogna des cor-
| des de 191 et 239 pour prendre
ie haut total du jour, 430.

M. Léo Roger, le ‘roi des sta-
tisticiens”, nous envoie des chif-
fres éloquents de la ligue Brading
de Hull. Les Commandos ont

| remporté la premiére place dans
la section “B”. Les parties de dé-
tail commenceront lundi. le 15
avril.

 

 

—————p

Secrétaire du festival
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M. AURELIEN DELORME, a
| travaillé dans le silence mais son
“aide a été précieuse surtout dans
l’impression des billets. Il était
le démarreur dans les courses

i qui ont eu lieu cet après-midi.

 

 

Roger Léger joue
bien et Buffalo
l'emportepar 6-1
BUFFALO, N.Y. (P.A.) — Les

Bisons de Buffalo conservent en-
core l'espoir de remporter le
championnat de la ligue de hoc-
key Américaine par suite de leur
triomphe de 6-1 sur les Barons
de Cleveland, ici hier soir devant
plus de 10,000 personnes. C’était
la cinquiéme joute d'une série fi-
nale de quatre dans sept. Cleve-
land détient toujours l’avance
avec trois parties contre deux.

Roger Léger est très
en évidence

Roger Léger est sorti de l’om-
bre pour jouer une partie sensa-
tionnelle. Mardi soir, Léger étai
en uniforme, mais n’a pas jouc
beaucoup parce que l'instructeur
Frank Beisler n’était pas très sa
tisfait de lui. Le joueur le plus
utile de la ligue a demandé à
Beisler de lui fournir une autre
chance, et il a répondu avec trois
passes et un jeu défensif parfait.
La série se continue à Cleve-

land, demain soir. Au cas d’un
triomphe de Buffalo la partie dé-
cisive se jouera ici dimanche.

Les alignements:
Buffalo — Buts, Dion; défen-

ses, Léger, Blake; centre, Booth-
man; ailes, Mundrick, Adams;
subs., Lessard, Field, McMahon,
Halderson, Hunt, Bellemarre, Me-
Kay, Cooper, Lynn.

Cleveland — Buts, Teno; défen-

 

 

ses, Adolph, Davidson; centre,
Thurles; ailes, Hergesheimer, Tru-
el; subs., Sprout, Motter, Cun-

HAUTESSERIES ningham, Bartholomew, Kelly,
Jourus Ligue Tow| Burlington, Trigg, Benson, Pro-

Oscar Roa) eereremeenmmereeen York - 1025 kop.
: ac eilly .... ork — i + 1AkOhellly york 7 1008 Arbitres: McVeigh et Burke.

Gilbert Allard n StF M - 905 om 2
5—Gerry Durocher ..... ork — 3 Tr i
5-—~Russ McCord York - 962 Buffalo emigrepériode

Dames ’
LyAre Sazourin Morin — 88} B (Leger, Adams) Cir eres een 1.08

t—Mile Claire Ranger .... Morin — 874 uffalo, Cooper (McKay) 4.32
t—me A, Desrosiers .. G.M. StF. — 819 ; eT
{—Mme J. Langevin — : Rivet — 808 Cleveland, Cunningham
5— Mlle Nora Blondin .. Morin — 804| (Prokop, Sprout) .... ... 8.50
6 ~Mlle Pauline Whelan ... Brébeuf — 803 Punition: Benson.

HAUTES CORDES Deuxième période
BH I]

Joueur omme Ligue Tota Buffalo, Hunt (Blake,
1-LaP  Stteinis Landry - 418 Léger) .. . ore
à os e ao ork -- 4 .
3—Ludovie Perrin ... . Myrand — 415 Buffalo, Halderson (Belle

Jos. Charlebois ...o. Rivet — 415} Marre, Léger) .……. …. …… 9.59
4—Lucien Claude … N.-Dame - 403 Buffalo, McKay, (Cooper,

Emile Quellette œ.. a Sure - dos Lynn) 14.43,Emile Quelet! - CT M} unes» Leercose mrrrenconces 14.
Gérard Séguin “Beaudoin — 407| Punitions: MeMahon, Davidson,

6--Albert Prouix Morir — 899 Fieid,

+ _Mme Coride Rochon … Morin — 381 Troisième période
2Francoise Richer | Ovaie ~ 380 Buffalo, Adams (Boothman,
3—Mme D Bonenfant . G.M, St.F. — 378 Mundrick) ...... B.

IUSL, SUE EE Punitions: Sprout, Hunt, Tru
8—Mlle Rolande Moreau ..... Mica — 358 del, Adolph, Bellemarre, Léger.
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45 tisfaits de leur

 

CAMIL DESROCHES ECRIT:

Camil DesRoches, qui rédige
chaque jour le “Carrousel Sportif”
‘dans “Le Canada” de Montréal,
publie ce qui suit au sujet de la
série récente entre les Royaux et
les Tigres. L'article mérite d’ê-
tre reproduit en entier puisque
l'élimination des champions se-
niors du Québec par Hamilton
constitue ‘la plus grande surpri-
se” de l’année sportive jusqu’ici.
“Un de nos confrères et amis,

le sympathique chroniqueur spor-
tif du “Droit”, d’Ottawa, l’ami de
tous, Charlie Daoust, nous a té-
légraphié hier pour nous deman-
der de lui envoyer un peu “‘d’in-
side dope” sur la débandade du
Royal... Nous le faisons avec plai-
sir en écrivant les lignes qui sui-
vent et cela . . . gratuitement...
Nous dirons tout d’abord non seu-
lement à l'ami Charlie, mais aussi
à tous nos lecteurs qui savent
fort bien que nous sommes un des
plus chauds partisans du Royal,
que nous sommes absolument dé-
sappointés par la tenue affichée
par les joueurs de Carlin, contre
les Tigres de Tamilton, dans la
série finale qui vient de prendre
fin après seulement trois joutes...
La veille de la série, lors de l’ar-
rivée des Tigres ici à Montréal,
nous n'avons pas voulu croire
que les Tigres alignaient ce que
tout le monde appelait une “bien

| faible équipe”... un club qui ne
serait sûrement pas de taille avec
les Royaux.

= ® #
Nous étions convaincus tout de

mème que le Royal l’emporterait
sûrement en quatre parties tout au
plus... Nous voulions être libéral
et nous concédions une victoire
au Hamilton — une seule!—his-

| toire de ne pas les humilier! .
' Cest dire que tout comme
| joueurs de Carlin, nous avons
‘l'air assez bête” depuis une se-
maine, soit depuis que ces mes-
sieurs de George Redding nous
ont battu une fois... puis deux
fois... puis trois fois consécutives,
I'emportant à Montréal, à Toronto
et enfin à Hamilton, lundi soir
dernier . . . Imaginez un peu ce
que nos nombreux amis eurent à
nous dire à nous qui avions pra-
tiquement fait notre réservation
pour le voyage de finale à Van-
couver, ou à Régina!

+ * +*
Il n'y a pas à se le cacher . . .

 
les

-=11 NOS ROYAUX ONT JOUE SANS
'INSPIRATION AUCUNE dans
| cette dernière série contre les
Tigres et méme si plusieurs ex-
perts vous diront que la série s’est
jouée dans la première joute,

; quand nos gars jouant molle-
ment — se croyant probablement
des surhommes, donc à toute
épreuve d’une défaite possible —
laissèrent les Tigres prendre une
forte avance de trois buts dans la
première période, avance qui de-
vait finalement signifier la défai-
te pour le club local, nous croyons
pour notre part, que les Royaux
ont, ét@ défaits par un club beau-
coup plus fort qu’eux,

* x *
On nous a dit que les Tigres

n’avaient eu aucune opposition
dans I'0.H.A. durant la saison ré-
gulière... C’est peut-être vrai.
Par contre, il faut qu’un elub soit
bon pour remporter 31 victoires
en 35 joutes, comme l'ont fait les
Tigres, même si l'opposition est
faible, comme on l’a prétendu...
Il faut aussi qu’un gardien de buts
soit fameux pour réussir 16 blan-
chissages durant une saison,
comme l’a fait Childs, et ce gars
a tout simplement ri de nous, à
notre nez, en tenant nos gars à
cinq buts, dont deux durant les
deux dernières jouées à Toronto
et à Hamilton! après tout, les
Royaux comptaient régulièrement
cing, six et sept buts par joute!x à* *

Nous soutenons que le Hamil-
ton a un fameux club et ne l’a-t-il
pas démontré durant les élimina-
toires... Pour ceux que la chose
intéresse, disons que les joueurs
de Redding ont dû voyager plus
de 4,000 milles, en moins d’un
mois, pour éliminer tour à tour
les Miners de McIntyre, les Bea-
vers de St-Jean, N.-B., les Lumber
Kings de Pembroke et les Royaux
de Montréal... Ainsi, aprés avoir
voyagé plus de 600 milles en une
journée pour aller jouer une der-
nière joute contre les Lumber
Kings, à Ottawa, les Tigres retour-
nèrent à Hamilton — un autre
400 milles en train — le mercre-
di matin, et moins de 10 heures
plus tard, ils prenaient de mnou-
veau place dans un wagon de
chemin de fer pour faire encore
500 milles presque, pour venir ren-
contrer les Royaux ici et les bat-
tre par 4 à 3, en affichant une
belle tenue!... Un club qui peut
ainsi gagner régulièrement tout
en couvrant près de 4,000 milles
en moins d’un mois, doit certes
aligner des champions et nous
leur donnons tous le crédit qui
leur revient.

* KX *
Il y a aussi autre chose . . . Il

est bien beau de prétendre qu'un
club est “faible”, mais on devrait
s’en assurer avant de le procla-
mer partout... À Toronto, en fin
de semaine, on nous a appris que
quatre ou cinq des meilleurs jou-
eurs des Tigres auraient pu por-
ter les couleurs des Leafs, dans
la Nationale, depuis quelques an-
nées déjà, mais ils ne voulurent
pas accepter les offres alléchan-
tes des Leafs, car ces quatre ou
cinq fameux joueurs amateurs oc-
cupent des situations stables à
Hamilton, où ils demeurent d'ail-
leurs, avec leur épouse et leurs
enfants et ils sont pleinement sa-
sfa; sort.... Comme

dirait l’autre, “quand on sait ça,
c’est une autre paire de man-
ches!”

+ + +
Quant aux Royaux, ils ont cer-

tes été pris à leur propre siège...
Nous ne voulons pas dire que les
gars de Carlin auraient pu élimi-
ner les Tigres en trois joutes con-

25| sécutives — nous croyons plutôt
que cela aurait été impossible
après avoir vu les Tigres à l'oeu-  

LE DROIT,

Les Royaux ont été défaits
par un club beaucoup plus

Jort qu'eux, Hamilton-Tigers

Notre confrère montréalais analyse la série de hockey

senior entre les Royaux et les champions ontariens
— Montréal “pris au piège”

 

vre — mais s'ils avaient joué un
meilleur hockey-dans la première
joute de la série alors qu’ils jou-
aient sur leur propre glace pour
pouvoir ainsi profiter d’une autre
joute — la 4e — sur leur glace
au Forum, et ils auraient proba-
blement pu enfin s'inspirer de
façon à pouvoir l'emporter dans
la série entière . . . Ce n’est pas
ce qui est arrivé toutefois... Les
locaux ont joué comme des “cham-
pions trop sûrs d’eux-mêmes”
dans la première partie et quand
nous les avons ensuite vu jouer
comme “des juniors, pas mieux”
dans la deuxième joute, nous
avons été convaineus que la sé-
rie se terminerait en trois joutes
consécutives et que nos gars al-
laient être battus par un meilleur
club.

1% X ¥
Un des joueurs du Royal nous

a déclaré mercredi: “’Tu aurais
dû assister à la joute de lundi à
Hamilton”... Nous lui avons ré-
pondu, tout simplement‘ “Nous
avons assisté à calle de samedi à
Toronto, et cela fut déjà un vrai
martyr pour nous et nous vou-
lions éviter le supplice d'encais-
ser une troisième défaite d’affi-
lée lundi”... Cependant, à ce qu’il
nous a dit, ce fut la meilleure
joute de la série et les Royaux
ont vraiment été magnifiques...
Nous le croyons facilement, mais
n’empêche qu’il était trop tard et
cela ne leur a absolument rien
rapporté, n'est-ce pas?

* * *
Il n’est pas question de blâmer

celui-ci ou celui-là, et nous nous
abstiendrons de critiquer l’ins-
tructeur et aussi les joueurs . . .
En tant que nous sommes con-
cernés, nos gars ont “oublié” de
jouer, surtout dans la première
partie, quand il aurait fallu le
faire et comme ils furent tout
simplement lamentables dans la
seconde joute, on ne pouvait s’at-
tendre à ce qu’ils puissent se ral-
lier de façon à remporter trois
victoires de suite.. Les Royaux
ont eu affaire à des vétérans qui
connaissent leur hockey sur le
bout des doigts . . . des joueurs
de plusieurs années d’expérience
qui ne s'énervent jamais pour au-
cune considération, et a un gar-
dien de buts qui s'est montré ab-
solument indifférent à la fameuse
vitesse affichée par cing ou six
de nos joueurs, et ils ne surent
tout simplement pas quoi faire
eux-mêmes, dans les circonstan-
ces, tout simplement parce qu’ils
ne possédaient pas l'expérience
nécessaire... Et c’est la, toute
“l’inside dope” que nous pouvons
donner en marge de cette série
qui a mis fin à ce qui semblait
devoir être la série qui permet-
trait au Royal de s'affirmer com-
be de dignes champions, une fois
de plus, une série qui aurait dû
prouver que nos gars s’achemi-
naient sûrement vers la conquête
de la coupe Allan . . . Malheureu-
sement, nous devrons attendre au
moins une autre année avant de
penser au championnat amateur
du Dominion, pour un club de
Montréal, et après la performan-
ce des Royaux contre les Tigres,
il est à se demander si les cham-
pions de la ligue Senior seront ja-
mais des aspirants sérieux au fa-
meux trophée, car il semble que
régulièrement tous les ans, nos
représentants balaient tout sur
leur passage avec facilité, excep-
tion faite des champions de l’On-
tario, qui réussissent toujours à
nous humilier . . . Quant aux Ti-
gres de Hamilton, un fameux club
—et nous ne le disons jamais
assez — nous ne les oublierons
pas de sitôt!

Bert Giesebrecht

est invité mais

ne peut y répondre
——

PEMBROKE, Ont.—Bert Giese-
brecht, ‘jeune hockeyeur local âgé
de 16 ans, pourrait fort bien par-
ticiper à la joute-exhibition qui se
jouera à Montréal, demain soir.

Bert a été invité à jouer pour
les Etoiles contre les Canadiens de
Montréal, les. nouveaux cham-
pions du monde. Tommy Gorman,
gérant-général des Canadiens, l’a
personnellement invité par l’entre-
mise de Dave Behan.

Cependant, on ne croit pas qu’il
se rende dans la métropole pour
lo’ccasion. Bert est un étudiant et
il a manqué beaucoup de classes
durant les dernières séries du
Pembroke dans les éliminatoires
de la coupe Allan,

———————

 

L'équipe Neil
championne de
la ligue Racine

——
3 mars 1946

L'équipe Neil remporte une
belle victoire sur l’équipe Lussier,
quoique cette dernière sembla être
favorisée en s’assurant la pre-
mière partie par 62 pinnes. Plus
malchanceuse dans la deuxième
elle se voit en arrière par 72 ca-
tins, les joueuses du capitaine
Neil font un bel effort dans la
troisime et comptent 73 points en
leur faveur — championnes de
1946 par 145 pinnes. — Félicita-
tions.

Equipe Neil
Mme R. Bélisel ..... 161 191 161— 543
Mlle L. Turgeon ... 190 257 208— 665
Mme W. Lecompte 113 802 102— 417
Mme D. Charette … 172 147 151— 476
Mme W, Putman ..... 120 117 182— 379
Mme A. Neill 114 206 171— 489

767 1001 7672591
Equipe Lu

Mme D. St-Martin … 128 142 124— 880
Mme E. Lecomte ... 153 200 156— 509
Mme A. Julien ..... 171 207 187— B16
Mme R. Trépanier .. 108 105 120— 842
Mme E. Drouin ..... 194 130 160-- 493
Mme L. Lussier …… 188 188 150— 535

829 867 750-2466
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Émile Côté cogne son deuxième 875
dans le tournoi annuel decing-quilles

*

St-Jean-Baptiste

L'ééquipe du York No 1 a pris
une dégringolade terrible sur les
allées de la salle Capitale, hier
soir, et est tombée en quatrième
place dans le tournoi de
cinq-quillels pour le championnat
de la ville. Le York No 1 s’était
emparé de la première place lundi
dernier, à la salle Rideau.

C’est l’Idéale No 1 qui mène
actuellement la parade avec un
total de 13,802, une marge de
156 points sur le York No 2. Le
Colonial No 1 est en troisième
place.

Côté fait sa part

Emile Côté, un des meilleurs
rouleurs de la capitale, s’est fort
distingué pour le Colonial No 1
hier soir en cognant la haute série
de la soirée, soit 875. Ses cordes
furent de 335, 291 et 249. Di-
manche dernier, a la salle B.B. de
Hull, Côté avait également abattu
un haut total de 875.
Le York No 1}, piloté par Henri

Lepage, n’a cogné que 3,092 hier
soir et s’est classé 17e. Le Ca-
pital No 1 a ‘été l’équîpe qui a
cogné le plus haut total de la
soirée, soit 3525.

“Deck cogne 824

Sylvio “Deck” Decoeur, de
l’équipe York No 2, a roulé des
cordes de 239, 225 et 360 pour un
haut total de 824. Des simples de
341 furent réussies par Lucien
Soucy, Stu Giles et Sylvio Aubrey.

L'équipe No 1 du Bolodrome a
fait un beau gain en partant de la
12e place pour monter en huitième.

À trois salles dimanche

Les 24 équipes du tournoi joue-
ront à trois salles dimanche après-
midi,” soit a 1 salle St-Jean-Bap-
tiste, rue Empress, a la salle pa-

St-François d’Assise. On jouera à
2 h. 30 et 4 h. 30 aux salles St-
François et St-Jean-Baptiste tandis
qu'à St-Patrice on jouera à 3 h.
et 4 h. 30.

Classement et résultat d'hier
1—Idéale No 1 18,802
2—York No 2 12,646
3—Colonial No 1 . 13,513
4—York No 1 .. 13,449
5—Rideau 13,433
6—Imprimerie . 13,417
7—Wrightville 18,201
8—Bolo-Drome No 13,115
9—St-François No 1 18,091
10—Capital No 1 12,969
11—Mets … . 12,919
12—Jdéale No 2 . 12,896
13—B. & B. 12,828
14—Karry's CS 12,657
15—St-Jean-Baptiste 12,685
16—Argyle No 1
17—Argyle No 2 ..
18--Bolo-Drome No 2
19—St-Patrice

  

    

   

 

12,601
12,856
12,246
12,167

 

L'équipe Idéale No 1 monte en première place, ayant
une marge de 156 points sur le York No 2 — Le
York No 1 tombe en quatrième place — Sylvio
Decoeur tape une série de 824 — Sylvio Aubrey,
Stu Giles et Lucien Soucy cognent une corde de 341
— Joutes dimanche à St-Patrice,

 

roissiale St-Patrice puis à la salle

al, 2875.

Colenial No 2 EAST ALDFIELD (Qué) (D.N.C)

D. Conner, 562; J. Volhoffer, 328: W. — !
Laframboise, 656: G. Kelman, 315; O.
Dickens, 678; J.-N..0. Labelle, 161; P.! M. Omer Prud'homme et sa fille, de
O'Connor, 207. ‘Total, 2008. Gatineau, ont rendu visite, à M. le curé

Argyle No 2 Pontbriand, ainsi qu'à M. Napoléon Racine.
Brough, 588; Wheatley, 590; Cowdon, Mme Domina Beausoleil, du Lacdes

601; B. Brown, 337: Lawson, 559. To- Loups. a passé la fin de semaine chez ses
parents, M. et Mme Josaphat Charron.

 

St-François et

20—Eddy’'s RC .. ....
Fi—St-François No 2
22—Karry’'s No 2 ..
23—Capital No 2 ..
24—Colonial No 2 ..

Scores individuels

12,118
12,111
12,040
11,885
11,801

  

Capital No 1
H. Hector, 688: S. Giles, 756; A. Dut-

noff, 686; A. Giles, 645; J. McCor-
mick, 750. Total, 3525,

Idéale No 1
J. Myers, 643; S. Langelier, 794; BE.

MacDonald, 754; E. Wilkinson, 722; A.
Morin, 605. Total, 2518,

Bolo-Drome Mo 1
Turner, 612; Smith, 790: Milks, 775

Armstrong, 688: McCord, 624. Total, 3489,
Colonial No 1

H. Rombough, 703; B. Honeywelll, 612;
S. King, 722; W. May, 566; E. Côté, 875-
Total, 3478,

Rideau
Halikas, 751: Gay Bois, 678; Brugeau,

788; Pranchke, 545: Curraco, 409; W.
Blum, 273. Total, 3442.

St-Frangois No 1
G. Allard, 612; A. Crépin, 705; J.

Closson, 606: E. Beauchamp, 693: L
Soucy, 756. Total, 8372.

Idéale No 2
L. Morris, 630; K. Bagguley, 564: J.

Watson, 769; W. Fagan, 664; N. Barrett,
749. ‘Total, 3366.

York No 2
W. Bouvier, 622; F. Desormeaux, 625

G. Durocher, 369: A. Dagenais, 714; 8.
Descoeurs, 824; M. Durocher, 209. To-
tal, 3368.

Imprpimerie Nationale
F. Hupp, 700: L. Murray, 672: 8S.

 

Aubry. 736; T. Lowden, 137: A. Harper,
542; W. Roy, 542. Total, 3229.

Eddy’s RC
Cashman, 857; Thompson, 641

Buruchall, 706; Hodgins, 583; Lanctôt,
763; Cashman, 171. Total, 3221.

Argyle No 1
C. Jarvis, 629: E. Aubin, 579: B.

Miller, 739; H. Palmer, 710; H. Green-
way, 595. Total. 3252.

Wrightville
L. Legris, 343: R. Soucy. 883: A

Gingras, 773; J. Berniquez, 662; R. Des-
jardins, 6556: G. Généreux, 417. Total.
3235.

StJean-Baptiste
Landreville, 557; Vicks, 682: La-

vigne, 611; Schryburt, 716; A. Blaire, 611,
Total, 3117.

St-Patrice *
T. Maxwell, 613; G. Martin, 646: G.

| Calderone, 578: M. Scully, 607; A. Mc-
Coy, 693, Total, 3137.

Mets
B. Murphy, 640; E. Peterson, 617: R.

Williamson, 651; C. Powers, 566; L.
Wood, 627. Total, 3111.

B. & B. Hull
Scott, 644: Hébert, 631; Pilon, 632;

Noél, 607; Astri, 584. ‘Total, 3088.
York No 1

Na-
To-

Grégoire, 636: O, Kuénette, 592:
deau, 706; Lahey, 554; LePage, 604.
tal, 3092.

Karry’s C8
Varin, 567: Bayliss, 548; Murphy, 576:

Gardner, 636; Morrison, 709. Total, 3026.
Capital No 2

A. Kealey, 606; R. St-Laurent, 552; E.
Markey, 570; N. Moodie, 587; A. Hawkins,
580. Total, 2295.

St-François No 2 R. Juneau, 740; H. Boucher, 533; E.
Léger, 530; G. Gilbeault, 585; D. Bonen-
fant, 607. Total, 2995.

Karry’s No 2
C. Kritsch, 513; W. Williams, 549; J.

; Holmes, 418: A. Woodburn, 664; E.
, Jetté, 591; C. McPherson, 205. Tota),
2940,

Bolo-Drome No 2
S. Harnan, 636; N. MeFayden. 148;

W. Beatty, 578: G. Milne, 564; M La-

   

     

   

 

  

   

  

 l alnde, 644; D. Christie, 363. Total, 2928. 
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La QUALITE EXIDE est le
résultat de plus de 57 ans d’expé-
rience dans la fabrication des bat-
teries.

L'usage très répandu des Batteries
Exides dans beaucoup de services
essentiels est pour vous une garantie
que ces batteries sont sûres.

Vous pouvez compter sur votre Mar-
chand Exide pour entretenir vos bat-
teries d'une façon convenable et
honnête. Quand vous avez besoin
d'une batterie — achetez une Exide.
Nulle batterie ne peut mieux assurer
le démarrage de votre auto par tous
les temps.

 
EXIDE BATTERIES OF CANADA LIMITED

TORONTO
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gent comptant!

certain montant

remboursera la

e

 

Ra
-—

M. BERLURON n’était pas aussi gai hier : : : il
avait un problème à résoudre: il manquait d’ar-

Il fabrique des articles de nouveauté : : . et son
industrie est assez florissante. Il accorde à ses
clients de trente à soixante jours de crédit, mais,
lus, il doit payer ses employés chaque semaine,
acquitter chaque mois ses comptes d'électricité
3:.et payer sans délai ses matières premières
afin de bénéficier d’escomptes appréciables.

C'est ainsi qu'hier, Commeil se trouvait momen-

tanément à court d'argent liquide, il fit ce que
font tous les hommes d’affaires bien avisés : :
il emprunta de la Banque Royale du Canada un

pour rencontrer ses obligations

immédiates. Lorsque ses clients le paieront, il

banque.

 
 

 

Maintenant, tout va pour le mieux!
(uN EXEMPLE QUI ILLUSTRE COMMENT FONCTIONNE LE CREDIT BANCAIRE)

C’est là une simple illustration du fonctionne-

ment du crédit bancaire. Vous voyez comment
ce crédit constitue en affaires un véritable outil
qui permet de faciliter et d'accélérer les affaires.

LA PLUPART DES

ENTREPRISES SONT MODESTES

. °

. ®

e e

° e

. e

® Ce n'est pas l'ampleur, mais bien la solidité qui °
° détermine le pouvoir d’emprunt d'un commerce .
° ou d'une industrie. Nous comptons des milliers °
. de petites entreprises au nombre de nos clients. e
. Nous pouvons méme dire que la plupart de nos .
. meilleurs Comptes sont ceux de compagnies qui, .
. après de modestes débuts, se développèrent .

graduellement, grâce à l'usage qu’elles surent
* faire de leur crédit à la banque. Le gérant de la °
° Banque Royale du Canada se met à la disposi- °
. tion des petites entreprises avec autant d’em- .
° pressement qu’il le fait pour les grandes. Il ne @ e
. demande pas mieux que de vows servir. .

. .

[J e® © 9 06 6 0 6 0 0606 5 000 60 0 0 ¢ 0 00

LA BANQUE ROYALE DU CANADA :
7 succursales 3 votre service à Ottawa

?
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 12 AVRIL 1946
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de PHILIPPE HELANG 1 ‘ t itcalrienni Spécialité:chirorsie Pour vos petites annonces, si na ez de a.m. a . M., 1€ same Ii jusquami i
Consuitations: 4 à 4 & @ meme= we mem
8 & pan Tél: 46-0137. === ——— a TT

f . !
3 |.D> FRANÇOIS COTE — chirurgie seu Décès 2 Service domestique 20 À vendre 26 À vendre 26 Personnel . 64 { ir isd

“lement. consultation sur ous = : ren e- ro S u ads

232 rue Matcaife Tél: 51284 BLAIS — Décédée à In demeure de son JEUNE VILLE pour aider àFouvraze BABDEAUX en Pest dv KOLINSKY, série de trois: kolinsky, série NOUS nous spécialisons dans les carre- «Suite Ge la lète page)
Ur Dis HAITRE. des bôpitaux de Paris fils, Jean-Baptiste Blais, vendredi le maison, couchera ici ou dehors. Ca de niLe”esmon. de 4. Moitié prix. 43, Champlain, iages à parquets, lambris de briques.

161 rue Stewart Bpécialités: Chi 12 avril 1946, Anna Guriépy, épouse dej comprenant l'sngisis. Tél: 4T02W, tant ndependant Com 26-87 Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes. as les sieges définitive ta’
E  rurgie. maiadies dos femmes. mslad feu Cléophas Blais, à rase de 80 ans. 20-J.N.0.| Tél: 8-0496, CAMION Dai a 3 131, Echo Drive. 65-1427 | 6 prés les ee ae te ace
j le 15 1 Th 45, ge . avec ompeuse. ; ; S se comme sui: JLIDETAUX

ELNN Herarer Gauthier 250. rue SERVANTE pour famille catholique, par. TOILE, drapeaux, groase toile auvents. 178 pouces d'empattement. Willy Du: SINGER Sewing Machine Co.service de rH est comme ‘at lémoeras
1 a 30 om Tas erzds St-Patrice, pour service à la basilique, ant francais, un quart d'heure de Hull. Lawrence Mig. 18. vue York Tél chesne, Alfred, Ont 26-89 réparation de 2 jours, estimations gra. 16; progressistes, 86; democra-
4 i 8 hres. Inhumation au cimetière 2-1581 durant les heures de bureaus 4-2081, 18-J.N.0. VITRES Ti — tuites. Tél: 38-1129. 195. Sparks. 6 tes-socialistes, 78; communistes,

D f Or gl. DESIARDINS, 1 Soe Notre-Dame, d'Ottawa. 2-88 - omicile | BOITES de sore, pour bons ou effets détail o St-Florent HullTel: 2:8308 - 3 et trois autres a peu pres sur’;
chin a u . ‘ » je i= . . . . . . -

; ; . ; JEUNE file demandé mme aide do- personnels, en acier à l'épreuve du fen ! - OURLET à jour, boutonniéres; boutons, artis moins importants, 39; inde-

pr 5 A ometvurrendez-vous ROUTHIER olEouthiesat Routhjer. mestique, pas d'enfant, partie de journée brierte Powis Bros. a. od = 26 boucles da ceintures rente Service pendants, 79 port:
Tel: 2-880 Routhier, décédée le 11 avril 1948, a| seulement. S'adresser par écrit à ease Sate ‘> STUDEBAKER 1932, assez bonne condi- e eures oe

A Hotel Di l’âge d postale 270, Hull, P.Q. 20.89 tion. S'adresser, Garage Brault, Cyr- 3-1129. - lihpvaux s Dros-essistes
Dr A DROUIN. 316-314,ddities Frans dunesLes. funérailles”aurontlieu JEUNE mi : rime de nro.Orionesriapos “stat. “Yate: ville, Ont Tél: 8-7762, 26-87 SALON de beauté W.-Y. Demers sont° Recomm, Poservieportation. 4 rue u es - e pour ménage, service 2 | ; te rs, . s € > qe

0 b lites: Yeux. Oreilles. New. lundf 15 avril, à Sherbrooke, des sa table, même sans expérience. soirées phones 8 hres du matin à 8 bres de AVOINE “Ajack”. non nettoyée, 75c le| 246. Dalhousie, nous coiffons sans appoin- t , tandi les decocrates
; ons mortusires Monfette, avenue Bowen- te . après-midi Téis 3-4061 loca' 14, : : ; te t où tél: 4-2649. 51-89 eurs, tandis que les decocratese

Consultations: 2 & b & et 7 à 2.87 libres, bons gages. Tél: 5-3433. 8-3.N.0 boisgeau. S'adresser a N. Rothwell, men oo ; : :
So om Tél; 40168 Bud, Sherbrooke. 2 20-88 863-N.O-| Navan, Ont. 26- 6 et 10 avriler socialistes, les partis secondaires

pianos . . : 9 1x .
BOYLE — Décédée à sx demeure, 365, rue STORES vénitiens, bois blane choisi ou : : Frank Halpenney. Offre spéciale main. et les communistes nourrissent die

Dr ALFRED LaROCQUE — 418, rye St-André, vendredi le 12 avril 1946, SERVANTE demandée, sans enfants, un tringles d'acier, faite sur mesure. PORTES, fenêtres, salives, planche, bois tenant: pit à l'épreuve de mites, re verses idées politiques a teadance
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél: Alida Robillard, épouse de feu Hervé| mols ou plus. 242, Notre-Dame, Hull, Prompte livraison. Estimé gratis. Tél: brut et apprèté, poutres Insulation, ! ! ê at
B-9454 Consultations sur rendez- a aa" ; rai Tél: 2-8656. 20-88 ten-test, masonite, peinture, vernis, etc. parations. Service immédiat, ouvrage vers la gauche.
vous Boyle, a lage de 5 Th Funérailles 5-728. 26-14 nov. - lan M. Zagerman & Co. Ltd, chemin Bay- garanti Référence, les principaux musi-

: lundi le 15 avril, res , de ; ie i , : 56-7494 — fe sd . .

Dr 3-L. LAMY 2h res Biewsri l'adresse ci-haut mentionnée pour ser-| BONNE avec références,ouvrage série!| NOUS nSLeanere * palmer view, Ottawa. Ont BECan, Teimboner FOS Ce résultat indique une coalt-
Spucinlité: Chirurgie Consultations vice à l'église Ste-Anne à 8 hres, Inoue 2.7460. ’ ’ 20-J.N.0 PlumbingScppiy 0 rus Rissa. Th4): MACHINE de menuisier, scie à ruban, un 1 tion inévitable dans la Chambre

A %a4h e 78h pm. Tél: 38-1026, mation au cimetière Notre-Dame, Ol 51817. Co 16FLNO:| planeur et scie à fendre. Tél: 2.4673, REMBOURRAGE et polissage de meae que dominera sans doute l'élément
\ tawa. = SERVANTE demandée à 8944, rue Laval, . 26-88 antiques — et modernes. Tél: 98 Lor ie AA

rivalers  ‘Chirarete LATREILLE M. Camille Latreille,| Hull 20-59 2,000 PAIRES de bottines avisteurs avec 64-J.N.0. [onservateur, Ioutefols. les res:
war él: 41622. rurg > i PR bonne empeigne, et ressemelées en neuf. MOTEUR électrique, parfait état. - 1stés on ait preuve d’une force

Consultation sur rendez-vous. épouxde fou Celing Desserers Jbotde SERVANTE générale et soin de 2 enfants, Pantalons militaires, coupe-vent et cou 203, Champlain, Hull 26-88 L'ONGUENTroti) contreut corsge surprenante.
’ , 5 © ch ici. 121, boul. t-Jos ’ erte à r, callos 5
Ur E PERRAS, 102, rue Princ! sa fille, Mme Stanislas Charron, 19, La- pringSap °° 008 Nove avonsmeas 800 doude bismi: COSTUME gris, 14 ans comme meuf.| ment des cors et callosités. 5ûc, aux M, M-B.DAVIS, haut fonction: is Int
Hull Tél: 2.6764.  Bpéeialité balle, Hull. Funérailles tundi 16 avril : litaires réparés à 2.95 la douz. Nous| S'adresser. 40, Armstrong, (en haut). pharmacies Belisle, Denman. & Ottawa: Lo ARDY AD, , Loh Le ministr de l'Inté-ieur, Chu-

Rayon au baresy privé Dispnoatie 1946, départ à 7 hres 40. de l'adresse Maisons demandées 21 avons encore quelques paires de bot- 26-88| et à le pharmacie Wrightville, Hull. Maire au ministère de l’agricultu-|zo Mitsuchi, a annoncé au cabinetet traitement. Consultations: $ à ci-haut mentionnée, service à B hres e © tines d'aviateur doublées en mouton. 61 re, qui a été nommé directeur que la moyenne du vote dans le
¢h pm et de? dS bh pm en l'église Notre-Dame de Hull. Inhu- CUNSULTEZ-NOUS désires din. Bilodeau used Market. 38. York, Ottawa, TERRE et pierre d'excavation. a donner, = = de l'Institut agricole du Canada. moy . ¢ 5

Dr ARTHUR POWERS médecin mation au cimetière parolesial. 2.88 poser de votre propriété, L “Titley 26-J.N.0. pour charroyage S'adresser, 118, Welling. Peintre décorateur 77 M. Davis a fait des travaux im. pays a eté de 72.3 pour 100, “ge.
- 2- . ton. 26- : : : eral t illeur ‘ 'général. spécialités: Maladies pul- Tél: 38-1547. 21-3.N.0. NOUS avons le ; d 1 1 neralement meilleure quon ne sy- plaisir d'annoncer à notre portants dans la déshydratation ie

monsires radiographie J Ta, TRIOLLE — Décédée dans un hôpital = = clientele ouverture de deus nouveaux FOURNAISE a air chaud à vendre, ic| POUR vos travags dePesature HINS| des aliments et dans la culture âttendait”.
‘ COTEsete. à Ottawa, DZO'Consor local, jeudi le 11 avril 1946, Marie! Maisons à vendre 29 départements dans le neuf, compremant| jour 5-4666, le soir 2-3440. 28-88 de tapisserie. Tél: > d ) Originaire de 1

14: 38814; io> Pr NE ST ET role, Que de feu w et Mme Cyprien chaussures de toutes descriptions pour ÂCIÈRE POUR tous vos ouvrage. de. Dxinture Non DeFea: NES . ote Parmi les femmes, élucs, cing
halal sw riolle, ‘Age de ans. Funérail'es MAISON, 10 pièces, u arage, système Jeunes filles, garçons, femmes et hommes. GLACI » presque neuve. Tél: 4-0245. 9 ouvelle-Ecosse, i abl a a- saovacei Ve ey.

8-8814- samedi le13avrilàae hrea 45 de à l'huile, frglidaire, store vénitien, pré-|  Caoutchoucs, rubbers, slippers Àdesprix 26-85 ined Que de fapisserie Signalez 92106 Wa. sont progressistes,SingLberales
Dr HENRI) RACINE, B.A, L.M.C.C. salons : . ¢ : lart. $5,000 comptant. Possessoin im- - p £ -soc s:

Patrice, ur service à la basilique à cdi et il se fera un plaisir de vous servi, DEUX renards argentés, $40. S'adresser, au : ; = . : ita
i Médecinechirurgleof paternité 8 hres. Tahumation au cimetière Notre. Meoiste- 850 boul. St-Joseph Hull8 Marchandise sèche, habit brun et brun| SA, Verdun, Hull, après 6 bres 30 du POUR vos ravens Jepeinture Page huit sont des groupes minoritai-

Sonaultation: 10 8 12 am, 1 8 8 pme, Dame, d'Ottawa. 2-87 rayé. Robes, coupe-vent, pantalons, che-| soir. 26.88 VeAPEpendant. Tél: 2-527 et puissance militaire désireuse de res; une est communiste et huit

7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: = LIBRE le ler mur. Maison de 5 appar-| mises serviettes. bas, costumes pour : 5-5338. 77-9 avril -1an iratéo , He vs. =| sont indépendantes.
jour et nuit: 5-2414. In Memoriam 4 tements de 8 pièces chacun et chambre| Jeunes filles, linge pour snfants. Chapeaux GRANDE maison.“ 209, Montealm, Tél: protéger ses propres frontières 4 7 .

5 JC ROSSIGNOL 168, = de bain, système à l’eau chaude. Rue] TorheadDEEEJoutards.pantalons 5-1726. 26-81 Ech = 88 en étendant son autorité au delà. Huit femmes étaient en tête de

eat nti + ‘Shira|| SEGUIY =MmeAnoineleSeriaonl Saisieene Dubus The| Basingonemagaain écoreme. “Bilodenu| Réparations 54 078 On doit prendre en considéra-|reonseription respective.Mmeosseuse, fracture. Consultation eur : it ne ste plus Ottawa. ’ ’ 29-87 a - ror va a nant | tion l'aspect tactique de la guer| $i COM es ‘€.
rendez-vous Téléphone: 4-070. awprierda"title, MmeMaurice ; ev 26-4RO. REPARATIONS DE MACHINES PeineEoschambreà coucher | re moderne: les effectifs britann, Michiko Yamazaki. 46 ans, est par-

Dr V. BABETTA, 185 Tassé. 4-87 DUPLEX, © appartements chacun, IYrÉ FOURNAISE à l'huile Thermo, plus mo- A LAVER salle de bain. à échanger pour logement s de terr de l'air nécessa; Mi les six candid .‘« qui ont obtenury. . 185, rue ° immédiatement après M vente, M. René ; fn SERVICE CONNOR d de 1 E ou Ottawa. Ques de terre et de l'air nécessai .s lité: ladie de la : | 1 derne, 2 grandeurs à votre disposition. t directement de ja plus grand. astview . A 1 lus erand . aix
Spéeinlile: Ts à 2m2 6 x SEGUIN — En ce ler anniversaire de la Fournier, 42, Tétreau, Val-Tétresu… © J.-A. Desjardins. 389. Montcalm. Tél: manufacture Preposés babiles. veri: S’adresser. case 113, Le Droit. No res pour aider les Egyptiens a Fil plus Ba bon vonexes rt de Mme Antoinette Séguin. conso- 29-J.N.0. 2-6609. 26-J.N.0. tables parties nnor. ous alions -N.0. of , ; . Ou. e en a oblenu .LA v.m sur rendez-vous. Tél: ToNOUS # in pensée que sa vie à été =—= chercher et livrons ies machines, J. H. défendre le canal doivent de trou Mme Haru Wazaki. agee de 61

humble et modeste, remplie de trav#il Propriétés a vendre 30 BALANCES, eaisses enregistreuses, peleurs Connor & Son. Limited. 10, rue Lloyd. Timbres 90 a que ques eures € vos. . I d 5 1105 >

Dr DAMIEN S8T-PIERRE — Médecine et de prière. —Sa fille, Rolunde Séguin. de patates électriques, coutellerie, sièges| Té): 2-3H48 54-J.N.0. Cela confine les bases britanni- al pro J es premieres sue de
générale Physiothérapie  Consul- 4- TRES bonnes propriétés, à vendre, ainsi e restaurant et autre équipement de res- LAVEUSES ; CTIONNEURS demandes nos! ques a la Palesti la Tr ior. gettes du Japon, a ete ‘ue dans; J 0 . ; . et REPASSEUSEB électriques COLLECTI . n que: a ralestine, la 1ransjor-; « 2 A.ationguendev 158; rye = 7] plusieurs terrains cages. 8.rue taurant. Tél: 2.0121 26-J.N.O.| cpardes par représentant de la -om-| Carnets de timbres, envoyés en epbro- danie et l'Iraq. ’ la préfecture d'Akita. Une femme

Naissances Youville, Hull. Tél: 2-6050. . BRULEURS à l’huile A.B.C., pour poêle pagnie “Easy” Ouvrage garanti J. bation ns oREaUor. © LiraMG de 28 ans, Mlle Kiyoko Miki, est
arneis Ham -3379, unt Roya -. . McG  Dulact: ‘ ( : st

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Luurier-est, © PROPRIETE à vendre, située au nord de| ct Silent Glow pour fournaises, avec ga- mond, 184 Murray. Tel: 43370. College Ave. Montréal. 90-167 La Palestine, a l'heure actuelle, élue dans Osaka. et Shizue Yama-
Spécialité: Chirargie exclusivement VIAU — M. et Mme Robert Viau, née a rne Wellington. dans le district de| rantie: installation faite par expert. 54- 7-46 és est une vast b bri ep cas . A
Consultations: 1 & 3 h, p.m. et sur Noélla Comtois ont I'honneur de faire  parkdal le ler ma 61, Frontenac, Hull. Tél: 2-9304. : ES _ une Vaste base britannique; guchi, âgée de 30 ans, est élue
rendez-vous Tél: 40387. part à leurs parents et amisde la mais Tar] dale.possession vacanie le ler mai 26.91 REPARATIONS de machine àlaver, de| Reprise invisible 92 qui sait, toutefois, si elle sera dans Tokio

sance d’une fille, le 4 avril et bant 3- - u sortes, ouvrage garanti, no tee Ai ; J). ;

Dr HORACE VIAU, 467. rue Ridean. sous les prénoms de Marie-Ghis Biel TRES bon terrain pour phlurage, partie POBLES, fournaises, meubles, foyers, four-| lions chercher et ivrons. Signalez DES vêtements brûlés, déchirés, trous de toujours. disponible pourles trou-| Le candidal qui a obtenule plus
Spécialité : Maladiesdesenfants Claire-Pierrette. Parrain potuaeraines de terrain à louer à St-Joseph. d'Orléans, M8ise à l'huile “Norge”. A. Bélanger oe “285 aprtrie ing aeI NO. mites. Canadian Art Weaving. 244,rue ae pri aruques L'émir de grand nombre de voix semble
4het surrendez-vous. Tels 4-2240. Moo ComtotsTOE * 787| S'adresser, À. Brunet, KR. R. NoI {Bull Ltée. 216, Montealm. Ta: > Bank, Ottawa. 2-J.N.O. ransjordanie vient de signer| être un principal d'école relative-

: de ç REFRIGERATEUR électrique, neuf, 22-607 5 ’ ; g qui accorde loutes| d‘Hiroshima, qui a recueilli
Orthopédistes 89 On demande 13 Fermes à vendre 32 marque “Kalvinator®, 34. pieds cubes) Hull Tél: 2-6021. 540.100. . . les facilités aux troupes bruanni-| q 200 000 x Il recueilli plus

très pratique pour épicerie, restaurant REPARATION de machine à coudre, à ; ques. Un traité blabl ; e WOU VOIX. s'est presente
LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés, AUTO usagé demandé, en bon fonction- À deux milles du centre d’Ottawa, 9 acres ou salle à manger, quantité limitée, H- domicile, nous échangeons et achetons H dire | y d a ’ € sémb'abie,  ma:si comme indépendant.
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EDRDDDSDS m'’est impossible de travailler. Je de mire de toutes les curiosités mourir. ! Pitié, Sonia … Attendez ‘ baron de Crissey. Au premier "ment qui se reproduisait à cha- brume, sur la plage, entre les of-
U ; 4 suis trop las! malsaines, de toutes les railleries Attendez!... Oh! .. étage sc trouvaient les chambres | cun de ses séjours aux “Tuli- ‘ ficiers du “Vilno” et certains ha-
é Feuilleton du Droit Q —Mon pauvre ami, comme je de tous les mépris. Vous qui de- Jean de Crissey s'affondra sur de Madame Duquesnov et celles ; piers”. bitants des “Tulipiers”., Et sans

: À vous comprends. Ce long empri- puis longtemps désirez vivre li-|le divan et se mit à sangloter de ses invités. Au troisième lo-| Cet événement, c'était l'arrivée doute n'cussent-ils pas appris
‘ ' sonnement vous tue, hélas! Mais bre, seul ct ignoré du monde en-| d'impuissance et de désespoir. geaient la cuisinière ct doux do- |,d'un beau yacht tout blanc, bat-! sans étonnement mêlé d'inquiés
Coeur de fl >a i que puis-je faire, moi, faible tier, vous scriez aujourd'hui la| Assise devant lui, plus belle mestiques hommes. tan. pavillon polonais, qui faisait , tude, l'existence d’un vaste sou-

1ancee @ femme, pour vous arracher à grande vedette d’une enquête of- que jamais dans unc robe noire, Jouant son persontage jus-| son entrée dans le port, d'Osten-| terrain, lequel prenait naissance

dy vos géôliers? Ne suis-je pas moi- ficielie, que ne manqucraient pas qui mettait en valeur sa pâleur qu'au bout, afin de ne pas trop de, le jour de la réouverture de ‘ dans les caves de ja villa ct a.

; À même leur victime? Et depuis de publier en première page, tous de blonde, Sonia de Talberg, fré- attirer l'attention sur elle, la la villa. ct s’y embossait, pour y | boutissait quelque part, dans .es

par. Stephane CLARMONT ÿ plus longtemps que vous”... ces chercheurs de copie, que vous missante de dépit et de rage con- ' somptucuse Sonia de Talberg sei scjourner jusqu'au moment où dunes, non loin de certains ves.
2 4 —Chère Sonia, je voudrais tant abhorrez, depuis la fatale annon- tenue, profitait de cet effondre- résignait à cette prudente restric- Mme Duquesnoy repartait pour tiges d'abris bétonnés, qui sub

2 (2) RSH See vous délivrer! Fuir avec vous ce des nouvelles fiançailles de! ment pour se détourner, afin que tion de personnel et a cet inco- unc destibalion inconnue. sistent encore sur ce coin désert
PEAS BRASHRAELIS est mon plus cher désir. Savez- celle que vous savez. ! sa victime ne vit pas l'épouvan- gnito, toutes les fois qu'elle vou- Bien entendu, les pécheurs de la côte et que les Allemands

LE dans ta prison. Ton subterfuge vous bien qu'il est des moments —Taisez-vous! Taisez-vous! Oh! table grimace de fureur qui plis- lait, pour un temps. se faire ou-| avaicnt posé de multiples ques-| avaient construits pendant la
Oh, non, N'oubliez pas que Ja Peut encore te sauver. Prie Dieu où je me surprends a regretter cette photographie! Cet article sait son joli visage. blier. tions aux matelots du “VILNO”, grande guerre.
whesse m'a dénoncé et qu'elle qu’il réussisse. Va, d'avoir si mal reçu ce policier insultant! Oui, amie vous avez| —Non!… Non'… Jamais plus| Pour quelle mystérieuse raison car tel était le nom du yacht. Et LEE ;
e sait arrêté. J'ai donné comme Les gardes emmenèrent l'es- suisse, là-bas, à Herstal? eu raison de me conseiller d'écar- je ne pourrail.. Jamais!.. Ja-: l’astuciecuse et richissime aventu- [l'on avait appris que cclui-ci ap-| . Coneiliabules et souterrains
resse celle d'un ami, agent se- pion. —Regretter, Jean? Et pourquoi ter la police de ce tas de boue mais! …répétait le jeune homme| rière avait-elle choisi cette hum- partenait à un riche seigneur po- étaient i8norcs des voisins. Voilà
cl comme moi, et qui habite Le lendemain matin, l'inspec-| Je vous prie? Qu'avions-nous à qu'elle n'eut point manqué de |en sanglotant. ble villa isolée sur la lisière d'un lonais qui voyageait sur le con- P°YFAUOI Mme Duquesnoy, alias
© petite chambre dans l'Elsen- teur placé en sentinelle dans l’Ei- gagner en révélant notre situa- remuer à nouveau, pour mon mal- Autour d'eux, la chambre ne! petit bois de sapins, entre le vil- tinent, el qui appelait son bateau de Talberz. pouvait se croire en
sse, au No 15, Faites surveil- sengasse, devant la porte du No tion commune à ce personnage heur! Je veux vivre libre et sans ! contenait que quelques meubles lage beige de Middelkerke ct le par télégramme, tantôt dans un parfaite sécurité dans celle mai
"cette adresse ct vous aurez la 15, interceptait un télégramme officiel? Avez-vous oublié ce que bruit, pour vous seule, Sonia cheé- | bourgeois aux formes simples. célèbre port d'Ostende, et perdue | port, tantôt dans un autre, lors °°" Perdue, que les brumes effa-
Ponse. que venait d'apporter un jeune je vous ai dit? Votre disparition ric! Et je ne regrette rien. i Une petite table couverte d'un |au milieu des dunes de l'âpre et| qu'il désirait s'embarquer. çaient de horizon, a partir de
—En aurons-nous quatre? télégraphiste. n'a-t-elle pas fait assez de bruit —En ce cas, travaillez, je vous tapis rouge, quatre sièges de cuir plate côte de la Flandre occiden- En centendant prononcer le seplembre, et que les vents de
--Non. II n'y aura qu'une ré- La réponse venait de Middel- à Paris? Le scandale provoqué en prie. Retrouvez cette formule brun gaufré. un divan de velours tale? nom de Mme Duquesnoy, les ma-

la mer du nord fouettaient sans

arrét de leur aile chargée d’hu-nse. Celle que fera Madame kerke. Elle était adressée à Ber-| par les nouvelles fiançailles de ques vous réclament Grüber et gris, un petit lit de fer doré, or- Encore qu'ils connussent peu rins polonais avaient éclaté de Cr
Talberg à eclui de ces télé-| ge, et ne contenait en guise de Gisèle d’Athis ne vous suffit-il Lasker, et qui est le prix de notre naicnt sobrement la pièce, la-|la “dame des Tulipiers”. les pé- rire ct affirmé qu'ils ne connais- midité.

tmmes qu’elle aura reçu sous texte le mot: Ya, donc pas? liberté à tous deux. * quelle faisait partis du rezde- cheurs ‘des environs ne se pri- saient point cette dame. Or. ce soir-là élait le dixième
1 faux-nom dans le refuge où La duchesse de Talberg était —Oh! si, si! Ne me parlez plus —Travailler! travailler!... Quand chaussée de la villa “Les Tuli-| vaient point de la saluer, lors- Depuis ce jour, les habitants ue Jean de Crissey passait dans

gc setrouve en ce moment. donc en Belgique. de cette jeune fille, je vous en les idées me fuient. Quand ma piers”, que la duchesse venait ha- qu'ils la rencontratent faisant une avaient cessé de s'oceuper du na- a Sscy passa
le refuge vers lequel Griber et —Et cette réponse sera? TROISIEME PARTIE supplie. rebelle mémoire se complait à, biter de temps en temps, sous promenade .à pied au bord de la vire et de la veuve, dont les ap-

—Un simple mot, également DANS LES BRUMES DES —Vous voyez bien que j'ai eu dresser dans mon cerveau des le nom plébéien de Madame Veu-| mer. On la disait riche et bien- paritions simultanées ne se pro- Lasker — du moins l'ingénieur
\vénu: Ya. FLANDRES raison de vous conseiller de re- obstacles qu’il m'est impossible ve Duquesnoy. faisante. Cela suffisait pour met- duisaient d’ailleurs qu’à des in-| le croyait-il —- l'avaient emporté
’ette fois, le chef policier ne CHAPITRE I fuser l'aide de la police suisse. de surmonter!… Ah! Sonia. si| La maison, assez petite, ne tre fin aux bavardages que n’eus- tervalles très éloignés. en avion, en compagnie de Se           retenir un sourire de satis-
tion, Mais il reprit sa sévérité
tr cnjoindre au bandit.
-C'esl bien, on va {e ramener

Mais, peut-étre eussent-ils été
moins trangifilles, si on leur eût
révélé que maints conciliabules |
secrels avaient licu, les soirs de

Si vous n'aviez pas suivi mon
conseil, votre nom serait à cette

heure, trainé dans tous les jour-

naux de France, et vous, le point

sent point manqué de provoquer
le mystère dont semblait s'entou-
rer ja riche et belle veuve et la
répétition de Jl’étrange événc-

vous saviez comme je suis vide : comptait qu’une quinzaine de piè-
de pensées, affaibli, incapable | ces. Le rez-de-chaussée compre
même de tenir une plume .! À nait la cuisine, le saion, la salle-

de certains moments, je me sens | à-manger et la petite chambre du

  nia.    UNE LUEUR DANS LA
NUIT D'UN CERVEAU

—Je vous assure, Sonia, qu’il

       
     

(A suivre)  
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L'ASSOCIATION D’EDUCATION

Souscription d’Espanola et de McKerrow
a l’Association d'Education d’Ontario

$170.12

Grâce au dévouement de notre président du comité local, de nos
curés et de nos dévoués collaborateurs, les paroisses d’Espanola et
McKerrow ont réussi, avec succès, à

 

organiser la souscription en faveur
des bourses scolaires et de l’Association d'Education. Au nom de tous
les Franco-Ontariens qui ont à coeur la survivance française, le Comité
Exécutif désire remercier bien sincèrement les solliciteurs ainsi que
ceux qui ont manifesté l'ardent désir de faire respecter nos droits en
souscrivant à l'oeuvre bienfaisante de l’Association. Nous invitons les
autres paroisses à organiser cette souscription et à nous faire parvenir
le fruit de leur travail le plus tôt possible.

A donné $10.00—Fédération des Femmes C. F. (Section Espanola).
Ont donné $2.00—Mme Allain, A. Bélanger, N. Bois, J. Boucher,

Art. Bourcier, G. Bourcier, L. J. Gatien, R. Gauthier, F. Giroux, T.
Maltais, A. Paquette, R. Paquette, P.-A. Sanscartier,

A douné $1.05—T. Barns.
Ont donné $1.00— P. Allard, A. Auger, E. Arsenault, J. Archam-

bault, C. Albert, C. Blais, E. Barbeau, Mme Bisson, Paul Bois, A. Bour-
cier, A. Brown, Mlle G. Bélanger, J
D. Bois, A. Bourcier,
F. Bois, A. Beaulieu, H, Beaulieu, L.

. Bisonnette, R. Bussiéres, C. Bois,
. Bourcier, Réal Bourcier, R. Bourcier, L. Bois,

Bélanger, D. Bélanger, S. Cadieux,
E. Carrière, Nap Cayer, N. Clément, P. Constantineau, N. Cyr, R.
Desjardins, N. Délorme, J. Délorme, J. O. Dionne, A. Dubois, A. Du-
four, S. Hayes, A. Hayes, E. Houle, F. Gagné, A. Gagnon, J.-P. Gau-
thier, J. Généreux, J. S. Gesseron,
W. Joyce, P. Lefebvre, O. Labelle, L

M. Girard, S. Godard, J.-N. Godin,
. Lacasse, M. Lacasse, A. Lachance,

W. Lachance, G. Lagacé, O. Lagacé, E. Lacasse, W. Lacroix, A. Le-
clerc, J. LeClair, E. Lajeunesse, P. Lajeunesse, A. Lamothe, O. La-
mothe, O. Lanthier, À. Lamothe, R. Meloche, A. Morin, A. Michon, L.
Michon, Mme J. Masson, T. Marion, A. Miron, G. Miron, L. Miron, A.
Michon, T. Nadeau, P. Piché, R. Paquette, J. Perer, T. Pilon, R. Po-
thier, Mme Piché. A. Piché, A. Richer, Mme H. Richer, J.-P. Roussel,
Mme Rose, A. St-Onge, F. St-Pierre, E. St-Pierre, Jos Sauvé, A. Simond,
A. Sirard, A. Sirard, W. Therien, A. Tremblay, J.-B. Tremblay, P.
Vanier, E. Villeneuve, A. Vincent, F. Vincent.

 

 

J. Larochelle
chantera dans
un nouvel opéra

—_—

QUEBEC (PC) — Jacques La-
rochelle, jeune baryton de Qué-
bec, a été choisi d’un groupe de
50 concurrents pour jouer le pre-
mier rôle d’un nouvel opéra qui
sera présenté à New-York au
cours de la deuxième semaine de
mai.

Boursier de l'Université Colum-
bia, Larochelle aura le seul rôle
masculin de “The Medium”, un
opéra composé par Gian Carlo
Menotti, professeur à l’Institut
Curtis de Philadelphie. Le jeune
baryton canadien-français qui a
étudié à New-York l'an dernier
est le fils de M. Emile Larochel-
le, professeur de chant de, Qué-
bec.

Décédée

subitement
Ce matin, est décédée subite-

ment à sa demeure, 365, rue St-
André, Mme Hervé Boïle, née
Alida Robiliard, employée chez
À. J. Freiman, depuis 27 ans, La
défunte était âgée de 54 ans.

Mme Boïle naquit à Ottawa, le
19 janvier 1892, du mariage de
Edmond Robillard et de Théodosie
St-Jean, décédés. Elle fit ses étu-
des au couvent d’Aylmer et au
couvent de la rue Rideau. Elie
épousa à Ottawa, en 1914, Hervé
Boile qui mourut en 1918. Elle
était commis chez Freiman depuis
27 ans, et faisait partie de la pa-
roisse Ste-Anne, où elle était da-!
me de Ste-Anne.

Elle laisse une fille, Mile Ar-;
nette Boïilu. d'Ottawa et deux
soeurs: Mme Corinne Lamarche et
la R. S. Marie-Paul de St-Jean, de
la congrégation des filles de la
sagesse, à New-York. :

La dépouille mortelle est expo-
see à sa demeure, 365, rue St-
André, d'où le départ s'effectuera,
lundi, le 15 avril, à 7 hres 45,
rour l'église Ste-Anne où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. L'in-
humation se fera au cimetière
Notre-Dame, d'Ottawa.

 
 

  

 

Drew préconise les

sanctions contre

l'Union soviétique
TORONTO (PC) — Le premier

ministre Drew a préconisé hier
soir qu'on impose des sanctions
économiques contre l'URSS, jus-
qu'à ce que les Soviets “affirment
et démontrent qu’ils acceptent les
principes de la charte de l’Atlan-
tique”.
M. Drew, dans un discours pro-

noncé lors d’un banquet de la
Forest Hill Business Men's Asso-
ciation, a affirmé que l'application
de sanctions économiques contre
I'URSS constitue le moyen sûr de
prévenir une troisième guerre
mondiale sans recourir aux armes.
“Ne fournissons pas d’engins de

guerre, dit-il, jusqu’à ce que la
Russie accepte le principe de la li-
berté des nations tel qu’énoncé
par la charte de l'Atlantique. Pour
reconstruire son pays détruit, la
Russie a besoin de dynamos, de
turbine, d'outillage et d'une gran-
de variété d’nistrument délicats
que nous manufacturons, de même
que les Etats-Unis,

Jusqu'à ce que la Russie affirme
et démontre qu'elle accepte les
principes de la charte de l’Atlan-
tique, nous ne devrions plus expé-
dier de machines qu’on peut trans-
former en engins de guerre.
“Le moment est venu. Les Na-

tions-Unies agoniseront tout au-
tant que la Société des Nations si
l'on ne le fait en 1946. Nous som-
mes entrés en guerre à ls défense
du principe de ia libertà de toutes
les nations; la Russie respectera
ce principe, sinon, nous applique-
rons les sanctions.”,

-_————_

Quinze Juifs
font la grève

de la faim
——

JERUSALEM (Reuter)
Quinze chefs juifs ont commencé
à faire la grève de faim, aujour-
a’hui, pour souligner leur appui
au mouvement des 600,000 Juifs
qui prennent parti pour les 1,200
Israélites qui sont actuellement
détenus par les autorités alliées
à La Spezia, en Italie. Ces ré-
ifngiés furent appréhendés com-
me ils tentaient de prendre pas-
sage sur un navire en partance
pour la Palestine. Eux-mémes
jeùnent en guise de protestation,
Les chefs palestins en grève fu-

1ent choisis parmi plus d’une cen-
taine de volontaires et ils refuse-
ront de manger. si nécessaire,
jusqu'à ce que la mort s’ensuive,
disent-ils, Tous furent soumis à
l’examen médical avant de com-
mencer leur jeûne.
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Téiéphone 
 
Ottawa Light Heat and Power

Co, Limited
: 2-4801

DEMENAGEZ-
VOUS
?

Si oul, auriez-vous

l'obligeance de nous

dire quand Rouge

Kilowatt pourra

raccorder le service

électrique à votre

nouveau foyer.   

_—

Le procès Woikin
se terminerait en

cour aujourd'hui
Le procès de Mme Emma Woi-

kin, 25 ans, de Blaine Lake
Sask.), ancien commis au chif-
fre (code secret), au ministère
des affaires extérieures qui s’est
avouée coupable, il y a deux jours
en cour de comté devant le juge
A.-G. McDougall, à deux accusa-
tions sous la Loi des Secrets Of-
ficiels, soit d’avoir communiqué
des informations et des documents
secrets à un pays étranger, la
Russie, se terminera probable-
ment aujourd'hui au palais de
justice de la rue Nicolas. Il est
fort possible que le juge McDou-
gall lui impose immédiatement sa
sentence sur les deux accusations
d’espionnage auxquelles elle a
plaidé coupable.
Mme Woikin est détenue dans

une cellule de la prison de la rue
Nicolas depuis mercredi. Deux
heures avant, elle avait obtenu sa
liberté, lorsque le juge J.-P. Mad-
den maintint le cautionnement de
$1,500 qui lui avait été imposé en
correctionnelle lors de sa premié-
re comparution à l'enquête préli-
minaire. Le juge A.-G. McDou-
gall, durant le procès, cancella ce-
pendant le cautionnement et or-
donna qu'elle soit détenue dans
une celjule de la prison.

L'avocat de la défense, Me
Erichsen Brown, C.R., protesta
vivement contre cette procédure
mais le juge maintint sa décision,
en déclarant qu’il ne pouvait agir
autrement puisque l’accusée avait
plaidé coupable à deux accusa-
tions.
La couronne a terminé sa preu-

ve mercredi après-midi, tandis
que la défense a commencé la
sienne dès l'ouverture de la cour
aujourd'hui.
Mme Woikin, veuve, est la pre-

mière des 14 accusés canadiens
dans l'affaire d’espionnage à su-
bir son procès,

Trois autres accusés, David-
Gordon Lunan, Edward-Wilfred
Mazerall et Kathleen-Mary Will-
sher, ont été condamnés par le
magistrat Glenn-E. Strike en cour
de police, à subir leurs procès
aux prochaines assises de la cour
suprême d’Ontario. Le magistrat
Gienn-E. Strike a déclaré en cour
de police, hier matin, qu’il con-
damnerait officiellement mardi
prochain Harold-Samuel Gerson,
qui fut à l’emploi de l’Allied War
Supplies Limited, a subir lui auss:
son procès aux prochaines assises.

Sept autres accusés comparai-
tront en cour de police mardi
prochain.

Funérailles de

Mme J.-A. Morin,

à Sainte-Anne
Ce matin en l’église Ste-Anne,

ont eu lieu les imposantes funé-
railles de Mme J.-Arthur Morin,
décédée mardi le 9 avril, à l’âge
de 92 ans, après une courte ma-
ladie.
Le cortège quitta les salons fu-

néraires Gauthicr, à 7 heures 40
pour se rendre à l'église où un
service fut chanté. M. l'abbé W.
Scantland fit la levée du corps.
Mgr J-A. Myrand, curé de Ste-
Anne, chanta le service, assisté
comme diacre et sous-diacre, de
MM. les abbés J. Bertrand et R.
Martel. S. E. Mgr Alexandre Va-
chon, archevêque d'Ottawa, chan-
ta le libéra. M. l'abbé R. Morin,
fils de la défunte, et M. l'abbé
R. Benoit, disaient la messe aux
autels latéraux.

S. Exc. Mgr Alexandre Vachon,
assistait au trône, accompagné de
M. le chanoine J.-A. Carrière, de
Hull, et de M. le chanoine P.-E.
Brunet, procureur diocésain.

Les parents sont: M. Joseph-D.
Morin, de Chicago, Ill, M. l’abbé
René Morin, curé de la paroisse
St-Joseph d'Orléans, M. Lucien
Morin, d'Ottawa, et Mlle Marie-
Blanche Morin, infirmière de la
Metropolitan Life.

On remarquait dans le sane-
tuaire, Mgr J.-H. Chartrand, vi-
caire général, Mgr J. Lebeau,
chancelier, Mgr M. Tessier, vice-
chancelier, MM. les chanoines R.
Martin et J-A. Laflamme, le R.
P. Auguste Morissette, O.M.1,, re-
présentant du R. P. Laframboise,
O.M.I., recteur de l'Université, le
R. P. R. Voyer, O.M.I,, curé du
Sacré-Coeur, le R. P. S. Duchar-
me, O.M.L, supérieur du Scolasti-
cat des Oblats, le R. P. A. Cary,
O.M.1,, de Kapuskasing, le R. P.
F. Massé, O.M.I, du Juniorat du
Sacré-Coeur, le R. P. M. Beau-
champ, O.MI, de l'Université
d'Ottawa, M. l'abbé A. Chaloux,
supérieur du peiit séminaire, le
R. P. Jean Leury, S.M.M,, le R.
P. H. Six, S.M.M., du Scolasticat
d'Eastview, MM. les abbés A.
Gratton, L.-E. Binet, A. Lalonde,
L. Martel. A. Hébert, R. Claude,
I. Godin, J. Ethier, L.-P. Montour,
E. Rollin, A. Labelle, F. Corkery,
J. O'Neil, A. O'Neil, J.-V. Cro-
teau, R. Couture, C. Landry, J.
Desjardins, E. Ducharme le R.
P. À. Allard, P.S.S., M. l'abbé L.
Dubean, M. l’abbé J.-P Tomp-
kins et M. l'abbé J.-A. Lombard.

On remarquait dans le cortè-
ge, M. Aurèle Chartrand, député
provincial d’Ottawa-est, MM. les
échevins Jules Morin, Eric Quéry
et Aristide Bélanger, le substitut
du procureur général, Me Raoul
Mercier, C.R.

Au cimetière Notre-Dame, où
la défunte fut inhumée, M. l'abbé
W. Scantland récita les dernières
prières.

La direction des funérailles
avait été confiée à la maison Gau-
thier, 259, rue St-Patrice.

+—— .
OUVERTURE DU PORT
DE TROIS-RIVIERES
TROIS-RIVIERES (PC) — Le

cargo anglais OceanVulcan est
arrivé à 7 h. 30 ce matin au quai

 

 

de l’entrepôt de grain de Trois
Rivières, marquant ainsi l'ouver-
ture officielle de la navigation
pour 1946 à ce port du Saint-Lau-
rent. L'Ocean-Vulcan prendra une
targaison de grain pour son voya- ge de retour vers l'est.

|

Ottawa-Dollard.
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L’Aviation Royale Canadienne vient de promulger dans ses ordres

les promotions de chef d’escadrille 3 C.-E. ST-GERMAIN (à gauche),
et de lieutenant de section a2 J.-A. CHARBONNEAU, de l'escadrille

La promotion à chef d’escadre décernée à l'officier C.-E. St-Ger-
main est la première de ce genre méritée dans le district No 1! d’après
les nouveaux cadres du C.A.R,C, et lui fut accordée en reconnaissance
de ses services rendus aux cadets de l’air du Canada.

L'escadrille Ottawa-Dollard, la seule escadrille entièrement catho-
lique et française d'Ontario, dirigée par les officiers C.-E. St-Germain
et J.-A. Charbonneau, a fait honneur a la population canadienne-fran-
caise du district en gagnant deux années consécutives le trophée
Stephenson et l’an dernier en allant concourir à Montréal pour se
classer deuxième dans le concours d'exercices du trophée Walsh.

Dü à l’habile régie et l’efficacité d'organisation de son officier com-
mandant et adjudant l’escadrille Ottawa-Dollard est maintenant consi-
dérée l'une des meilleures escadrilles du Canada.

Les membres du comité, Messieurs D. Grandmaître, D. Morais, T.
Lanctôt, H. Ménard, et R. Cantin, peuvent se réjouir d’avoir accordé
leur appui à nos jeunes canadiens-français de l'escadrille Ottawa-Dollard

 

 

Alexander fait

l'éloge de nos
troupes d'Italie
Par Jack BRAYLEY

Sur le train vice-royal — (P.C.)
Le train de neuf wagons brûlait
la dernière étape, ce matin, pour
se rendre dans la capitale, où
eut lieu l'installation du nouveau
gouverneur - général, le vicomte
Alexander.

Le train contourna Montréal à
bonne heure ce matin et s'arrêta
longuement sur une voie d’évite-
ment, près de la frontière onta-
rienne, ‘avant de continuer vers
Ottawa.
Le train avait passé à travers la

Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-
Brunswick et Québec qui étaient
recouvertes d’une récente couche
de neige. A chaque arrêt, le gou-
verneur était l'objet d’une récep-
tion enthousiaste et sympathique.
Au cours de la journée hier, les

écoliers de Campbellton, N.-B.
acclamèrent le feld-maréchal
Alexander; le gouverneur voyagea
dans la locomotive de Mont-Joli,
Qué., a Rimouski, Qué, et une
vive manifestation d'estime eut
lieu a Lévis, Qué.

La foule qui s’était assemblée
pour saluer le train à Rimouski
fut tellement surprise qu’elle ou-
blia de l’acclamer quand elle vit
Alexander sortir la tête de la Ca-
bine de la locomotive en entrant
à la gare. Il descendit, s'essuya
les mains avec un torchon, enle-
Va ses salopettes et monta dans
un de ses wagons privés. I! relit
rapidement et corrigea le discours
qu'il prononçait ce matin au Sé-
nat à l'occasion de l'installation
et travailla quelque temps à son
bureau.

Hier soir, dans la première dé-
claration faite à la presse, il dit
que les plus belles victoires ca-
nadiennes dans son secteur de la
Méditerranée furent celles d'Or-
tona et la trouée de Ponte Corvo
qui permit l'avance sur Rome.

Il répondait alors à une ques-
tion d'un journaliste qui lui de-
mandait, ce qu'il pensait de l’ac-
cueil des militaires canadiens-
français, la plupart du Royal 22e,
à Lévis.
H dit que les soldats canadiens

n'avaient pas seulement livré ba-
taille de la Sicile à la ligne Go-
thique, mais qu'ils avaient rem-
porté la victoire partout où ils
avaient combattu.

Le vicomte Alexander est des-
cendu quelques minutes à Vars,
Ont.. et s'est promené sur le quai
de la gare ce matin en discutant
de son voyage et de ses enfants
avec un groupe de villageois.
Lady Alexander portait une robe

de laine bleue pied d’alouette et
parla aux dames qui s'étaient ras-
semblées à la petite gare.
Un peu plus loin, les trois en-

fants amusaient leurs chiens ber-
gers.

 

La police fait
desrecherches

MONTREAL (P.C.) — La po-
lice continue aujourd’hui à faire
des recherches à la suite du vol
de $2,500 commis a la succursale
de l'avenue Laurier-est de la
banque Provinciale du Canada, et
on rapporte que plusieurs sus-
pects ont été arrêtés pour être
interrogés.

Les autorités de la banque di-
sent que l'évaluation faite hier
de la somme volée, soit $10,000 à
$12,500, était trop élevée, et éva-
luent la somme à $2,500. Deux
hommes armés se sont introduits
dans la banque peu avant la fer-
mieture, ont renfermé le gérant,
quatre employés et trois clients
dans le bureau et vidé les tiroiis
des compartiments des caissiers.
———

HIGH FALLS (Qué.) D.N.C.)
——

M. et Mme 6. Tépin et leur Fis Jean.
Charles, M. Gaston St-Amand, A
Vieu et M. Emile Ayotte, tous de Huil,
étaient parmi nous, pour ia fin de se-
maine.
Mme Joseph Faubert a fait un voyage a

Buckingham ces jours derniers. Elle a éga-
lement rendu vistie à =a fille. Mme Adé.
M. et Mme Félix Sylvestre, M. Rémi

Sylvestre et son fils Francois, ont rendu
visite à Mme Joseph Faubert, dimanche
lard Faubert, de Poupore.
dernier.

M. Henry Kranchies a rendu visite à
ses enfants, à Buckingham, récemment.

Le soldat Elmer Crestiock, qui était
outre-mer depuis près de 3 ane, est revenu,

Mlle Viviane Thom, de Poltimore, a
sur le paquebot lle-de-France,
repris son travail chez M. Paiecsler. pour
ia saison d'été,

M. et Mme Yansc étaient à Montréal,
en fin de semaine. M. Robert Bixolow et son fils Léo, sont
revenus d'un séjour à Buckingham.
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Changements pour
le licenciement
Le ministère de la Défense na-

tionale annonce aujourd’hui qu'à
partir du 15 avril, les points de
démobilisation ne seront plus né-
cessaires au licenciement. Par con-
séquent, tous les soldats qui ne
sont pas de l'Armée intérimaire
ou affectés à la démobilisation
pourront demander leur licencie-
ment a partir de cette date. C'est
de cette façon seulement qu’on
pourra trouver un nombre suff:
sant de soldats pour tenir occu-
pés les centres de démobilisation
durant le mois d'avril.

Les chefs de l'armée précisent
qu'à l'heure actuelle nombre de
militaires ayant un total de points
élevé sont affectés à la démobi-
lisation et que ce nombre dépasse
ceux qui sont démobilisables. Si
l’on retarde indéfiniment la démo-
bilisation, on ne pourrait par con-
séquent pas démobiliser les mili-
taires qui, normalement, y au
raient droit. Il importe donc de
garder actifs les centres de démo-
bilisation.

De plus, dans l'intérêt du contri-
buable 1l convient de ne pas re-
tarder la démobilisntion.
“Le procédé par lequel on em-

ployait les points de démobilisa-
tion a fonctionné à merveille. lais-
se entendre un porte-parole de
l'Armée. Mais lzs effectifs sont
tellement peu nombreux à l'heure
actuelle que le maintien du sys-
tème de points compliquerait et
retarderait la tâche.”
Ce porte-parole a précisé qua

les rapatriés recavraient l'égard
qui leur est dû dans la démobil:-
sation. Mais s’iis ne demandent
pas leur démobilisation en nom-
bre suffisant, les autres soldats
seront licenciés. :

 

Plus de|beurre
La Commission des prix annon-

ce aujourd'hui le maintien des
restrictions sur la ration de beur-
re qui demeure à cinq onces par
semaine jusqu’au 15 mai; elle se-
ra ensuite de 5'> onces par se-
maine.

 

 

 

Hôtel Duke

99, rue Duke

L'hôtel sera completement
remodelé le 20 avril. La di-
rection désire recevoir des
hôtes hebdomadaires ou men-
suels. Excellente nourriture,
chambres très propres à prix
raisonnables. Pour renseigne-
ments, signalez 4-1812.

Concours régional
de français tenu
demain àOttawa

C'est demain soir que sera tenu,
à la salle du couvent du Sacré-
Coeur, rue Rideau, le concours
provincial de français pour les
écoles secondaires. Cinq couvents
de la ville: le couvent Notre-Dame
du Rosaire, l’école St-Conrad, le
ccouvent du Sacré-Coeur, le cou-
vent Notre-Dame de Lourdes et
le couvent Notre-Dame du Sacré-
Coeur présenteront des concurren-
tes. Chez les garçons, l’Universi-
té d'Ottawa et l'académie Lasalle
enverront des candidats.
Tous ceux qui s'intéressent au

succès de nos élèves voudront bien
se rendre, samedi soir, le 13 avril
au couvent du Sacré-Coeur, rue Ri-
deau,

La situation se
gâte davantage
entre lesChinois
KAIYUAN (Mandchourie) (PA)

— Le différend chinois a pris de
plus grandes proportions aujour-
d’hui dans cette ville entourée par
les communistes et défendue par
les mitrailleuses; le général Lian
Hwa-Sheng a dit aux correspon-
dants qu'il “chasserait” tous les
communistes par une poussée vers
le nord de la Mandchourie.

L'arrivée d'une équipe compo-
sée d’Américains, de communistes
et de membres du gouvernement
et chargée de faire cesser 1e feu
n’a fait qu’aggraver la situation.
Les autorités du gouvernement,

craignant pour les membres com-
munistes, de cette équipe, ont
donné l'ordre de les confiner aux
casernes. Les Rouges reçurent
l’ordre de ne pas sortir dans les
rues sans être protégés par des
scldats du gouvernement.
La tentative par une bande de

cent vingt communistes de péné-
trer dans Kaiyuan — hérissée de
postes de mitrailleuses et de cein-
tures de barbelés — a animé la
situation. Quinze minutes de tir
a la mitrailleuse et au mortier
s'ensuivit, après lesquelles les au-
torités du gouvernement rappor-
tèrent que les communistes avaient
été repoussés sans perte de vie.
Elles déclarèrent que la ville était
encerclée par les communistes.

  

Réunion de
l'Institut du

Service Civil
—_

Les délégués de toutes les sec-
tions du pays commencent a arri-
ver dans la capitale canadienne
pour la 26e réunion annuclle du
Service civil qui s'ouvre ici cet

après-midi.
Les séances de l'Institut auront

lieu au Château Laurier et se-
ront présidées par M. Robert C.
Berry, président, et elles se pour-
suivront dans la soirée et demain.
Le banquet annuel de l'institut au-
ra lieu demain midi ua Château
Laurier. M. C. J. Mackenzie, pré-
sident du Conseil national des Re-
cherches, sera l'orateur invité.

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine

Sur rendez-vous — Tél, 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER 
 

 

 

  
    

R.-J. BASTIEN
OPTUMETRISTE

Spécialiste pour la voe

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans   
 

  
 
 
 

 
 

  
L'Amicale Guigues Inc.

présente

JEAN-PAUL KINGSLEY
dans

LA PASSION
“ 40 acteurs sur la scène

pièce en trois actes et 14 tableaux |

de Paul Gury Le Gouradec

THEATRE CAPITOL |
Dimanche soir, 14 avril

Billets en vente: Librairie Larocque, 125, Hôtel-de-Ville, Hull; |

Pharmacie Picard. 164, rue Du Pont, Hull; Robertson Frères,

153, rue Rideau; Horace Desjardins, 298, Dalhousie; Pharmacie

Brisson, 797 rue Somerset ouest; Pharmacie Brulé, 66, rue Lau-

rier est; Restaurant Régal, 123, Chemin de Montréal.

|

+

  
  

légers.

29; Yarmouth, x.

34; Yarmouth, x.

Nécrologie
Mme CLEOPHAS BLAIS

Jeudi, le 11 avril, à l'âge de 80
ans, est décédée, chez son fils,
32, rue Bruyère, après une longue
maladic, Mme Cléophas Blais, née
Anna Gariépy, épouse de feu
Cléophas Blais.

Elle naquit à Ottawa, le 28
août 1865, du mariage de Joseph
Gariépy et Octavie Larose. Elle
épousa en 1888, Cléophas Blais,
qui mourut en 1900. Paroissienne
de la basilique, elle était dame de
Ste-Anne et faisait partie du
Tiers-Ordre de St-François.

Elle laisse dans le deuil, quatre
fils: MM. Emile, Cléophas. Jean-
Baptiste et Roméo Blais, d’Ottawa.
Eile laisse aussi une fille, Mlle
Albanie Blais, d'Ottawa et un {re-
re, M. Napoléon Gariépy, d'Otta-
wa. Lui survivent également, 18
retits-enfants et 2 arrière-petits-
enfants.
Les funérailles auront lieu lun-

di, le 15 avril, Départ des salons
mortuaires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, a 7 hres 45, pour la ba-
silique, ou un service sera chan-
té a 8 heures. L'inhumation se fe-
ra au cimetière Notre-Dame.

PROCHAINS
EVENEMENTS

——
LA GALERIE NATIONALE

DU CANADA
—

La Galerie Nationale du Cana-
da annonce une cau-erie, “La
Peinture et la Sculpture canadien-
nes du 20e siècle”, la septième
d'une série de causeries données
par le Dr R. H. Hubbard du de
partement des Beaux Arts, Uni-
versité de Toronto, lundi soir le
15 avril à 8 h. 30 p.m. Entrée
gratuite.

 

 

 

 

Propriété à
vendre

$4,000. Maison de 6 pièces.
Possession immédiate. Ter-
rain de 66 x 100. Jardin, Ga-
rage. Entrepôt. Poulailler.
Chemin Montréal à 9 milles
d'Ottawa. Service d’autobus.
S'adresser, à Trefflé Boucher,
Orléans, Ont.

 

 

 

 

Radiateurs - Fournaises
Eau chaude ou vapeur.

Confiez-nous l’installation

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

160, rue Bruyère Tél. 5-6065

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après .es pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
DEMAIN: PLUS CHAUD
MAXIMUM (demain)
MINIMUM (ce soir)

Ottawa et la région: Beau et plus chaud, ce soir et demain. Vents

 

MINIMUM a~it) — Vancouver, 46; Edmonton, 33; Régina, 30;
Winnipeg, 35; Toronto, 33; OTTAWA, 29; Montréal, 31; Québec, 35
Saint-Jean, 28; Moncton, 25; Halifax, 30; Charlottetown, 27; Sydney,

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 50; Edmonton, 59; Régina, 63;}
Winnipeg, 59; Toronto, 47; OTTAWA, 46; Montréal, 44; Québec, 36;
Saint-Jean, 36; Moncton, 30; Halifax, 38; Charlottetown, 34; Sydney,

 

Belle découverte,
aux Etats-Unis, |
en dermatologie
ATLANTIC-CITY (PA) — On

a annoncé aujourd'hui a I'’Amert
can Chemical Society la décou
verte d’un nouvel “onguent aci
de” pour les brûlures, qui enleve
sans douleur la peau morte, sans
qu'il soit besoin de faire appe
au bistouri du chirurgien.
Ce sont les docteurs Albert Mate

tocks et Wilbur Lazier, du South
ern Research Institute, de Bir
mingham (Alabama), qui ont ded
crit le nouvel onguent, qui ef
destiné à traiter les brûlures du
deuxième degré.

 

here
- En Azerbaidjan
TEHERAN (Reuter) — Mi

Sad Pishevari, “premier ministre’
de la province septentrionale d'A
zerbaïdjan, qui a réclamé l'auto
nomie de la province et cree ui
gouvernement indépendant, a di
aujourd'hui que cing cents volon
taires ont fait des “manoeuvres
aujourd'hui.
Dans son discours à la radio d

Tabriz, Pishevari a déclaré: ‘Tan
qu’un seul volontaire vivra, notr
liberté demeurera. Nous avon
besoin d’une armée bien discipl
née”.

Il a qualifié de “ridicule” l'idé
que son gouvernement songe
s'attacher à la Russie ou à vendr
la province à la Russie, son plu
proche voisin.

 

Nouvelles consignations [H

d'Appareils
photographiques

Appareils photo-
graphiques et de

> chambres noires
1 = 'pour vous aiderà

/ /faire de belles
photos.

Trépieds, $6.50

Télescopiques, s'agraffant automatic...
ment, en aluminium.

  

Trépieds robustes à partir

Chevalet Albert
pour agrandir, ………

General Electric, … 9.75

Assortiment complet de papiers p'u-

de 317.75

12.50
Compteurs automatiques

Lika Ilford. Fabriqués en Angleter

 

189, rue Rideau (prés Dalhousic).
3-7868,   
 

 
 

 
 

    Nouvelles blouses en spun rayonne, tailles 36 à 42.

Murphy-Gamble — Deuxième étage

 

| Pour les costumes de Pâques

Chics Blouses
2.98

Elles sont si ravissantes qu’elles paraissent en valeuf
deux fois ce prix. De spun soyeux de qualité, avec man
ches courtes, encolure nouées et fins remplis. T'eintes
turquoise, rose, corail, mauve. Tailles 12 à 20. Prix, 2.9

race3-98
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